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IECANADA A DEPENSE LAN
DERNIER 15000 DE CHAUSSURES
Les déclarations de M. Gale
devant le comité d'arbi-

trage à Québec.

LA CONCURRENCE
QUEBEC, 8.(Ducorrespondant.

Ge la Patrie.) — À la continuation
de l'anquéte devant la commision
d'arbitrage du différend survenu
dans l’industrie de In chaussure à
Québec, M. P, C. Lachance, mann-
facturier, a déclaré que le rende-
ment des fabriques est actuellement
réduit des trois-quarts. Il afflime
que d'autres manufacturiers peu-
vent vendre lu chaussure 25 sour
melileur marché la paire parca
qu'ils paient des salaires moins
élevés qu'à Québec. Il ne peut dire
combien lui coûre une paire de
chaussures, mails & la demande cu
Juge Tossier, 11 fournira cette in-
formation à la cour.

Monsieur Harbert (iale fut ensul-
te entendu et longnerisnt interrogé
par monsieur l'Abb4 Maxime For.
tin. Le témoin dit que les tailicnrs
ot les monteurs travellient à un prix
uniforme, mais (ue les machinisies
ont des prix variables. Depuis 1914,
11 y à eu trois élévations de prix
de vingt pour cent chacune, sauf
.pour les machinistes dont les Ka-
laires furent rajustés plus souvent.

" Monsieur Gale se plaint qu'il n'y a
pas de classification chez les ou-

7 vriers travaillant le cuir à semelle.
Les salaires varfent de $24 a $23
Il y a une classification d’ouvrage
et non d'hommes, et l'échelle des
salaires ne tient kucun compte du
rendement des wuvriars. T1 Be croit
pas qu'il y ait des mannfgetures qui
pajent plus cher que $28 par se-
maine.

M. Gale ne peut-tra la capacité
de production des ”fgbriques de
Québec ni de celles de Montréal,
“mais dit qu’elles produisent enviton
21 pour.cent de ia production to-

‘tale. des ‘fabriques du Canada, qui
est’ d’une’ quintaine de millions de
paires de chaussures. [1 ne se fait
pratiquement pas d’exportation. Le
Canada a dû dépenser 1'an derajer
pour ses dix millions d'habitants

- environ 16 millious de paires, soit
une paire et dewsts par personne.

Jos. Tanguay, manufacturier
de chaussures à Benucsville, est<n-
suite entendu at. dit que les condi-
tions de travail iyi ont permis da
coter meilleurs prix 3 ses clients.

. La raison en est qu'il est maître
chez. ul,

. Alfred Marois. vice-ardaiten
Marals the, L

peneasdt‘ot. déclare: que de-
puis 10 ‘Ans, Ja dim Roue do sa
REC{on a 8té de 50"pour cent à

‘Récarnmènt j'ai perdu
une commande de 35,000 palrez à
cause de la concurrence des mat
sons étrangères.”
La différence de prix entre acs

concurrents et lui était de 15 à 20
sous par paire.

M. l’abbé Forlin cita eusuite des

| ration plus étroite entre le dépar-

 
 

ONDEVRAIT FUSILLERTOUS
LES EGGERS

Pittsburg, 2.—''Je vous dis, moi,
que les bootleggers devralent être
tous fuelllés, jetés en prison ou
condamnés à l'amende.” Voilà la
déclaration que vient de faire
l'administrateur prohibitionniste
Frank-C, Balrd,

SEANGE DU CONSEIL
DE L'INSTRUCTION
PUBLIQUEA QUEBEC

L’augmentation du fonds
des municipalités pauvres.
— Les manuels scolaires
adoptés.

 

L’hygiene.

QUEBEC, 8. (Du correspondant
de la “Patrie”). — La réunion tri-
inestrielle du comité catholique du
Conseil de l'Instruction Publique
s'est ouverte, ce matin, sous la pré-
sidence de l'hon. Cyrille-F, Delâge.
Parmi les membres présents, On re-
marque: NN. SS. Cloutier, Bru-
neault, Forbes, Gauthier, Rouleau,
Léonard, Ross, Limoges, Langlois,
Gagnon et T.-G. Rouleau, MM. J.-

Fontaine, l'abbé L.-A. Desro-
siere, les honorables ‘juges Robi-
doux, Fortier, Mercier, Tellier,
l'hon, M. Champagne, MM. N. Bri-
sebois, N. Tremblay, J.-P. Labarre
et J.-N, Miller. :

Le comité a décidé d'envoyer une
délégation rencontrer le secrétaire
de la Province pour obtenir l’aug-
mentation du fonds des municipali-
tés pauvres. Le surintendant de
l'instruction Publique a été chargé
de s'entendre avec le secrétaire de
la province pour établir une coopé-

tement de l’Instruction Publique et
le département d'hygiène pour la
lutte contre la tuberculose.
La nomination de M. Lionel Ber-

geron comme secrétaire-adjoint du
Comité catholique a été recomman-
dé au gouvernement.

M. Bergeron est le nouveau se-
crétaire français Au département
de’ I'Instruction Publique.
Le cOmfNi des livres a’est réuni

hier, selon Ja coutume. gr

remplacement de Mgr
missionnaire:
‘Le sous-comité des livres a ap-
prouvé deux nouveaux manuels: un
manuel anglais d’arithmétique, des
Frères des Ecoles Chrétiennes, tra-
duction d'un manuel d’arithméti-:
que français déjà approuvé par
l'Ecole Catholique et de dactylo-
grapse canadien, de M. Wilfrid Na-
deau. Le choix du sous-comité sera

sociée). — Le vent,
neige balsient encore aujourd’hui
toute la côte du Paciftque de Seattle
à San Diego. Les blessés sont nom-
breux et les dommages à la proprié-
té considérablee. Quant à la narj-
Bation, elle est complètement dé-
sorganisée,

viree sont en mer.
barcätione ont été jetées sur la

côte par un vent soufflant à 80 mil-
les à l'heure,
se rendant de Portland, Oregon à
Shanghaï avec treize personnes à
bord est en difficultés à 170 milles
ag nord d'ici.
et deux autres
d'elle dans l'espoir de eauver l'é-
quipage.

pluie et de la neige
moins de vent,

UNE ROUTE

SUR LA COTE |
DU PACIFIQUE

Le vent souffle une vitesse
de 80 milles à l'heure à

San Francisco.

DE PLUIE
SAN FRANCISCO, 8. (Presse as-

la pluie et la

Une douzaine et plus de gros na-
Plusieurs em-

La goélette ‘“Ecola”

Le vapeur ‘‘Noyo"

se tiennent près

Les habilitante de la plage Las
Lunas craignent qu'un nouveau ras
de marée ne vienne les chasser de

leurs demeures.
déjà été détrultes.
eu connaissance de pluies pareilles
eur toute la côte.

Vingt maisons ont
Jamais on n’a

A San Francisco, l'eau tombe à
torrents. A san Pedro et à Venice,
tous les navires eont immobilisée.
De Portland on mande que la tem-

péte se dirige vers l'intérieur des |,
terres et que de la rivière Colum-
bla à la frontière de la Californie
le vent a causé de grands dégâts.

Pour demain on annonce de la

pals beaucoup

NAVIGABLE À
GRANDMERE

Brunault en. fut Sunefaldpat.oh.La réponsede

Ph

Phen. MCar-

din aux délégués venus
de cette ville.

DESOCTROIS

 

GRAND'MERE, 20. (Du corres-
pondant de In ‘‘Patrie) — Une dé-

   
   RETARDERA[

CHEF DU

 

de mars. —

OTTAWA, 2. (Du correspondant
de la “‘Patrie’).
teurs ont J’Intention de faire uné
forte opposition & la motioin dla.
journement de la Chambre, sous lé
prétexte que gl le gouvernement!
existe réellement, il doit &'ocoupery
immédiatementa d'importantes ques]
tions d'intérêts publics, ce aera!
pêcher contre l'intérêt général, d)-,
sent-ils, que de suspendre les ati
faires parlementaires pendant six:
semaines, surtout lorsque la Session:
n'est commencée que depuis troid“
semaines. Les conservateurs disent

  

£e créer un gouvernement par sub
terfuge et que ce sera réellement.
les progressistes qu? eonduiront
l'administration eux qui n'ont eu
que 250,000 votes sur les trois mil=#
Hons.
Dans de. telles conditions, {ls fe-

ront de l'opposition à la motion dé.
M. Lapointe. De leur côté, les libé-
rauX ne s'énervent pas des menaces.
conservatrices et déclarent que Vin
térêt général exige que le premi
ministre ait le temps de réorganis:
ser son cabinet, de faire réélire
ministres.
de la majorité. Done la motion
d’ajournement qui sera discutée au“
jourd'hui promet des incidentsin-
téreszants et de vives nasses d'ar-
mes, A

DANS PRINCE-ALBERT:

OTTAWA, 2. (Du coi néant
de la Patrie’). — La tension ui
existait dans les cercles politiqu
lors du premier vote faisait détaut,
hier, car tout le monde savait expo
tement quel serait le résultat.
décision de faire de l'opposition ai
premier ministre çause
ment de l'ennui aux ministérielsi,
mais était quelque ‘peu prévue. L
journaux de lundi ‘en parlaient]
en dépêche de l'ouest. A Ottawa,
on ne met pas en doute que l’hon.
MacKenzie King sera élu par une
énorme majorité, mais on admet
également que l’action du capitaine
Burgess retardera les plans du chet
du gouvernement.

courant et le rapport complet de la:
votation exigera assez de tem
car le comté de -Prince-Albert A
[grandetd’accds pouTaclle.enhiver

I faudra employer des attelages‘|?
de chiens pour transporter et aller
chercher les boftes de scrutin en
plusieurs. endroits. La déclaration
officlelle A Prince-Albert exigera
six jours après le retour du rapport
final, plus quatre jours pour en-
voyer le bref & Ottawa.

   
    

  

L'hon. M. King pourra cependantsiesiéger au commencement
Opposition à

— Une enquête sur l’éleétion dans Athabaska.

 

   

   

   

 

-- Les congervesYi

que le premier ministre cherche &}

ses
C'est d’ailleurs ! ‘opinion fixation du prix quand dl s’agit de

1 River, proposera Ja résolution sui-

     

La votation aura lieu le 15 du {jy

BURGESS
PLANS DU

GOUVERNEMENT

In motion d’ajournement.

Cependantsf la chambre s’ajour-
jusqu’à la mi-mars le premier

jinistre pourra prendre son siège
ès le premier jour de la reprise du

travail parlementaire. Au bureau
du premier ministre, on dit aujour-
d'hui que le départ de Prince-

bert De sera retardé que d'une
ournée ou deux, On croit que
‘hon. Mackenxie King sera à Otta-
wa lundi. Cependant rien de défi-
nitit n’est annoncé à ce sujet.

LA PROTEINE

M. Millar, progressiste de Qu’Ap-
pole, proposera que, vu que“la qua-
lité et la quantité de protéine du

blé, eont des facteurs importants
Îdans la détermination de la valeur

‘meunière, et attendu qu'un systé-
Me accordant de l'importance com-

mo facteur à la teneur en protéïne
‘dans le claseement du blé est depuis
Ues années suivi-avec succès aux
Etats-Unis. De l'avis de la Cham-

jbre, 11 est réeclu que, comme
moyen d'établir un système faisant
‘de la protéïne un facteur daus la

a
s

 

T
a

ciaceer le blé, le laboratoire des re-

therches. à. Winnipeg. devrait être
outillé et muni du personnel! voulu

I pour faire les essais de la protéine.
, - M. Garland, progressiste de Bow-

vante: “Vu qu'un comité du Par-
lement à jugé en 1523 que le gou-

jvernement canadien devrait pren-
dre tous les moyens de rendre le
Canada indépendant des autres
pays, quant à son approvisionne-

t de honuille; Et, attendu que
mité a déclaré que Je tarif de

9.60 Ia tonne entre Alberta et

Ontario n’aldera pasau mouvement
cpnaldérable de la houille; Et at-
tpndu que le comité a recommandé
que le gouvernement entreprenne
immédiatement une enquête pour
vérifier le coût réel du transport
de Jahouilie entre l'Est, l'Ouest et

Centre du Canada; Et, attendu
-Ja recommandation n'a pas été

sant pendant l'edministration du
rléments5 est résolu, de

“pour To sadontTeH
faire rimédiatement une enquête
Pour vérifier le coût minimum du
transport de 1a houille entre les lo-
calités de I'Est ot de l'Ouest du Ca-
nada et le Centre afin d’inetituer
une politique nationale d’approvi-
sionnement houdller.

E
T  
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:--HEBDOMADAIRE (Le Cultloateur)

IMPORTANTE

SPSem

MESURE POUR
LES SYNDICATS

Un amendementà la li pour
rendre leurs biens insai-

sissables.

A QUEBEC
QUEBEC, 8 (Du correspondant

de la Patrie”).—Un amendement
à la loi des syndicats professionnels
pour rendre Insaisissables les biens
des ouvriers syndiqués sera présen-
té à la Législature au cours de la
session, par M. Antonio Perreault,
C.R., de Montréal, a annoncé hier
soir, M. Pierre Beaulé, à la réunion
du Consefl Central National de
Québec.

Le Conseil a pris connaissance de
1a requête d'un petit groupe de ci-
toyens demandant au gouvernement
provincial l'ajournement des élec-
Hons municipales. La requête n'a
obtenu aucun succès.

Les membres du Conseil l'ont re-
jetée à l'unanimité.

“Laissons le peuple juger M.
Samson’ s'est écrié un délégué, ‘‘et
tenons-nous-en à la résolution que
nous avons nous-mêmes adoptée,
pour demander au gouvernement
d’être très circonspect lorsqu’un
projet de réforme municipale pour
Québec lui sera soumis.”
Un article paru dans le “Soleil”

de vendred! dernier a soulevé l’ire
de plusieurs représentants ouvriers.
Quelques-uns se sont élevés contre
le fait que la conduite de M. Tho-
mas Poulin, sec.-correspondant du
Conseil Central et rédacteur à
l‘Action Catholique” avait été ‘eri-
tiquée juste au moment où ses
amis les ouvriers l'avaient choisi
comme arbitre dans une question
très importante pour eux.

L'assemblée voir à l'unanimité
des remerciements à M. Poulin
pour les services qu’il a rendus aux
unions.

POURSAVOIR
SILONT BU

L'ALCOOL  As

Diverses¢épreuves auxquel-
les les Anglais soumettent

les prévenus.

UN APPAREIL
LONDRES, 20.— (Presse

 

 

L'agriculture est la Base ds CE |

toute , prospérité publique

comme la force. vivedes
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Un jjeune homme, ruiné

“Je vous le demande en grâce,
Votre Honneur, condamuez-moi à
deux années de pénitencier. Je suis
une victime des drogues et je don-
nerals une fortune pour pouvoir
être guérl. J'ai déjà passé un an
à la prison de Bordeaux mais ce
n'était pas assez long pour me gué-
rir. Je veux aller au pénitencier
pour 2 années et je vous prie de
m'y envoyer aujourd'hui même”.

L'accusé, un garçon de table du
nom de Arthur T. Proctor, 28 ans,
paralssait beaucoup souffrir et il
avait peine à se tenir debout dans
le dock.

“Je vais me rendre a votre de-
mande, répondit le juge Enright
qui présidait aux comparutions. Et
j'espère, ajouta-t-Hl, que vous se-
rez un bomme lorsque vous sorti-
rez du pénitencier. Avec du coura-
8p et les soins qu’on vous donnera
vous parviendrez sans aucun doute
à vous guérir de cette funeste la-
bitude. Ne vous découragez pas.
On aura soin de vous.”

“Bit je vais partir immédiate-
ment pour Saint-Vincent-de-Paul?”
interrogea le prisonnier avec anxié-
té
On va vous conduire tout d’a-

ENVOYEZ-NOI AU PINTER
parles drogues, fait un appel

émouvant au juge Enrg. — Vingt prises
de cocaïne chez lui.

IL VOULAIT SE TUER
 

bord & la prison de Bordeaux et
aussitôt que le maudat d’incarcé-
ration aura été livré au Bouverneur
yous, mrès transféré au péniten

or,’
"Je suis bien content et je vous

remercie de tout coeur”, s’écria le
prévenu, les larmes aux yeux. Pt
il ajouta & mi-voir:—Je voudrais
tant être guéri!

Proctor fut alors condamné à
deux années de bagne et à $200
d'amende ou un jour additionnel
de prison.

Le malheureux jeune homme a
été arrêté bier après-midi dans sa
chambre au No 41 Est rue Onta-
rio par le détective Courtois, de Ia
police fédérale. En faisant des per
quisitions dans la chambre, le po-
licier a trouvé, cachés dans les fen-
tes d'un bureau, une quarantaine
de prises de cocaine.

- Proctor étafît si découragé lors-
qu’il se vit de’ nouveau entire les
mains de Ia police qu’il parla de
se jeter en bas de la fenêtre. Il
était encore sous l'influence des
narcotiques et ne savait ce qu’il
faisait. Le détective Courtois prit
soin du malheureux et veilla à ce
qu'il ne se fit aucun mal. 
 

UN SURPLUS
DE $74,135.14
A SHERBROOKE

Son actif total s'élève à
$8,902,309.45 ; son passif

à $7,373,365.65.

LE PRIX DU GAZ
8 OOKE, 8.HERRROOKE, (Du corres

 
Teter

acieran
brooke a, tel que certitié par M.
Bryce, et présenté au conszefl, con-
tient comme fait le plus intéressant
un surplus de $74,135.14 sur les
prévisions budgétaires de 1925.
Cette somme est donc restée Intacte
du budget que le consef! s’était
alloué pour l'exercice annuel qui
vient de finir.

Ce montant se divise de la façon

artsCREAsue"

L'ALLEMAGNE
A BESOIN DE
CES TERRES

Prévision “pessimiste d'un
professeur américain sur

la France.

LA POUSSEE

a“sinon”
rie, dit ls Dra=H. ryprofesseur
de botanique à l'univorsité de
Pennsylvanie.

C'est après avoir étudié l’histôito
de l'agriculture et le mouvement
démographique des premiers temys
jusqu'à nos jours que M. True en
est venu à cette conclusion.

“Je ne vois pas ce qui va sauver
la France de le pénétration agricolechiffres officiels du ministère du ‘

commerce d'Ottawa pour démontrer ratlfié par le consell ce matin. légation composée de Son Hon- ciée), — Le comité deAition sulvante: $53,707.43, qui est le |allemandè. L'histoire, telle que Je
que le coût d'administration des 22MITE neur le maire J.-Bd. Guibord, de | médicale britannique qui prépare, surplus Qu servicedestaxesPOUF JpcongoomSere.

i . , -V. | , n rante, > .
FaghyMogiheAd LA CRIMINALITE Ne srprenant et 4 en ce moment. une série d'épreuves est le surplus du revenu des utilités pend des terres. Or, les Allemandsdouble À Québec de de qu'il est dans
l'Ontario.
——Y a-t-l} une raison

augmentation? demanda M.
Fortin à M Marois. .
—C'est un peu parca (ue le sa-

laire de nos contremaîtres est com-
pris dane le cofit d’administration,
répondit le témoin.
—Combien y a-t-Il de manutac-

à cette
l'abé AUX TROR-RIVIERES

Il n'y a eu que 15 vols en
1925 dans cette ville,

 

Olivier Lafond, membre de la
Commission Scolaire, ainsi! que de
M. J. Alphonse Crête da cette vil-
le, s’est réndue à Québec pour ren-
contrer le premier ministre, le se-
crétaire de la province et le minis-
tre des Travaux Publics, l’hon. Ant.
Galipeault dans le but d'obtenir
certains octrois pour notre ville.

La délégation est revenu enchan
tée de son voyage, M. le maire

MORTLE GRAND
DUC MICHEL? 

DE LA DETTE
DELA FRANCE re aujourd'hui, il y

prennent les phrases suivantes qu'il
s'agit de répéter

qu'on fera subir à ceux qui sont sup-
posés être en état d’ébriété n'a pas
grand confiance dans les mots dif-
ficiles à prononcer, ni dans certains
autres trucs employés jusqu'ici.

Parmi ceux dont on se sert enco-
en a qui com-

Plusieurs fois:
‘The Leith police dismisseth us:
the sea ceaseth, and ft suffice us;

publiques, gax, électricité et eau,
après. avoir pourvu à une réserve
pour dépréciation et fonds d’amor-
tissement et après avoir payé une
somme égale de 5 pour cent du re-
venu brut au service des taxes.

Le surplus des utilités publiques
se subdivisent comme suit: $1,257.-
41 pour le gaz, et $35,156.58 pour
l’électricité, ces deux montants don-

ont, de tout temps, été très prolifi-
ques. Depuis les temps les plus re-
culés, fls n’ont jamais pv tenir en
deçà de leurs frontières. Jules Césnr
les surprit en train d'env
Gaule. 1 n'y a pas sf longtemps de
ça, les Allemands ont de nouveau
envahi le méme pays par vole de
la Belgique La poussée sllemande
est aussi forte aujourd'hui qu’elle
l'était avant la guerre. C'est pour-

     

tures dans la provlaca de Québec et
combien dans l'Ontario? demanda
alors Je présidant du tribunal,
—103 A Québec et #4 en Ontario,

répondit M, l'abbé Fortin en citant
; les chiffres officiels.

RE: Les prix que vous demandez au
tribunal, demanda l'hon. juge Tes-

ê sier, aux manulacturiers, accusent
° une diminution de ¢nmuien sur la

liste précédente?

truly rural; British constitution and
methodist episcopal’.

Les autres épreuves consistent:
À 8e tenir sans remuer, les mains
jointes derrière la tête, les deux
pieds réunis; se tenir sur une jam-
be les yeux fermés; se toucher le
bout du nez avec un doigt les yeux
fermés sans remuer; marcher sur
une ligne tracée à la craie; compter
les battements du pouls et examiner

nant la somme de $36,412,99, dont
on doit soustraire le déficit de $15.-
985.28 de l’aqueduc, ce qui laisse
un surplus net de $20,427.71 pour
les trois services pris ensemble. Le
déficit de l'aqueduc s’explique sur-
tout par ceci que le taux de la dé-
préciation des usines & été porté à
deux pour cent au lieu d'un pour
cent comme per ie passé.

Quant au bilan de

Guibord a déclaré qu’il est con-
valnçeu qu'un octroi plus considé-
roble sera accordée pour l‘Ecole
Industrielle de Grand’Mère. Quant
au pont projeté, le gouvernement
se déclare prêt à payer 50 pour
cent du coût total de la construc-
tion pourvu que le plan en sera
aprouvé par son ingénieur'en Chef
M. Valée. Deux projets ont été

On tâcherafaire réduire
les annuites de 12 millions
à6 millions de livres.

I’ANGLETERRE

quoi elle fait tant d'éclat à propos
de ses colohtes.”

La France ayant une population
stable est destinés à céder un jour
de son terrain. “L’Italle, comme
l'Allemagne, à aussi besoln de nou-
velles terres. Zt c'est le grand pro-
blème qui se présente à Mussoliul,
Le Japon à les m3mes soucis. Le
contrôle des naissances n'y existe ,
pas. Et c'est pourquoi 1l leur faut!

I! aurait étéassassiné par
des ouvriers le 12 juillet

1918.

UNRECIT
MOSCOU, 1er. (Proase associée).

TROIS-RIVIERES, 2. (Duo core
respondant de la “Patrie’) —Trols
Rivières a été, en 1925, ce qu'on
pourrait appeler une ville sans cri-
me, déclare le chef Vachon. En dé-
pit de l'augmentattion de la popu-
lation et du grand nombre d'étran-
gers qui se sont trouvés ici, attirés
par la grande construction, fl n’y à
eu aucun crime important, aucun

 

 

PARIS, fer. — Le gouvernement la ville de

  

——————pe= = vol considérable. Dans ia plupart diceutés: celut oe construire a t 1 dralt faire réviser 1 1 illes d. .|des vols simples qui ont eu leu, on|pont tout prêt du pont du chemin |— Connaîtrait-on, enfin, le sort du français voudrait faire réviser l'en- |les pupilles des yeux. , Sherbrooke, l’actif total s'élève à
Agent de police & réusal à mettre la main sur les/de fer Canadien National, un peu |grand duc Michel Alexandroviteh, tente provisoire Caillaux-Churchilt| Certalns médecins n'ont guère |$8,902,3309.45 et son passif total on crever où chercher de nouvelles

condamné àà mort coupables. en bas du Laurentide Power, et|empereur de Russie quelques heu-'au sujet de la dette de la France [confiance dans les phrases diffiei-|à $7,373,365.65, laissant donc un ‘êtres-
En tout fl n’y & eu, dans une vil-|celui de le construire au bas de la;res après l’abdication de son frère envers l'Angleterre. Cette révision [les à prononcer car même des per-[surplug de bilan consolidé de $1,- . »

le dont la population dépasse 32,-irue De la Roche. La population Nicolas, en 1917, et dont la dispa- Porterait sur deux points fonda-|sonnes sobres peuvent ne pas réus- (528943.80. Ce bilan est en date Un tiers des ouvriers
sir À les dire sans se tromper. L'un
des membres de l’Association a un
appareil qui réagit & la seule ha-
leine d'un homme qui a bu de l'al-

du 31 décembre dernier.
Le consel! a adopté une résolu-

tion stipulant une réduction dans

mentaux : après quoi {l semble en-.
tendu que l'ambassadeur Bérenger
recevra instructions de nékocier

ritlon cinq semaines avant l’exécu-
tion des Romanoffs, en juillet 1918,
est toujours demeurée mystérieuse?

de Grand'Mère sera appelée à se
prononcer sur ces deux projets, a
déclaré M. le maire Guibord.

LÀtravaille pas
000 âmes, que 15 vols, dont 2 sur
la personne et 4 avec effraction.
Une épidémie: de vols de bicycles a

NUW-YORK, 3. (Presse, Cana-
dienne), — J. Bronnan, l'agent de
police. qui, le 5 janvier dernier,
tua d'un coup de revolver M. Sa-
muel Krainin, dans ke bureau de
police ge Clymer atreet, Brooklyn,
vient d'être condamné à mort.

Brennan sera exécuté dant Ia ge-
maine suivant Je 8 mars prochain.

Savant astronome !
qui se retire

—_——

 

Manille, 8. (Presse asociée.)—

6t6 rapldement enrayée et dans 30
cas sur 41 la police a retrouvé l'ob-
jet volé êt l'a remis À son proprié-
taire. Il y a eu six vols d'autos,
mais dans chaque cas l'auto à été
retrouvée. Le nombre des arresta-
tions a été de 695 en 1928 contre
568 en 1924. L'augmentation pro-
vient surtout de cas d'ivrognerie
dont il y a eu 324 dont 9 chez les
femmes. Les cas de protection ont
presque doublé, passant de 333
612. C’est dû au grand nombre d'é-
trangers que contient notre ville.

La délégation qui s’est rendue à
Ottawa pour demander l'ouverture
d'une voie navigable sur le S.-Mnu-
rice entre Grand’Mère et La Tuque
est aussi revenue enchantée du voy-
age.
puté fédéral de Champlain a pllo-
té cette délégation chez le minis-
tre de la Marine, J’hon M. P.-J.-A.
Cardin.
la demande d'ouverture de la na-
vigation sur cette partie du 8.-Mau-
rice était juste et rafsonnable et
promit son concours pour que

M. Arthur L. Désaulniers, dé-

L'hon. ministre admit que

ce

Unlivre vient de paraître sous le
titre ‘Les derniers jours des Ro-
manoffs’” dont l’auteur est P. M.
Bikov, le président du Soviet oura-
lien de Ekaterinbourg à l'époque
de l'assassinat de la femille impé-
riale. D'après Jui, cinq hommes,
employés dans une fonderie se se-
valent présentés à 1'hOtel de Perm
oll ae trouvait le duc, prisonnier
des Bolchéviatés avec son secrétal-
re anglais, M. Johnson, et, munis de
faux papiers de la Cheka, s'en se-
valent emparé, l'aurajent conduit

sur la question de la dette à Wa-
shington. ;
On demande que la Grande-Bre-

tagne renonce À exiger que les
paiements que lu! fait Ia France
soient proportionnels à ceux qu'elle
fait aux Etats-Unis. On demande
aussi le retrait d'une exigence
pourvoyant À ce que les paiements
des débiteurs de l’Angleterre, an-
ciens ennemis ou alliés, solent suf-
fisants pour permettre A ce dernier
pays d'effectuer ses palements aux
Etats-Unis.

cool.
te que, pareil à un miroir, il enre-
glstre le moindre souffle qui n’est
pas pur.
smeiler””,

LES ELECTIONS

fl est constitué de teile sor-

On l'appelle le "Breath

 

DANS COATICOOK

le prix du gaz. A partir de lundi
dernier, le gaz se vendra $1.50 les
1,000 pleds cubes, moins 16 pour
cent d’escompte aux clients qul ne
consomment pas plus de 30,000
Pieds cubes, et de 15 pour cent à
ceux qui en consomment plus. Cet
escompte ne sera valable que dans
les quinze jours de la facture.

Appétit pantagruélique

VARSOVIE (Presse
ctée)-—Les ie0 démontrent
que 800,000 ouvriers en Pologne

une population ouvrière de
200,000 sont sans emploi. Plusjours
projets ont été mis à l'étude pour
enrayer ie chômage et 1e gouverné-
ment invite les potites villes à né-
gocier des emprunte powr
prendre des travaux.

La reine Marie de
M. Alfred Brousseau est élu Roumanie scénariete !MORGANTOWN 8. (Presse asso-Par suite du mauvais état de sa Il agira dans un bois voisin et le soir du 12

ciée.) — Après quelques jours
vne, le Père Jose Algue, depuis 30 projet, devienne réalité.aussitôt qu'une requête oficielle lu} Le ministre des finances Doumer

 

LE GOUVERNEMENT PRO-
ans, directeur du Bureau métérén- sera faite par le Conseil do ville

  

Ingique des îles Philippines, vient
du résigner ses fonctions. Astronn-
me connu, le Père Algue a invanté
un appareil pour déterminer la vi-
teusse, la direction et la distance des
cyclones.

Des champignons valant
leur pesant de. cuivre!

-.—.

WORCESTER, 8. (Presse asso-
citée). — Des champignons de Rus-
sle ont êté trouvés emballés avec
des pièces de cuivre provenant
d'instruments de guerre. Cela a
été fait pour augmenter le poids
des champignons et frauder ains!
les acheteurs,

VINCIAL PERD 2 CAUSES
QUEBEC, 8. (Du correspondant

de Ia “Patric’), — Deux autres ju-
gements ont été rendus ce matin,
par le juge Gibsone dans descauses
du gouvernement contre des muni-
cipalités en rapport avec le voirie.
Pour les mêmes raisons inyoquéez
dans le jugement concernant la pa-
roisse de Pintendre, le juge Gib-
sone a renvoyé les poursuites du
Trésorier de la province contre la
paroisse de Sailnt-Henri et le village
de Saint-Henri, La première était
pour une somme de $51,189.77 et
la seconde de $5,000. Les trois
poursuites représentaient une som-
me de plus de $140,000 que ls gou-
vernement réclamait des munieipa-
1ités en cause. 
 
 

L’assurance-vie

QUEBEC, 3 (Du correspondant de la Patrie”). — Le bill de la com-
mission scolaire catholique de Montréal vient d'être distribué à la Chambre
par son projet de loi, la commission demande un pouvoir d'emprunt de
trois millions et demie et d'étendre aux institutrices laïques et aux employés
du scexe féminin l'asurance-vie collective,
faire autoriser à créer un fonds de dotation pourfedesininstituteurs etles iins-

itrices laïques

aux institutrices

La’ commission veut aussi se  “Se
Sean :

de Grand'Mbre.
ra alors une résolution en consé-
quence à sa première réunion.
demandera aussi aux conseils mu-
nicipau des alentours d'appuyer le
projet.

Gordon Fulker a

dant de la
cause de meurtre qui
de gix ans vient enfin de trouver
son dénoûment
d'assises présidés par l’hon. juge
Cousineau, à St-Jérôme.

Le conseil adopte-

n

 

été déclaré fou en
Cour des Assises

ST-JRROME, 8. (Du correspon-
Patrie”). — Une

date déjà

devant 1g cour

T1 s’agit de Gordon Fuiker, ac-
cuné du meurtre de Léon Demers,
surnommé
bridge’,
près d'un pavilion du “Boys’ Farm
de Shawbridge”

de Shaw-
en 1919,

‘“I'hermite
trouvé mort,

L'accuné, après un examen mi-
hutieux Ge son étét mental par
es

d’où le verdict des junés de l’en-
voyer dane un asile
lance de ses jours, Mes Lavery et

aliénistes. fut géclaré fou,

pour la ba-

Demers représentaient l'accusé, ; -

juillet, 1918, I'suralent mis à mort.
11 n’est pas soufflé mot ici du

sort de Johnson. Pour dépister les
autorités, l'un des assassins aurait
téléphoné À la Chekh disant: ‘des
ficonnus ont pénétré dans l'appar-
tement du grand duc Mfchel et l'ont
amené dans la direction du chemin
de fer sibérien”.

Bikov croit que les fonctionnal-
res furent, plus tard, des plus éton-
nés d'apprendre que Michel avait
été tué et c’est en vain qu'ils es-
saydrent de rattraper les meur-
triers. L'auteur termine en disant
que tous les récits publiés Jusqu'ici
de la mort des Romanoff sont en
partie de pures hypothèses et en
partie de la pure fiction,

®

Des lettres qui
* » .

les incriminent

VANCOUVER, 8-—(Presse nsso-
clée)—Au procès des conrtiers de
fruits accusés de faux, on à In des
lettres saistes par Me Lewis Dun-
can, de Toronto, enquêteur nommé
en vertu de la toi sur les trusts. Les
avocats de la défense s’y objectè-
rent, mala le juge passa outre. Tou-
tes ces lettres se rapportent A la

qui est à faire les négociations de-
mande que l’on traNe la France de
la même façon que l'Italie au sujet
de l’or déposé A 1a Banque d'Angle-
terre pour garantir la dette de
guerre. L'Italie, à la suite de l’en-
tente conelue récemment, sera
remboursée de son dépôt en or. La
France demande la restitution des
58,000,000 de francs-or actuelle-
ment À Londres.

Les experts français tâcheront de
faire réduire les annultés consen-
ties par M. Caillaux, ancten minis-
tre des finannces, de 12,500,000 If-
vres à 6.000,000 de livres ou au
plus à 7.500.000 Hvres. On préten
que l'Angleterre n'encourage pas
ces propositions.

L'entente provisoire conclue en-
tre M. Calllaux, alors ministre des

12,600,000 livres, avec un morato-
rium partiel Jusqu'en 1930,

Hull accorde $10,000
àà l'Ecole Technique

datdeieIa
(Du correspon.

de ville de Hull a voté, hier soir, cote des produits expédiés dans les
[iin partiesdes provinces de}‘ouest roRov  patrie). — Le conseil

$10,000, pour l'Ecole Technique de
Hull étant na contribution annuelle,

tes
Rousseau a été choisi comme maire.
les autres êlus sont:
Lereau, Dr O. Birs, Louis Audette
et A. Leclerc.

maire de la municipalité.
—- A Richmond.

COATICOOK, 3. — Unb élection
municipale fort contestée a eu lieu
hier dans le quartier ouest de Coa-
ticook, district habité par les
glais.
ler contre Henry Nourse par une
majorité de 88.
tenu une majorité de 48 sur Henry
Snow. Les deux anciens conseillers
ont donc été battus.

an-

D. Moylc a été élu conseil-

Guy Tilison a ob-

Lee autres élections se sont fai-
par acclamation. M. Alfred

MM. Henri

On croit que le consell nouveau
finances et I'hon. M. Winston [favorisern le développement du
Churchill. en août dernier. pour- |pouvoir électrique par la muntel-
voyait à 62 paiements annuels de |paiité.

Richmond, 3.—Les élections au
conseil municipal de Rithmond ont
eu lieu hier. M. E.-J. Pearson, ex-
malire,a été élu par une majorité
de 31 sur son adversaire, M. Joseph
Clément.

Ont été élus échevins: F.-A. Me-
Kee, par acclamation; E.-T. Pope,
par acclamation; Chester Fee, par
acclamation; J.-O. Ginn, par accla-
a on; Dr J. Hayes, par acolama- jt
on or ea me

d'exerclice, durant Jesquels {1 a dé-
voré deux sandwiches au poulet,
un plat de salade, et una autre 1i-
vre de pain par repas, Louis Tsi-
rigotis, propriétaire d'un potit res-
taurant, a déclaré qu‘il allait cette
semaine battre le record de l'apétit
et de la capacité de manger. Il veut
manger simultanément 12 livres de
poissons, uatre livres de pain, cinq
tasses de café, ot denx douzaines
d'oeufs. Des policiers seront les ar-
titres du pari.

TOKIO, 2. — Les funérailles de
feu le comte Kato, ancien premier
ministre du Japon, ont eu lieu ce
matin selon le rite bouddhiste. Le

— La reine Marie de Roumanie
est à éorire des evénarios pour fes
compagnies de cinéma. Efile a wi-
gné un contrat avec une compe-
gnie de Hollywood et s’est engagée
à fournir ‘un poénario original”.

UN a)VOL POLITI.

ondres, 2—Scotland-Yard tra-
vaille à solutionnar un myatérient
vol politique qui à été commis à f#
résidence du marquis Vivien de
Châteay-Brun, anclen royaliste rus,
se. Das ‘dotuments secrets sont dis: corps sera Incinéré ce sbir. parus.

 
 

d'une entrevue avec une

seurs expérimentés sera chargé sous la
et de la pêche de la province de faire verrà à organiser un aystème de

tuellement les réserves de chasse de la province.
titre d'essai, et si elle donne de bons résultats, le département de la chasse: >

e protection permenent de pore gibier et de

EEEES

L’organisation d’une chasse aux loups
QUEBEC, 3. —"(Du correspondant de la Patrie). — A la suite

délégation composéede chasseurs, de guides ‘et
de trappeurs, l'Honorable M. Perreault, ministre de Je Colonisation, des’
Mines et des Pêcheries, à annoncé hier après-midi qu’un groupe de chase *%

direction du département de la chasse -
le chasse aux loups qui dévastent ac-

Cette chasse sera faite À

CULDER, 8. (Presse Assoctée).

de]
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FORMONS VENAIT A DISPARAITRE, CE JOUR-LA
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L’hon. M. David, dans un chaleureux appel ànos compatriotes, leur dit la nécessité
d'affirmer leur supériorité dans tous les domaines afin de compenser

ainsi notre infériorité numérique.

“HIER SOIR, À QUEBEC

  

QUEBEC, 2. (Du “orrespondaut
le la Patrie.) —- Lu nécessité pour
les Canadiens-francuis d'affirmer
eur supériorité daus. tous les dc-
maînes, et surtout «dans le domaine
s‘conomique, afin de compenser ain-
4 notre Infériorite numérique. a
‘ait le sujet d'un magisiral discours
Mononcé hier sofr var l’hon. Atha-
‘ase David, serrétaive de la pro-
ince. devant Jes membres de It
section Saint-Roch de Ia Société St-
‘ean-Baptiste de Québec, à un di-|q
ier-causerie donaé à l'hôtel Saint-
Roch. L'hon. M. David a soulevé
‘enthousiasme de ses auditeurs en
warlant avec grande éloquence de
109 aspirations nationales,
“La guerre à prouvé, dit-il. que

l'effort Individuel ne vaut rien. com-
saré à la coopération dans effort
Jde toutes les bènnes volontés Il 2st
inutile de ne pas resarder l'avenir
tel qu’il est. Nous avons eu jusqu'i-
ei une existence opiniâlre. et sf par-
fois vous songez que cette vie ust
bien longue, bien dure, remerciez-en
le ciel: ce sont les j euples qui n'ont
pas à lutter qui meurent. Cette exis-
tence a été la mdme dans le domati-
ne religieux, le domaine national,
le domaine économique. le domaine
politique, Elle nous à valu de grands
hommes, qui ont illastré notre his-
toire. Au lleu de souhaiter qu'elle
cese demandons donc que, loyale,
elle dure. et que nous, Toyaux, nous
durionn.”

Ic! l'hon. M. Navid cita l'exen-
le de la Poiogne pour montrer ce
que la résistance a valu ” ce pays:
“La Pologne vecr/a-t-il, petit

~uin de terre hu: mar lès autres,
dernier vestige du grind empire de
{harles-Quint, ufiche aujourd'hui
aux yeux du monde une indépendan-
<e complète. Pourquoi n’en serait-il
pas de même de nous? Nous avons
été un jour le {rélo roscau dont

Thon. M.
chement au devoir, à la langue, à la
religion. Avons-nous toujours com-
pris que la meilleure défense d'une
langue, c'est de la bien parler, c'est
de ne pas craindre d'avoir la mo-
destie, l‘humilité de se reprendre
pour affirmer sa connaissance. La
langue française est revêtue d’une
si éclatante majesté, que la moin-

raît une tache noire sur une sou-
tane blanche, C'est curleux comme
Ja n’af pas peur du langage de nos
paysans.
d'entendre sortir de leur bouche un
français dur. Après tout, pouvons-
nous demander À une langue qui a}
pris part à toutes nos luttes, depuis
150 ans d'avoir la douceur d'une
langue qui n'a pas lutté. Donnons
donc à nos paysans In consolation
de 83 croire les mellleurs conserva-
teurs de notre
(Appl.)
De plus et plus en verve et ant- |

mé par

convives, l'hon, M. David contimua
ainsi:

nous sommes jaloux, mais jl est un
fait indéniable,
mes empêchés de reconnaître un
talent qui se manifeste dans un do-
maine tour particullier.
homme gravit lentement une échel-
le au lieu de sentir une force qui le
jette en bas, qu’il eente donc plu-
tôt une force qui le pousse en haut.
Le jour où un industriel, un hom-
me d'affaire, un intellectuel senti-
ra qu'il a l'appui de tout le monde,
il arrivera bien plus vite à son but
et c'est toute la nation qui en béné-
ficiera,

rendre plus grande, plus prospère.
‘Nous avons survécu’, continua

David, ‘‘par notre atta-

re tache sur sa couleur d'azur pa-

cmome je euis heureux

langue au pays.”

les applaudissements des

“Je ne veux pas prétendre que

Parfois, uous som-

Quant un

cersité d'acquérir la fortune au
point de vue du peuple, on me re-
procha de précher une doctrine ma-
tériallste. J'affirme, cependant,
que l'avenir est aux pays riches,

qu’une faiblesse économique peut
entraîner dans l'avenir une faibles-
ge nationale.

“J'affirme de plus, que la pro-

vince de Québec doit avoir la légi-
time ambition d'obtenir aussi la
puissance économique, Car nous
ne pouvons comme race nous affir-
mer et vivre qu'à la condition de
comprendr enotre influence écono-

mique. Je souhaite que noe com-
patriotes qui ont une richesse qui
compte, essayent de rendre À la
province de Québec ce qu'elle leur
à donné par ses petite ouvriers.
Qu'ils emploient leur fortune à dé-
velopper notro province et A nous
remettre ce que nous leur avons
donné.”

L'hon. M. David tormina son dis.
cours, plueleurs fois entrecoupé
(d'applaudissements par cêtte belle
péroraieon:

“J'ai couftfance que notre ensel-
gnement demeurera ce qu'il est,
c'est-â-dirs à base religieuse et mo-
rale, afin qu’il donne cette forma-
tion qui fera songer qu'au-dessus
de toute force humaine, H y a !'i-
déal qui dijige ces forces humaines.
Le duc de Reichstadt, en se regar-
dant devant une glace @ trouvait
si pâle qu'il cassa le miroir,

“Nous ne sommes pay j.'s»
nous; noue sommes bien vivani- :t

vigoureux, Voilà pourquoi ñë:s na
craignons pas de regarder le miroir
où nous voyons un reflet glorieux
du passé, qui nous permet de voir Préchant un jour la né- en toute sécurité l'avenir.”

 
parle le fabulisie et ie monde qui
 à appris à nous counaître, salt main-

tenant quol penser de ce coin de
terre où des millions d’habltants
ont pris la place da Ja petite colonié
de 60,000 Ames,

“Ce n'est paz fai-e une erreur,
continue 1'hon. M. David, que da
dire que li survivanca consiste pour
un peuple à opposor 1a vie à la mort.
Pour que cette survivance alt des

 

 

8
- résultats pratiques, 11 faut qu’elle '
s'affirme dans notre ferme détermi-,
nation de vivre. Il ne jaut pas qu'ei-,
le se manifestedans un seu! domal-
ne. mais irradie au contraire dans
tous les domaines. Ies jeunes gens
qui m'’écoutent cn ce moment 3e
demandent quelquefois ce que sera
l'avenir. L'aven'r est ce qu’on ‘la
fait. On le domine, {1 né nous do-
mine pas. Vous, :ndustriels, com-
merçants. hommes «d'affaires, quand
vous constatez qu'une grande in.
dustrie. qu'un établissement com-
mercial Important à changé de main
-demandez-vous pourquoi.

Nous eommes icl une entité que
nous offrons 4 la plus grande
entité canadienne pour son propre
bonheur. Le plus grand malheur se-
ralt que ce petit groupe ethnique
que nous formons, disparalsse, Ce
jour-là, toute ia force dn Canada
s'écroulerait. Il n’y a pas que la
fortune qui compte, 1! y a ausel la
puissance des traditions, de la men-
talité, de l'attachement au sol, et
c’est ce que nous offrons. Nous
constituons nn élément sain. Que
le reste du Canada sache donc qu'il
y à icl l'un des plus puissants le-

grandeur du pays.

“Cette survivance comme Je di-

crétaire Provincial, “doit se mani-
fester dans tous les domaines.
N'ayant à compter que sur les en-
fants que nous dofinons, sans beau-
coup d'espoir d'une immigration
qui vailic la pelne, efforcons-nous
donc ei nous n'avons pas la supé-
riorité numérique, d'atteindre à la
supériorité Intellectuelle. Ce qui
fait Ja force d’une démocratie c'est
l'élite qui la dirige. Egalité devant
la loi. soit: mais égalité dans la
vie, c'ezt impossible. Il y a.obliga-
tion pour nous, quelle que aoît no-
tre occupation, de viser à la supé-
rforité. H faut que notre vie soit
empreinte des qualités nationales.

non commè individu® Pourquoi, si
nous afmona notre pays, qui fait

,Ondoyer sous le soleil (d'août la
Hlonde moisson, ul fait.entendre

.le grondement de nof Tmmenses
Pouvoirs d'eau, pourquoi, dis-je, ne
Das nous efforcer de prendre notre
part de ce bel héritage? Nous som-
mes ici non seulement pour régler
les problèmes que le présent nous!
offre, mais aussi pour Préparer Je
règne de l'avenir, le règne de la
géuération future que nous devons
ea?

Ne toussez pas a

vous fendre la tête
Ne toussez pas toute la nuit
. Mme Thos, Uilbert. Welland. Ont.
éerit: “Il y a quelque temps, jo con-tractai un rbumv très sérieux qui se
porta aux poumons,
Je toussais jour et nuit ot j'éprou-

vais de ai grandes douleurs dans lapoitrine que je pouvais À poine los
endurer, mais finalemont, j'euvoyai
chercher une bouteille de

  

Après on avoir pris une couple do
ses, je constatai un soulagement

à mon rhume ot los douleurs disparu-
rent ot lorsque j'eus fini de prendre
toute la bouteille j'étais complète-
mentquérie.

Maintenant, jo ne resterais jamais
sans avoir, chez moi. une bouteille du
“De Wood."

Préparé et embouteillé exclusives
ment par The T, Milbura Co., Limited.  oronto, Ont,

 

Les Juifs nepeuvent

rent:

législature de Québec n'est
ultra vires excepté en autant que
pourrait conférer le droit d'assis-
tance à une école dissidente à des
personnex d'une foi différente de
celle de la minorité diseidente.

Juive
commissaires d'écoles protestants.

n'est pas obligée
{nstituteurs juifs dans res écoles
même si elle sont fréquentées par
des élèves juifs.

sont éligibles au comité protestant
de l'Instruction Publique.

ques pl les commissions protestan-
tes sont obligées
instituteurs juifs mêroe
écoles
Glèves Juifs,

nommés à la commission muniei-
pale de finance que l'on propose.

but légiférer pour établir des écu-
les séparées pour les personnes qui
ne sont ni catholiques ni protes-
tants pourvu qu'il ne se glisse pas
dant cette législation des préjudices
AUX drofts et privilèges dont jouis-
sent de par l’Acte de l'Amérique
Britannique du Nord
ques et lea protestants.

Juifs peuvent aller aux écoles de la
Commission Protestante dans la
vill> de Montréal ot aux écoles de
la minorité dissidente dana les mu-
ticipalités rurales,

testants proviennent de la lol pro-
Yinciale de 1903 qui déclarait les
juifs protestants pour (ins éduca-
tlonnelles,

gnalent que cela ne les oblige à
Inommer des commisealres d'écoles
juifs et À accepter des instituteura
de la même nationalité,

dence de Sir Lomer Gouln fit une
enquête à ce sujet,
rapports et on décida de leu snu-
mettre à la Cour dit Bane du Rof
bour connaître son opinion.
Cour déclara que la loi de 1903
étalt ultra vires et que la Léginla-
ture n'avait pas
dopter une Joi
Juifs pouvaient faire partie d'une
commizzion
même comme aviseurs,
aussi que la Légisiqture était in-
compétente à autoriser la tommia-
slon protestante À nommer des ina-

 

PAR LES

LA COUR SUPREME VIENT
- DE REJETER L'APPEL SOUMIS

CITOYENS JUIFS

 

être nommés commissaires des écoles
protestantes, mais la législature peut établir pour

les enfants juifs des écoles séparées.

UNE DECISION UNANIME
——————

 

OTTAWA, 2, (Presse canadien.

au sein de la

La décision a été rendue
Elle

Les autres juges qui

et

Les différents points décidés fu-
Que la législation de 1903 de la

pas

Que les personnes dg religion
ne peuvent être nonvmeés

‘Que la commission protestante
de nommer des

Que les protestants seulement

Que ni les commissions catholi-

de nommer dea
si leurs

sont fréquentées par des

Que les juifs ne peuvent être

Que la Législature provinelals

les catholi-

Que, comme faveur, lns enfants

Les difficultés entre Juifs et pro-

Les protestants cral-

Une commission sous la prési-

ll y eut deux

Cette

les pouvoirs d'a-
qui décrétait que les

tcolaire protestante
On dianit

tituteurs prolessant la religion
ne).—L'appel des citoyens Julfs de

|

Juive.
Montréal à la Cour Suprême du Ca-
nada dans le but d'obtenir le droit ‘du
de représentation
commission scolaire protestante de
leur ville et aussi au sujet d'affai-
res concernant l'instruction des en-
fants juifs de la métropole, a été
rejeté par une décision rendue ce
matin.

par le juge en chef Anglin.
ut unanime.
ont entendu l'appel sont: les Juges
Migneault, Newcombe, Rinfret
MacLean

La majorité des juges de la Cour
Banc du Roi prétendit que la

Légielature n'avait pes le droit de
voter une loi établissant des écoles
séparées pour des personnes qui
n'étaient ni catholiques ni protes-
tantes, C'est de cette décision que
les jnifs avalent appelé,

Sept questions ont été soumises
à la Cour Suprême par vole d’ap-
pel de la décision de la Cour du
Bane du Roi, Suivent les questions
avec leurs réponses:

(1) Le statut de Québec, 1903.
3 Edouard VII, chapitre 16, est-il
ultra vires?

-——Non. excepté en autant qu'it
confère le droit d'assistance à des
écolan disidentes à den personnes
d’une rellgion différente de celle de
le minorité dissidente.

(2) D'après le dit statut, (a)
est-ce que les personnes de religion
Juive peuvent être nommées mem-
bre de la Commission Scolaire
Protestante de la Cité de Mont-
réal? (b) Les Commissaires d’éco-
les de Montréal sont-ils obligés de
nommer des fnatituteurs juifs pour
enseigner dans leurs écoles au cas
où celles-ci seraient fréquentées
par des enfants pratiquant Îa reli-
gion juive?

Réponse à (a) — Non,
Réponse À (b) — Non.

(39 La Législature provinciale
peut-elle passer des lois pourvoyant
à ce que des personnes pratiquant
la religion juive puissent être nom-
mées (a) comme membres de ia
Commission Scolaire Protestante de
Montréal, (b) comme membre du

comité protestant de l'Inetruction
Publique, ou (c) comme membres
avisieurs de ces corps publics?

Réponse à (a) — Non.
Réponse à (b) — Ce comité cost

la créature d'une lo! venue après
la Confédération: mals tel que
constitué actuellement, 1! n’y a que
les protestants qui y soient éligi-
bles,

Réponse à (c) — On ne pourra
répondre & cette question que quand
les droits et les devoirs de ces mem-
hres aviseurs auront été bien défi-
nis.

(4) — Est-ce que la Législature
provinciale peut passer des lois obli-
geant les Commissaires d'école pro-
testantes de Montréal de nommer
des instituteurs pratiquant la .reli-
sion Juive, pour enseigner dank
leurs écoles au cas où des enfants
Juifs fréquenteraient ces écoles?

Réponse: — Non,
b.—Estce que la Législature

provinciale peut passet des jois
nommant des personnes professant
la religion juive sur la commission
des finances métropoidtaine qu'on
se proposé d'établir et dont lea
grandes lignes ont été données
dans ie projet soumis par MM.
Hirsch et Cohen?

Réponse: — Non.

6.—Estce que la Légisiature
provinciale peut voter des loié pour
établir des écolos séparées pour les
personnes qui ne sont nf éatholi-
ques ni ptotestantés. Réponse: Oui. Une pareille lé-

= tenaisaN

 

gialation ne serait pes nécesseire-
ment préjudiciable aux droitg et
privilèges dont jouissent les catho-
liques et les protestants e

 

udice, ce ne potwrait nat
meant être permis. #

(7)—Prenant comme admin’
1a loi de 1903 eat inconstitutio:
le, les protestants ont-ils le
sous la loi actuelle du Québ

—
—

  

 

la religion juive de fréquenter
leurs écoles (a) comme fayour, {b)
comme droit. (c) la province gaat.
alle forcer les protestants à agcep-
ter les enfants juifs dans leurs és0-
les dans les conditions actuellég.?

ment et difticile d'y répondre: in-
telligemment. Nous Ix considérons
comme suit: Nous croyons que l'on

dans l'esprit la loi de la province
de Québec sur les questfons édu-
cationnelles à l'oxclusion de la
lol de en autant
que ce lois son Thlides.
et que le terme protestant signifie
la Commission Scolaire Protestan-
te de la cité de Montréal et les fi-
duclaires des écoles dissidentes
dans les districts ruraux. A (a)
la réponse est: Oui; à (a), Par-
tant du point de départ qua l'en-
quête a pour but de savoir si les
enfants juifs ont le droit ou non
de fréquenter les écoles protestan-
tes avec l'obligation corrélative de
la part de la commission sco-
laire protestante d'admettre
les enfants juifs dans leur écoles,
nous croyons que la réponse ent:
dans la cité de Montréal, oui; dans
les municipalités rurales, non. À
(ce). les mots ‘dans de telles condi-
tions’, sont Inintelligibles. II est
impossible de savoir quelles condi-
tions on signifie. Si on élimine ces
termes de la phrase, la réponse est:
dans la ville de Montréal, oui; dans
les municpalités rurales, non.

Le jugement qui a été écrit par
le juge en chef F.-A. Anglin cou-
vre 40 pages, I! a été unanime,

Le statut de Québec dont se plai-
gnent les appelants, Hirsch et Co-
hen, donnait à tout enfant âgé de 5
à 16 ans résidant dans n'importe
quel district scolaire le droit.de
fréquenter l'école de son disteidt,

‘Mails, déclara le juge en chal,
ceci n'était pas un droit dont pbu-
vait jouir uns catégorie de parson-

* nes au sujet d'écoles se rapportén
> ‘ne dénomination. Il a rapporf à
l'individu commecitoyen.” .;

Se

Remade Jy confiance contr;| t
rhumes. Voicila saison oh touts li
série des rhumes prédomine. IL .a
rarement une famille dont au môint,
nn des membres n’en soit pas atteint.
Si ce n'est pas actuellement, ce sera
d'ici peu. Les rhumes semblent être
inévitables. !l est dono d'actualité
d'attirer l'attention sur un rem
qui a été éprouvé par quatre géué-
rations et qui est devenu fameuxcon
tro les rhumes. Il ost employé avec
des résultats probants comme on
pourra en juger par la lettre suivan-
te. rétemment reçue de Mme. .
Sohrader de Marshfield, Wis. Cette
dame écrit: ‘’L'Année dornière, mon
mari fut atteint de la grippe et d’una
inflammation des amygdales. Je lui
ai donné du Novoro du Dr. Pierre et
il se sentit bientdt mieux. Quand
l’un des enfants.s un rhume le No-
voro l’aido à d'ên débarrasser. Gat

 

iver j'ai eu, ti rhume qui ni a
les reins ot. I vestio et j'où ‘
malade. Copendant, après avoir pris
to Novoro pendant deux jours le mal
m'abandonne. Nous apprécions cette
médecine végétale préparée aveo le
sus des plantes ne contient aucune

[substance toxique, produit un effet
adouciseant sur les membranes mu-
queusos, fortifie les organes de respi-
fation, active l'élimination des ma-
tières nuisibles ot donne de la vigueur
À l'organisme entier et permet ainsi
de vaincre les rhumes. Le Novoro du
Dr. Pierre protège aussi contre les
rhumes, c'ost un merveilleux préven-
tif. Essayez-le. Prenez-en une dose
à l’occasion et les rhumes auront pou
‘effet sur vous. Ce remède popu-

laire de famillo n'est pas un article
de commerce, il est fourni par des

nts apéciaux ou directement du
laboratoire du Dr. Peter Fahrney &
Sons Co., Chicago, Ill.

Livré exempt de douano au Canada

L'HYDROPHOBIE À
FAIT DES PROGRES
DANS KEMPTVILLE

Nombre de chiens et un che-
| _ val ont dû être abattus,

Des mesures prises.

OTTAWA, 2 (Presse canadien
ne). — Une douzaine de chiens et
un cheval ont été abattus dans le
village de Kemptville et le bureau
de santé de la municipalité a don-
né des ordres sévères de tuer tous
les chiens erranta.

Hier après-midi, le bureau de
santé de Kemptville a lancé un or-
dre analogue pour tout le canton
d'Oxford. Des mesures ont été pri-
ses pour placarder dans le canton
de Marlborough, dans le canton de
Carleton, et tuer tous les chiens
errants.

Le Dr Storey, Inspecteur sanitai-
re du district de Kemptville, dit
que toutes les mesures de précau-
tion ont été prises.

Il à conféré avec les autorités de
Toronto et la semaine dernière un
Inapecteur du bureau d'hygiène vé-
térinaire du gouvernement fédéral
et le Dr Maloney, inspecteur sani-
taire, ont vialté Kemptville,
Un chien avait été abaîtu À

Kemptville dimanche. Deux l'a-
varient été vendredi. ;

Vendredi, un cheval de prix ap-
partenant A M. Hurlbut, du canton
d'Oxford. a dû être abattu. Le Dr
Storey à déclaré que le cheval avait
été mordu il y a trois semaines par
un chien errant qui aurait apporté
la rage dans le district.
Le Dr W. S. Fenton, vétérinaire

du district, examina le chevel et
constatæ qu'il souffrait de la rage.
H le fit abattre.
La rage à également.éclaté dans

le canton de Mariborough. Un chien
errant a parcouryu le district récem-
ment et mordu plusieurs chiens.
L'une de ces bêtes appartenait à M.
George Ferrar, habitant la premiè-
re concession. Le chlen devint fu-
tieux et 31 fallut l'abattre. !

La nouvelle que le chien répan-
dant la rage avaît traversé la rivière
Rideau fut communiquée et on réus-
sit à l’abattre samedi soir,

 

 

MELBOURNE, 2. — Toute la ÿil-
le de Victoria a célébré hier bar
des fêtes grandioses le 1384me An-
nivorsaire de ia fondation de l'Aÿs-
tralie. ' cr

   

a

comm
parties de l'union. 8'U y avait

;

“à
permettre aux enfants pratiquant

Réponse: Il est Impossible de ré-
pondre à cette question catégorique-

doit répondre À cette question ayant

at. - —-—e

LA

La Commission échevinale du
pain fera rapport au conseil au
cours de sa prochaine séance, con-
voquée pour le lundi, 8 -février
courant,

Les membres de cette commis-
slon ont approuvé, ce matin, au
cours d’une dernière séance la ré-
daction de ce rapport, qui n'est
que préliminaire.
Nous constatons que cette com-

mission d'étude ‘ne peut dire s'il
existe ou non une entente quelcon-
que de façon à fixer un prix mi-
nimum du pain à Montréal.

Elle en est venue cependant à la
conclusion ‘que l'agitation qui s'est
faite provient d’une guerre intesti-
ne chez un certain groupe de petits
boulangers de Montréal,
Son travafl lul a permis de tons-

tater d'autre part ‘’qu'au Canada,
et à Montréal par conséquent, le
prix de cet aliment si nécesaire à
la population est en somme -trop
élevé, étant donné que nous som-
mes un pays producteur de blé.”

Catte dernière séance était sous
la présidence de M. l'échevin Léon
Trépanier, président de cette com-
mission d'étude échevinale.

Voici le rapport en question qui
sera présenté au conseil:

HISTORIQUE

Par résolution adoptée par le
Conseil le 1% octobre 1925, une
Commission fut constituée pour
étudier ley ralsons. qui auralent
amend Ja création d'un monopole
du paln A Montréal et leg effets
Que tel monopole peut avoir sur le
prix de ce produit alimentaire,

La création de cette commission
venait à da guite d'une communi-
cation de la Soclété St-Jean-Bap-
tiste de Montréal, ‘

NEUF REPONSES

La Commission regrette d'avoir
à informer le Conseil que, nonobs-
tant ses apypelg réitérés au public
et nonobstant le fait qu'elle invita
les principaux corps publics à ge
joindre à elle ou à lui fournir les
renseignements nécessaires pour
mener à bonne fin son enquête, Jes
seules associations qui voulurent
bien ge rendre à son invitation fu-
rent: le Consell Central des Syndl-
cats Catholiques et Nationaux dont
un représentant suivit assez régu-
llbrement les séances ds la Com-
mission et Les représentants d’une
‘æesociation dite: j’Association Ou-

1 vrière Economique et Sociale de ja
Province de Québec. Maïgré toute
la publicité donnée à ses séances.
Qui q'ailleurs étalent publiques, la
Commiesion reçut en tout neuf
communications écrites du public.

2

 

Telle est la conclusion principale à laquelle en vient la
commission spéciale du conseil municipal chargée

de faire une étude de la question.

+ “GUERRE INTESTINE”
 

ENQUETE FEDERALE

Les témoignages donnés au
cours de nos investigations, conti-
nue le rapport, ont été contradie-
toires comme en font foi les pro-
cès-verbaux.

PRIX DONNES

Nous aoumettons ol-contre un
tableau résumant les témoignages
fournis par les différents boulan-
gers (ue nous avons interrogés sur
le prix cofitant du pain, le prix de
vente et le prix auquel, suivant
eux, le pain devrait être vendu de
façon à leur permettre de faire un
profit raisonnable,

Nom du PRIX
boulanger coût, vend. rais,

$ $ $
J.-B, Cloutier . ,19 .21 .21
JL. Viau . . . .19 .21 .21
F, Pedraie . . ... .21 .31
J-0, Tremblay .15 .14 17
L. Martin . . ... .,21 .21
J.-B. Massolals 13 .15 17
I Caron . . , ,19 ,19 21
Avg. Marin ©... LL. 114
Ang, Martin . ... ... .19
0. Cardinal ., ... ... .21
L. Lauzon . , .19 .23 .83

AVEU D'INCAPACITE

Votre Commission en vient done
À la conclusion qu'après les infor-
mations qu'elle a reçues, elle ne
peut dire s'il existo au non une en-
tente qualéonque de façon à fixer
un prix minimum du pain à Mont-
réal.

Blie oroit capendant que l'en-
quête faite par le département du
travail à Ottawa, fera plus de lu-
mtère sur cette question À cause
de l'autorité dont est revétue le
gouvernement fédérai en ce qui
concerne les Informations qu’elle
peut obtenir.

POIDS DU PAIN

Votre Commission désire de plns
vous informer que ce Tapport n’est
qu’un rapport préliminaire et que,
sous peu, elle se réunira de nou-
veau pour étudier des suggestions
que l'Inapecteur en chet deg all-
ments et les inspecteurs de pain du
service d'hygiène doivent lui faire,
e.. rapport avec le règlement con-
cérnant je pain, surtout en ce qui
concerne le poids du pain, sugges-
tions ‘auxquelles 1] sera peut-être
sage de donner suite dans l'intérêt
du public, Pour cetet ralson votre
Commission demande eu Conseil de
la maintenir en fonction jusqu'à ce
qu'elle ait complété son travail,

 
 

APPORT DU
| LANGAGE A

C’est Ini quiale plus aidé
au progrès de la civi-

lisation.

UNETHEORIE
IONDRES, 2. (Presse associée).

L'un des éléments qui ont le plus
contribué à la formation de la fa-
mille humaine et au développement
de la civilisation à été la faculté du
langage, au dire du professeur
Grafton Elliott Smith, professeur
d'anatomie à l'université de Lon-
dres et anthropologue bien connu.

Reconnaiseant étre À l’antipode
des vues de ia plupart de ses col-
lègues là-dessus, M. Smith, dans
une causerie sur l'étude de l'huma-
nité, à déclaré que les primitifs par-
laient à la manière de Alfred Jin-
gle, dans les ‘‘Plewick Papers",
c'est-à-dire en se servant de phra-
ses de deux mots, d'un nom et d'un
verbe.

Le Pithecanthropus, l'homme-
singe reconstruit d'après les restes
trouvés à Java, par un médecin
hollandais, a la partie du crâne où
se trouve localisée la faculté de
parier développée énormément. La
même observation s'applique aux
crânes trouvés en Rhodésle. .

Et c'est là-dessus que Je profes
seur Smith se base pour dire qu’à
"cette époque primitive du progrès
humain’, l'homme avait déjà déve-
loppé sa faculté de parler. L'acqui-
sitlon de ce pouvoir permit à l'hu-
manité de partager les connaissan-
ces acquiscs par les autres indivi.
dus. Et li s'en suivit que ia  con-
duite des humains fut entièrement
transformée.

Les Etats-Unis et
le désarmement

GENEVE, 2. -- M Kellogg, se-
crétaire d'Etat, & notifié officielle-
ment ia Société des Nations que les
Etats-Unis acceptent l'invitation
d'envoyer des représentants à la
réunion préliminsire à Genève, qui
doit préparer la convocation d'une
conférence internationale de désar-
mement,

Le chefdes bandits
est aussi arrête

MEXICO, 2. (Presse associée).
—L’anclen colonel Manule Hunez.
chef des bandits qu: ont attaqué
le train de Guadalajara, 11 y à
quélque temps. À été capturé et

“ conduit à la prison.
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L'HUMANITÉ

PONZI EST
DE NOUVEAU

À L'OEUVRE
Le célèbrefinancier a plu-

sieurs projets sur le
métier en Floride.

LOTISSEMENTS
TAMPA, Floride, 2 (Presse as-

sociée). — Charles Ponzi, de Bos-
ton, à qui, selon ses propres mots,
rien n'est impossible et dont les
opérations financières dans le pas-
sé ont attirré sur lui toute l'atten-
tion du pays, se propose de lancer
une campagne pour obtenir justice
dans lo Massachusetts.

En méme temps, il a ouvert un
bureau pour la vente de ses lottis-
sements du comté de Colombie, et
il caresas le projet de creuster un
canal de la rivière Saint-Jean au
golf du Mexique.

Cette entreprise lui coûtera dans
les vingt-cinq millions,a-t-il con-

flé au maire Wall mardi soir et il
a soumis les plans au gouverneur
Martin.

Depuis son arrivée de Jackson-
ville, Ponzi a été un objet de curio-
sité pour la foule. I a déclaré
dans une réunion qu'il rembourse-
raft tous ceux qui avalent placé de
l'argent dans ses entreprises. Il
y à plus d'un moyen, dit-il, d’enle-
ver M peau d’une vache,

 

Commentaire sur
une loi de Québec
 

TORONTO, 2. — "Parce qu'un

homme se marie dans Québec, est-
ce que cela veut dire que cette lot

lui pendra au cou comme une meu-

le jusqu'à sa mort et même après?”

a demandé le juge Mowat & Osgoo-
de Hall dans une cause mettant en
Jeu les lois de la province de Qué-
bec.

James-H. Parsons quitta sa fem-
me et sept enfants à Montréal en
1907 pour venir A Toronto. I
mourtt récemment et laissa $3,-
267 à diviser également entre sa
femme et ses enfants qui né quit-
tèrent jamais Montréal. D'après
ia loi de Québec, à moins qu'il n'y
ait un contrat de mariage, les époux
vivent sous le régime de la commn-
nauté de biens et la moitié des
biens du mari défunt revient à la
femme. Par conséquent, si la loi
de Québec s'applique, l'épouse a
droit & Ia moitié de Ja somme qu'el- le réclame maintenant au lieu du
huitième.’ ne ’

 

 

VILLE NE PEUT DIRE SL.EXISTE © 11.
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COURS DE RADIO

REPONSES AUX QUESTIONS

Question. — J'ai un superhétéro-
dyne comme le ychéma que je vous
lAclus. Il m'est impossible de sé-
parer mes stations généralement.
Je reçois trois et môma quatre sta-
tions à la fois. Il ¥ a toujours des
sifflements aigus. Pourriez-vous me
conseiller quelque «chose podr le
rendre plus sélectif aussi pour s4-
parer mes stations un peu plus? Mes
stations en bas de Pittaburg vlen-
nent toutes Au même point di ca-
dran.

Réponse. — Remplacoz vos cou-
densateurs et hauts de grille des
deux lampes détectrices par des
batteries ‘’C’’ mm un volt pour tha-
que dix voits de pinque.

Changez vos condensateurs va-
riables pour des condensateura
“square law’ (Rembler). Ces con-
densateurs vous donnent trois cent
soixante degrés sur voire cadran
au ileu de cent quatre-vingt.

Les sifflements que vous euten-
dez sont généralemont dûs au fait
que les ondes soulenues de deux
stations se suparposent: je ne con-
nais pas le moyen pour éliminer ce-
la, Vous rendrez un service aux rta-
tions en les informant de cette con-
dition.

T1 y à une erreur très grave dans
le plan que vous m'avez soumis,
ce qui est sans doute cause que
vous n’irez pas loin avec votre poste
et que les signaux manquent da
force. Tel qu'il est. une antenne
“loop” ne donne pas de résultats
Changez tous les retours de grille
dans les amplifications dn haute et
basse fréquence aun nagatif de vo-
tre batterie A et le retour des gril-
les des détecteurs au positif do Ja
batterie A.
Le circuit de votre oselllateur est

mal donné. Ajoutez au moins huit
tours sur chaque moitié. Votre lam-
pe oscillatrice ne fonctionne ras
pour les longues ondes: votre poste
est mort au-dessus da q.tatre cents
môtres et je serais mêtae étonné sl
vous captez les stations de Mont-
réal excepté sur leurs hurmoniqu'es.

Placez un condonsateur d’un mi-
crofarad entre le positif de votre
batterie B et le négatif de votre
batterie A; prenez soin qu'il n’y alt
pas de court circuit. Placez un con-
densateur à travers le secondaire
de votre transformateur de basse
fréquence. Une capacité de 001 ou
002 est correcte.

. Pour .vos lampes de haute fré-
quence intermédiaires, je vous ayl-
se de les faire ‘tester’ et ‘’mat-
cher’. Un articia très ntile a puru
dans notre journal pour faire celn
vous-même. Le circuit que vous m'a-
vez soumis est très officace une
fois que ces dhangeruents ont été
faits. Je pense que vous ferez bien
d'expérimenter avec différents vol-
tages sur la plaque de votre pre-
mière lampe. Examine: votre poste
et connectez les plaques mouvantes
de vos condensateurs variables au
otreuit'du filament et ‘les plaques
stables du circuit de la grille. Le
condensateur da l'oscillateur doit
être essayé. dans les deux positions.
Bn vous servant d'une antenne pre-
nez seulement un fil de pas plus
de cinquante pleds # part du “lead
in”. Séparez votre primaire de vo-
tre première bobine de syntonisa-
tion par au mofns deux pouces du
secondaire. Examinez votre poten-
tiomètre et servez-vons d’une bobi-
ne Marquée de trois. ou quatre
cents otto =

Question.~3'a) consiruit le poste
à trois esconst Trétle et
Jean-Baptiste qui a paru dans la
“Patrie” H y a quelque. temps, et je
suls très aatisfait des résultats ob-

 

tenus. J! y a une chose qui me
tourmente; les postes comme
WBBM, Chicago, WEAF, New-
York, WGY, Schenectady. et KDKA
entrent avec une force ai coneidé-
rable sur les trois lampes que ce
‘n'est pas confortable, Je voudrais
me. 'sorvir de deux lampes sgeule-
ment. Ce qui est vraiment drole,
ces postes entrent très clairement
aux écouteurs avec deux lampes:
mais aussitôt que je mets mon haut-
parleur, je ne suis plus capable de
contrôler l'osclilation. En le met-
tant sur {rois lampes, les postes en-
trent clairs mais trop forts. J'ai
vérifié mon circuit bien des fois;
j'ai essayé de diminuer le voltage
sur la plaque, de changer les pri-
maires des transformateurs dé bas-
se fréquence; j'ai mis mon haut-
parleur eu gérie avec mes écouteurs,
tout cela sana le moindre résultat.
J'ai fin! par croire que ce circuit
pour deux lampes est défectueux;
sinon, voulez-vous me dire quoi
faire?

Réponse. — Votre poste cet en
très bon état. Aussitôt que l'at-
mosphère sera plus favorable, vous
allez avoir des surprises. Lors-
qu'un poste fonctionne bien avec
les écouteurs sur deux lampes et ne
fonctionne pas avec votre haut-par-
leur, quelle conclusion en tirez-
vous? N'est-il pas parfaitement
clair que le trouble est dans le
haut-parleur? Examinez la basse et
vous allez y trouver un condensa-
teur. Enlevez ce condengateur et
placez-le À travers le secondaire de
votre second transformateur de
basse fréquence. Ce condensateur
induit au circuit de deux lampes
cause votre trouble; ce qui prouve
une fois de plus que dans le radio
un haut-parleur n'en est pas tou-
Jours uh et que pour réussir à ob-
tenir un bon auccès, il faut suivre
à la lettre les instructions données
alnsi que se munir d'instruments et
de parties tel que l'auteur d'un
boste vous le conseille. Dans les
postes Reflex, ln capacité repartie
des transformateurs de basee fré-
quence joue un role arsez impor-
tant, En examinant votre circuit
vous allez trouver que le premier
transformateur de basse fréquence
est métalliquement connecté au cir-
cuit’de la grille,
que les caractéristiques de cet ins-
trument peuvent Aêtruire entière-
ment Ia balance de votre circuit.

J'ai éerit Jes lignes précédentes
dimanche dernier. 1) étalt presque
minuit. La réception des Etats-
Unie était trés irrégulière. Cepen-
dant un ami me téléphona pour me
demander rs! j'avais réussi À capter
les postes européens. Qu'il me soit
permis d'informer nves étudiants en
Le mes lecteurs et mes amis que

  
si c'est presque imposelble de cap-
ter Pittsburg, 11 est bien imprudent
d'informer qui que ce soit qu'on

Vous comprenez|

     

 

“ MAISONS :
RECONMANDABLES
LaPatrie

    

    

  

 

.L'Antikor Laurence
Eniève les corse ve ot

e, © e,Mons.

Ce inti, sea

sranco par ln poste.

Pharmacie LAURENCE
è Montréal, $

tente de capter l'Europe. Cela
pourrait nuire À notre réputation,
Malgré cela, je suis prêt à parler
que quelqu'un’ de mes amis a en-
tendu le rot de Prusée acier ‘du bola
dans son château de Doorn, Hol-
lande, où bien encore les soupirs
des amoureux en Espagne.

Quant & mol, je auis resté à
Montréal, et J'ai joui d’un beau
concert de noa artistes canadiens.
Je n’ai pas nul à mes volsins et je
vais me coucher très satisfait,
Dimanche, 24 janvier, 1826.

J. H, VAN KOOLBERQGEN,

ON FERA FEU SI
“LA FOULE ATTAQUE

Letriple meurtrier noir de
Lexington est sous bonne
garde. Procès aujourd’hui,

LEXINGTON, Ky., 2. —Une vé«
ritable armée campait à LexIngton,
hier soir. On veut, en effet, em-
pêcser la foule de lyncher Ed. Har-
rig, le triple meurtrier négre qui a
confessé ses crimes, Le procès de
Harris commence aujourd'hui,

Si la foule attaque les soldats,
ceux-ci ont'ordre de faire feu pour
tuer. woe Lo
Le gouvernement veul empécher

cette coutume barbare du lynch de
continuer À fleurir dans les états du

  
 
 

sud où,-en certains endroits nom-
breux, on ns considère les nègres
que comme des bôtes de somme.

La bénédiction de #
“- J’école Allard au

Cap-de-la-Madeleine

TROIS-RIVIERES, 2. (Du core
reapondantde la Patrie.)—La béné-
diction et l'inauguration de la gran-
de' école Allard de la paroisse Ste.
Famille, au Cap de la Madeleine,
ont éu lieu dimanch>, au mi.
lleu du concours d’une grande as-
ststänce rehaussdes par la présen-
ce de Sa Grandeuy Mgf F. X' Clou-
Lier, évêque’ des Trois-Hivières, de
l'honorable Cyrills Tielôge, aurin-
tehdéänt’ da l'Instruction Publiguo,
et de M, Arthur L. Lésaulniers, dé-
puté du comté de Champlain à Ot-
tawa.
La commission scolaire du Cap

de la Madéleine, composée de MM.
Jos. Loranger. préshient, Télesphio-
re Dufresne, Napaféon Levesque,
Edmond Gauthier et Médéric Bois-
vert, reçut les nombreux Invités
qui ne tardèrent pas À remplir la .
grande salle de I'écols Son Mon-
neur le maire Donat Paquin, lo
greffier M. Roms» Mnrrissette, e'
presque tous les echevins du Cap
de la Madeleine étaient présents.
Mer Cloutier étalt assisté de ME©

J. E. Paquin, procureur du diocèse
des Trols-Rivières: de M. l'abbé
Ephrem Fusey, curé de Sainte-Fa-
mille; du R. P. Nobert, 0.m.1.. ucrd
de la paroisse Sainte-Marie du Cap
de là Madeleine On remarquait en-
core les RR. PP. Tilchard, o.m.f.
et. Béland., o.m.i.. ot M. l'abbé BI-
ron, vicaire a Salntn-Famtlle, et
les Frères du Sacré-Coeur qui en-
selgnent à l'école Allard.

Avant de procéder à Ju bénédic-
tion de l’école, 5n ‘[rundeur Mgr
Cloutier prononça une vibrante al-
locution. Il félicita la paroisse Sain-
te-Famille, la commission scoluire
du Cap de la Madeleine et la curé
de Sainte-Famille de ‘eur école, dé-
clarant que les sacrifices consentis
par eux ‘démotitrent l'estime qu’ils
ent pour l’éducation. :

Tempéte en Nouvelle-
Angleterre

BOSTON, Mass. 2—Une violons
tempête qui soufflait sur la Nouvel.
le-Angleterre la nuit dernière s'ést
apaisée mals deux hommes sont
morts de froid. Le transport est pa-
‘ralysé et des milliers d'automobiles
sont en panne. Un tramway a frap-
pé un autobus et plusieurs persone
nes ont été blessées, .

Vol de $260,000 dans
“un bureau de poste

BOSTON, Mass. 2, —- Quatre Ine
dividus musqués ot armés sont cn-
trés ‘ans ie bureau de poste Cen-
tral de Pawtucket et ont emporté
pour $260,000 d'argent et de time
bres, ils ont ligotés les deux gar-
diens et ouvert le coffre-fort d'acier
au moyen d’un chalumeau oxhydrie

  
» PILULES de
INS LESnd

maledies de reins,
MALPEgigiSAAR %

h

 

 

 

 

i
e

FE
d
e

Wy
og

S
m

gu
d
m
y
S
Y
r
d
e
d
,

Bn
Pe

ni
.

bf
A

hg
ob

MP
e
t
A

90
3
A

ah
e
r
A

Al
A
A

ow
ek

A
e
o
s
w

a
A
R
C
s
,

0
A

m
y
ry

r
y



   

  

 

~ 

4
%

onREAL JEUDI 4 FEVRIER 1926

 

8

 

=—————

NEUTRE DE SA GRANDEUR
KEURL'ARCHEVEQUE

Monseigneur GeorgesGauthierGauthier parle de la mission et
du devoir des journaux. — Nos quotidiens

à l'étranger.

TEXTE DE LA LETTRE

 

Nous recevons la lettre sui-
vante do Sa Grandeur Mongel-
gneur Georges Gauthier, ar-
chevéque de Tarona, adminis.
‘trateur apostolique du diooèse
‘de Montréal.

TEXTE DE LA LETTRE

Montréal, le 29° janvier, 1926.

Monsieur le Directeur,

Je pense depuis longtemps à vous
Écrire au sujet de la publicité mail-
heureuse que donnentcertains jour-
haux aux crimes et aux scandales.
J'ai hésité cependant. La lettre que
le vénéré Monseigneur Bruchési
vous a adressée sur le même sujet
était si jusie et si claire, qu’il me
bemblait superflu de la reprendre,
Mals j'ai reçu dans ces derniers
temps et de divers milieux, des ap-
pels si pressants, que je crois le mo-
ment venu de joindre ma voix à la
sienne et de vous entretenir briève-
ment à mon tour de ce grave sujet,
Je vois se dessiner dans la meilleu-
re partie de notre population, cel-
le qui réfléchit, et qui voudrait avec
raison pour notre peuple un-ajiment
de ‘meilleure qualité et une ‘direc-
tion plus saine, un mouvement d'o-
:pinion qui me console et que je vou-

- drais encourager.
Je crois inutile de vous dire dans

quelles dispositions je suis au mo-
ment où je vous écris. Vous ne sau-
rez douter de ma sympathie. D'au-
tre part, je ne veux pas mettre en
doute votre loyauté. Vous avez eu
la bonté de me donner, à plusieurs
reprises, l'assurance que je puis
compter sur votre collaboration dé-
vouée, et je veux me tenir à cette
Promesse.

Or, c’est un service de premier
ordre que je veux vous demander. -

Je ne crois pas qu'il soit bien dif-
fleile d’en préciser l’objet, I! ne
s'agit pas de demander aux jour-
naux un silence absolu sur les faits
déshonorants qui se passent, encore
que là même, il y a Heu d’user de
discrétion. Malis tout le monde en-
tend ce que l’on veut dire. Quand
on entoure ces faits déjà regretta-
bfes de photographies, de recons-
truction de lieux, d'entrevues avec
les parents, de détails ridicules ou
scabreux, d'histoire de famille je-

‘’tée en pâture à là malignité publi-
que, l’on pratique un journalisme
qui n'est à la hauteur ni de sa mis-
sion ni de ses responsabilités, et
c’est précisément cet excès qu’il
faut supprimer.

A qui fera-t-on croire que tout ce
luxe est nécessaire, qu'il n’est pas
au contraire gravement nuisible?
Je ne veux pas revenir aur des rai-
sons qui vous ont été souvent expo-
sées et qui gardent toute leur va-
leur. La moralité publique, la pré-
servation de nos enfants et de nos
jeunes geus, le droit sacré que pos-

-sède tout citoyen d'être à l'abri
d'enquêtes hâtives et indiscrètes, la
manfe d'imitation que déclanchent
trop souvent ces étalages du vice,
tout cela est digne de la plus atten-
tive considération et de nature à
éveiller dans une conscience hon-
néte et droite l'idée du devoir et le
sens de la responsabilité” En re-

rd de ces choses sacrées, Infini-
ment respectables et qu'il faut con-
server comme la mellleure 1lchesse,
que peuvent bien compter les néces-
sités de la concurrence ou l'exem-
ple du voisin? Le devoir est au-des-
sus de ces mauvaises raisons et il
s'impose à tous, comme une loi né-
cessaire À laquelle il faut se sou-
mettre. A

J'ai peur que l'on ne s'abuse
quand on dit que le public a les
journaux qu'il se fait ou qu'il mé-
rite. N'est-il pas plus juste de dire
que les Journaux ont le public qu'ils
façonnent. Malgré qu'il puisse pen-
ser le contraire, le journaliste n'est
pas un écho; il est un guide. Il ne
peut se contenter de suivre 1'opl-
nion: il doit Ja diriger. Le devoir
d'un chef n'a jamais été de suivre
ses troupes, mais de marcher à leur

te.
Je dois vous avouer. Monsieur le

directeur, que je suis très préoceu-

L’ANEMIE SE MONTRE SOUS
DIFFERENTS SYMPTOMES
Les maux et douleurs disparais-

sent quand le sant est recons-
titu

 
 

 

:
 

Quand le sang est pauvre ch
organe du corps en souffre. Ainsi ‘ne
némie so montro dans l’indigestion, la
nervosité et les maux do tôto aussi
bion que dans la porto des couleurs et
«des forces, Uno foule de symptômes
re manifestent au malado, losquels
indiquent. fortement différentos mala-
dies ct causent tant de craintes inu-
tiles. La promptitude avec laquelle
uno provision de sang riche et rouge

sera tous ces maux et doulours ost
démontrée par le résultat du traite-
ment avec un {tel tonique reconstitu-
ant du rk recommandablo comme
les Pilules Roses du Dr Williams. La
valour de ‘ce remède est amploment
démontrée par 1'expérienco do Mlle
Alice Sandberg, d'Ogema, Sask., qui
dit: "Je puis parler avec les plus grands
éloges des Pilulos Roses du Dr Wil-
liams, car jo dois i co remdde ma bonne
santé actuelle. L'hiver dernior, jo de-
vins épuisée, étais pâle, et avais l'air
malado, mon dos mo faisait souffrir
et j'avais de fortes doulours À l’esto-
mao. Parfois la tôte me faisait mal et
je me sentais étourdie. J'essayai dif-
férents remèdes, mais ils ne me firent
rucun bien. Une amie mo conseilla
d’essayer les Pilules Roses du Dr Wil-
Jinma-et je puis maintenant dire com-
Dien Io suis contente d'avoir suivi co
conseil. Je pronais los pilules depuis
fort pou. de temps uand jo sentis
un changement pour lo mieux. Tous
les jours jo dovenais plus forte. Los
maux de êtes de dos,2. d'estomac

e vortige .nvaient sparus et je
jouissais de nouveau d'une ‘bonn>
santé. |Vous. pouvez être assurés ue
i dirai toujours un bon mot pout los
Pilules Roses du Dr WWilliams,
8i vous aves besoin d'un tonique

pour roconstituer le sang, commen-
roz d prendre les Pilules Roses du

; Dr Williams dès aujourd’hui. Vendues
par tous les marchands dejemèdes ou

4 onvoyées. par ia poste à s la
à bot en écrivant A The De Wiliams||

A Medicine. Co., Brockville, Ont. (ann) 

pé d’une autre aspect de l’abus dont
je me plains. Avec une presse de
cette tenue et de cettedntempéran-
ce, quelle figure faisons-nous à 1'é-
tranger? Alors qu'un fait divers
criminel devralt étre relégué dans
les pages d'intérieur du journal et
sommalrement raconté, les titres et
sous-titres, les caractères d'iImpri-
merle lui donnent en première page
une telle importance qu’il devient
l'événement du jour. C'est notre
‘mauvais visage” qui seul apparaît,
Etil n'est un homme, aimant sincè-
rement son pays, qui ne regrette vi-
vement d’en voir ainsi exposer les
tares.
I y a plus. Il faut craîndre qu’un

pareil abus ne finisse par diminuer
le sens patriotique de notre popula-
tion, Son attention n'est pas assez
concentrée aur ses grands Intérêts,
elle est trop constamment tournée
vers des objets ihsignifiants ou qui
plquent une mauvaise curlosité.
L’esprit d’une population se défor-
me. L'échelle des valeurs se dépla-
ce. Les plus graves problèmes ris-
quent de pâlir À ses yeux, devant
l'intérêt que provoquent des agisse-
ments de scélérats. N'east-ll pas
craindre, que l'heure venue de se
prononcer sur une question capita-
ue,elle ait perdu la sûreté et la rec-
titude de son jugement,
Vous ne m'en voudrez pas, Mon-

sieur le directeur, de vous avoir ou-
vegt mon coeur, Je sens le besoin
de sauvegarder, dans la mesure de
mes moyens, les droits de la moraie,
Vos propres convictions vous feront
un agréable devoir de vous assoéler
À cette oeuvre essentielle. Nous au-
rons afnsi travaillé efficacement au
bonheur de notre peuple,

Recevez, Monsieur le directeur,
l'assurance de mes sentiments les
plus dévoués.

t GEORGES,
Archevêque de Tarona,

Administrateur apostolique.

L'HONORABLE
M. TOURIGNY

EST DECEDE
Il avait étédéputé d’Artha-
baska et maire de Vic-

toriaville nombre
d'années,

UN GRANDINDUSTRIEL
VICTORIAVILLE, ler. (Du cor-

respondant de la ‘‘Patrie”). —
L'on. M. Paul Tourigny, grand in-
dustriel et Conseiller législatif de
Victoriaville, est décédé durant la
nuit d'hier matin d’une maladie de
veur,
Le défunt était né à Arthabaska

le ler novembre 1852, du mariage
de Landry-Tourigny, cultivateur, et
de Lucie Poirier. M. Tourigny était

a

 

L'HON. M. PAUL TOURIGNY, dé-
cédé.

un self made man. dans toute l‘ac-
ception du mot, ayant ouvert un
magasin, ici, à l'âge de vingt ans,
fl s'occupa avec succès d'agricul-
ture et d'Industrie, Il à été maire
de Ja ville pendant près de vingt
ane et a largement contribué au
bien-être et au progrès de la loca-
tit

Elu député d'Arthabaska, en
1900, 11 se dévoua aux Intérêts de
tous les électeurs et surtout a la
classe des cultivateurs et des ou-
vriers. Depuis 1921, Il représen-
tait la division de Kenebec, au
Conseil Législatif.

Le défunt a été le promoteur de
plusieufe industries importantes à
Victoriaville et ailleurs. Il était
encore président de ‘’The Victoria
Clothing Limited,” membre du con-
seil d'agriculture de la province et
censeur de la banque Provinciale
du Canada.

L'hon. M. Tourigny laisse pour
déplorer sa perte, outre son épouse,
Quatre fils, Roger, Alphonse, Ar-
thur et Conrad Tourigny, de Vic-
toriaville, et trois filles, madame J.
N. Poissant, de Victoriaville; Mada-
me C.-A, ombe, de Montréal, et
Madame Pépin, de St-Célestin.

L'honorable J.-B. Perrauit, mi-
nistre de la colonisation, des mi-
nes et des pêcheries, représentera
le gouvernement aux funérailles
qui auront lieu jeudli L'hon. M.
Perrault ful élu député d'Arthabas-
a, en » à la place de M. Tou-

rigny i5 santé, A cette époque,
l’empêchait d'être candidat. En ap-
prenant la mort de M. Tourigny,
M. Perrault déclara que la province
venait de perdre un excellent servi-
teur. Sous un extérieur modeste,
dit-il, M. Tourigny cachait de
grandes qualités et au cours de sa
longue vie, 11 fit beaucoup de bien
À ses compatriotes de la province
de Québec.
NS

NEW-YORK, 1. — On vient de
découvrir une jeuno poétosse de
onz& ans dans la personne de Feli-
cia Fisher, la fillette de 11 ans d’un
médecin. Elle garde toujours un
crayon et un bloc-notes sous son
oreiller. Elle fait des rimes depuis
l'âge de aix ans. Elle va entre-
prendre un roman!

WNEVEDT
PASLACHER |
LA PROEE...

La Saskatchewan va essayer
d'obtenir tout ce qu'elle

peutd'Ottd'Üttawa.

UNEMOTION
REGINA, 29,(Presse associée).
— La Saskatchewan ne renoncera
pas à une subvention de $750,000
à $1,125,000 au lieu de ses res-
sources naturelles pour l’ombre
d’un arrangement qui pourrait bian
n'être pas juste pour la province.

C'est ce qui ressort clairement
du débat qui a eu lieu à la Légis-
lature le 28 et auquel tous les par- |
tis politiques ont voté à l'unanimité |
la résolution du Dt J. T. M, Ander-
son, congervateur de Saskatoon,
ainsi conçue:
“De l'avis de cetie assemblée, la

gouvernement de la Saskatchewan
devrait prendre des mesures immé-
diates pour placer devant le gou-
vernement fédéral les réclamations
de cette province concernant le
transfert du domaine public situé |
dans ses limites dans des conditions
équitables pour la Saskatchewan”.

Des conditions toutes particulië-
res favorisent la Saskatchewan en
la circonstance. D'abord, le pre-
mier ministre King va y être élu,
ensuite on s'attend à ce que la pro-
vince ait un autre représentant au
ministère, enfin on compte sur
l'appui de 15 partisans du gouver-
nement.
Avec de parells porte-paroles à

Ottawa, les réclamations de la pro-
vince devraient être bien entendues.
Peut-être encore plus favorable-
ment qu'elles ne vont Jamais été
Jusqu'ici.
Le premier ministre Dunning dé-

clara que la Législature était d'avis
que la Saskatchewan aît le contrôle
de ses ressources naturelles non
pour les revenus qu'elle en peut re-
tirer mais parce que sous le contrô-
le de la province elles se dévelop-
peront plus rapidement que sous ce-
lui du pays. Pariant de l'accord
entre l’Alberta et l'Etat, le premier
ministre ajouta que la Saskatche-
wan eut pu obtenir des conditions
pareilles il y a trois ans. Mais ac-
cepter les ressources et abandonner
la subvention après trois ans était
inacceptable. A l'heure actuelle, la
province touche $750,000 par année
et cela continuera ‘pendant tou-
Jours”, I n'y à pas une province
où le coût de l'administration de ses
ressources n’est pas plus grand que
celui de ses revenus. L'affaire de
la Saskatchewan est donc de trou-
ver une solution juste. Cette diffi-
culté n'a jamais été une difficulté
politique. Il est probable que les
gens des provinces maritimes soulè-
vent des objections, car ils préten-
dent que, comme l'une des premiè-
res provinces de la Confédération,
les maritimes ont quelque intérêt
dans les ressources naturelles des
provinces de l’ouest. Les premier
ministre termina en disent qu’il
n'est pas d'avis de soumettre le
point au Conseil privé. Il aime
mieux traiter avec Ottawa et es-
sayer d'obtenir quelque chose d'aus-
si bon que ce qué la Saskatchewan
touche aujourd'hui,

POURRELIER
WINDSOR AUX

ETATS-UNIS
Trois tunnels seraient cons-

truits sous la rivière
Detroit.

TERMINUS

PORT-HURON, Mic. 80. (Pres-
se associée). — La Detruit River
Subways, compagnie canadienne,
vient de, demander à la Commis-
slon des utilités publiques la per-
mission de daire affaires dans le
Michigan. Elle se propose de cons-
truire trois tunnels sous la rivière
Détroit pour relier cette dernière
ville à Windsor.

Ces tunnele eeront construitg À
un demi mille de distance les uns
des autres. L'un d'eux servira aux
tramways inter-urbaiïns, l'autre aux
autos venant des Etats-Unis; le
troisième enfiu pour les autos ve-
nant du Canada.

Les plans comprennent des ter-
minas spacieux à chaque extrémité
des tunnels et un emplacement
dana Je centre de Détroit pour la
correspondance des voyageurs avec
les tramways souterrains,

La compagnie qui va entrepren-
dre ces travaux a été organisée
d’après la Jo! ennadienne. Les
nome de Alexander G. Englohm,f
Birmingham, Angleterre; John À.
Murray. Thomas Roadhouse, Fred
Irwin, tous de Toronto epparais-
eent dans la demande d'incorpora-
tion.
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Les concurrentes
pour l'élection d’une

reine à Ottawa,

OTTAWA, 80, (Du correspondant
do la “Patric*). — M. U. Gratton
a désigné lee concurrents pour l’é-
lection d’une reine qui devra re-
présenter Hull et Ottawa à la se-
maine sportive de Montréal, du 10
au 20 février.

Voici celles choisies parmi les
quelques 250 personnes qui sc sont
présentées:

Pour 1a ville de Hull, Mlles Flo-
rida Laroche, 61 rue Frontenac;

 

  

  

 

FTN
DEIMEGHEN |

Déclarationdel'hon. M. Les-
pérance au sujet de la di-
rection conservatrice.

LES SENATEURS

 
 

LES CHOMEURS SONT®1
PLUS EN PLUS.NOHBREUX

DAN QUEBEC .JaghnweAeeala Tuque
demandes.

E

AIDE MUNICIPALE
doesCu,
vient de faire une suggestion à l'ad-
ministration municipale: i

 
 

LA TUQUE,“ter(Du correspon-.
dant de 1a **Patrie"”).— Une soirée,
ces’ jours-ci, s'est terminée parun
funeste accident. Mile Yvonne Sj-
mard, fille de M, Ele. Simard, mar-
-chand, rue S.-Joseph, s'est fractu-
rée une jambe dans une glizsojre.
Elle fut transportée à l'hôpital aus-
sitôt, pour y avoir les soins que re-
quérait son état. Beaucoup ont été
attristéa de la triste nouvelle, MHo

 
Maquette du monument commémoratif des soldats de la grande guerre. qui

sera érigé à Ollawa, au coût de $100,000. C'est un sculpleur anglais,
M. Vernon March, de Caddenhue, Angleterre qui a gagné le premier

LECARDINAL MERCER FAT
 

 

{la ligne de conduite que j'ai euivi |déjà établis ?”

QUEB
de 1a *Patrie’’). — Depuis quelque

temps, «diverses rtmeurs de réorga-
nisation des forces conservatrices |ouest de la ville, où pourraient s'ap-

“Je ne sache pas qu'il eoit ques- Gareay, quand il demande à la ville
tion de mettre à l'écart les amis : Lo
qui ont blen vooulu s'occuper d'or- de venir en aide aux nécersiteux.mous
ganiser dane le pases, Le chot té- disait, ce matin, M. J.-O.
déral du parti conservateur n'ayant |que; mais je n'approuve pas la sug-
aucun représentant canadien-fran- gestion qu’il fait. C'est, selon moi,
français de la province de Québec |Ja moins pratique et la plus dispen-

àgescôte Jamsdaigmbrodes dieuse; elle est presque irréalisable
de 1a Chambre Haute de bien vou. |dexécution. Pourquoi la ville ne
loir lui donner un concours plus
actif que dane le passé. Nous avons |à la Saint-Vincent de , ainsi
cru devoir répondre à d’appel du ‘qu’aux autres associations similaires.
chef, mais nuîlement pour do mes-!] a Saint-Vincent de Paul comple à
quins intérêts de parti. Si les cir- Montréal plus de 50 conférences.
constances n'étaient pas aussi gra-
vee qu'elles le sont en ce moment, Est-ce que vous ne croyez pas que ce

moi pour un je m'en serals tenu à |serait autant de dépôts de livraison

.

depuis mon entrée au Sénat et que; Nous avons demandé à M. Labrec-
voue connaissez bien,

laissé aux représentants du peuple . . w
ou à ceux qui aspirent à le devenir, charbon, il constatait qu’il a plus de
la tâche rude — et souvent ingrate demandes de la part de familles dans
— des luttes de parti. le besoin que les hivers derniers.

M. le sénateur L'Eepérance ajou- “Il n'y "a pas
ta: ‘le partl conservateur compre- ti
nant le plus fort groupe à la Cham- nous a-t il répondu.
bre des Communes peut, dans un
avenir prochain, être appelé à gou-
verner,  Osera-t-On prétendre qu'il

est de l'intérêt de la province de

 
moi, Dans nombre de cas ) ‘ai du de-

 

Vincent de Paul; mais on m'a répon-

loir que

| te LONDRES, 1.(Pro

J'aurais |que si, en sa qualité de marchand de |—A la nouvelle que la princeeso
Astrid de Suède pourrait blen de-
venir la femme du prince de Galles,
deg curieux d'hietoire ont foufllé

; les vieux registres de la loi pour
de comparaison, |savoir el, dane certaines circonstan-
Voici trois mois ces, les membres

que ces demandes se multiplient chez |royale
riage sans

v
mandé quel’on s‘adressât àà la Saint- eine.

a 0 Mais 11 est peu probable que lc
Québec de persieter à ne pas vou- idy qu'elle ne peut suffire elle-même

|

prince de Galles en soit réduit à
Jes  Canadiens-trançais |aux demandes qui lui sont faites. Je |cette conduite.

EC, 1. (Du correspondant |ment de dépôts de charbon munici- {Simard est une jeune musicienne do
paux dans les parties nord, est et (talent, et est beaucoup estimée,

ont cireuié à Québec. Le sénateur |provisionaer les familles pauvres au '
L'Espérance, interrogé à ce sujet, prix coûtant. :
a fait la déclaration suivante: “J'approuve la demande de M. Ce

QU'ONT AUSSI
LESPRINCES

viendrait-elle pas directementen aide Ils peuvent semase marier légale-

ment sans le consentement
des Souverains.

PRECEDENTS
(Presse associée).

de la famille
pouvajent contracter ma-

le consentement des
Et l’histoire leur a

S'il épouse la prin-

tait depuis qu'il était

UN DON SYMBOLIQUEA LORD
HALIFAX, SON AMI ANGLICAN
 
 

I! lui lègue l’anneau qu'il por- Hust millions pour

6,000,000 de pieds cubes

un dirigeable

 

WASHINGTON, 30. (Prosse As-
sociée), — Deux dirigeables de

seront

soient représentés dans un gouver-

ne ment conservateur par des hom-
mes responsables au peuple?"

L'hon. M. L’Espérance termina
son entrevue, en faisant appel en
faveur de M, Meighen auquel i] de-
manda a tous ses amis de 6e rallier.

NOCES D'OR
ÀQUEBEC D'UN

ne comprends vraiment pas que les
présidents de toutes les associations
de bienfaisance n'aient pas encore
fait appel à la ville pour qu'elle leur
vienne en aide. Car les chômeurs sont
très nombreux cet hiver à Montréal,
par suite du manque d'ouvrage, sur-
tout causé par le manque de neige

M. Labrecque constate qu‘il y a
encore des paroisses où il n'y à pas
de conférence de la Saint-Vincent de
Paul. Aussi fait-il remarqué que cet-

cesse suédoise, le roi Georges et ‘a
reine Marie ne formuleront aucune
objection parce que l'un et d'autre
ont énormément de sympathie pour
cette jeune fille,

La lol des mariages royaux, con-
tre laquelle tant de princes se sont
rebellés, dit que si un descendant
de Georges III a complété ses vingt-
cing ans et désire contracter une
union pour laquelle il ne peut ob-

tenir le cansentement des aouve-
rains, § doit @ donner avis au
Consel] privé à moins que les deux
Chambres ne soulèvent des objec-
tions, et la noce peut légalement:

lunient la grande tristesse ui af-i{les, 117;

; construits pour la marine améri-
| caine, si 1e génat vote les érédits
nécessaires. Chacun d'eux coûtera
environ $8,000,000,

  

prêtre.

été déposé dans la crypte de la

viteurs, Franz et Virginie, 1é“pri-

enseveli d'aprés une tradition qui]inve PLACE

Quatorze cardinaux se trouvent,

temps et il ne reste plus de traces

dans Ia eryplo futInterdite.mais hnpoint devuevue des écoles

veli dans la crypte, faisant revivre Ë

porté du palais cardinalice à la ca-|

légations de tous les coins du pays. dant de la ‘‘Patrie”).—Un grand

ment llé au cardinal durant les pour le district.

me le cardinal était un homme de PUisqu'il lui accorde dans son rap-

anglicane, fut l'un des derniers à Sanisation matérielle des écoles et

Appuyé sur le bras de l'abbé, Mer est au 13ème rang et Grace-

  

 Germaine Auger, 29 rue Malson- 
neuve,
Pour la ‘ville d'Ottawa, Mllee D.

Blakeney, 589 rue King Edward;
L, Fardoril, 307 rue Dalhousie.

*MALINES, 80. (Presse assoclée)
-— Le corps du cardinal Mercier a

sons des airs funèbres joués sur le
fameux carillon de Malines.
En présence des autorités acclé-

siastiques du diocèse, des mem
de'sa fdmille et de ses dévoués-æers!"

nant aux côtés de ses douze préae)
cesseurs à l'évêché de Malines.

thédrale, mais les deux ‘plus vieux |.
sarcophages ont été rongés par ies |

près du gouvernement, en 1920,|!-
pour qu'il lui permit d’être ense-

gogique.
H était à peine dix heures ce i 07

matin uand le cercueil fut trans- EXCELLENT RAPPORT

l’illustre défunt, de clergé, des mem ,
bres du gouvernement et des dé-| OTTAWA, ler. (Du correspon-

placé devant le maître-autel. Mou- le rapport annuel de M. Maltais,

seigneur Legraive, qui fut intime- |inspeeteurs des écoles catiéiques

dernières prières et puis le cercueil njdlpalités scolaires du district
fut déposé dans la crypte. Com- d'inspection conserve bien son rang

corridor conduisant à la crypte. CNt pourcent des notes à être ac-
Lord Halifax représentant l'église | ordééé‘aux points de vue de l'or-

b d 1 t ro- seignement qui y est donné. Mani-
Docateur dans aoDrole de rapp waki vient en deuxième lieu. Ayl-

fameuses conversations de Malines. Dans le district 11 y a 36 muniel-
lord Halifax se tint près de l'en- |palités scolaires, dont 30 sous le

dit le cercueil et ses traits mar- ;celul de syndics; nombre des éco-
nombre des titulaires,

Le cardinal Mercier avait pro-|religieux, 174 institutifces laïques,
mis à lord Halifax de lui donn«r |82 religieuses; traitement moyen

élévation à la prétrise. Et ,hier, [laire. (de 5 à 18 ans), 165,256;
écutant la promesse de son véné- |nombre d'élèves Inscrits dans les

l'anneau au représentant de l'égli-|zénérale, 82 pour cent; dans la
se anglicane. moyenne générale, 82 pour cent;

constate que c’est dans la première
, année du cours que les inscriptions

sur le pointde 2,201 élèves. Ce nombre va dé-
revenir a Ottawa crofssant d'année cn année pour

tidme,-
OTTAWA, 30 — (Du correspondant| M. Maltais annonce que quatre

Grandeur Mar Emard à Mgr L.-N. Cam-|en 1924-1925 la prime de $20 du
peau, … administrateur du diocèse département de l'Instruction publi-

à l'archevêque d'Ottawa, son audience de ment. Ce sont Miles Rosina Proulx,
congé, qui a duré environ une demi-heure. | Blanche Groulx, Jeanne Vincent,

parer son départ de Rome pour rentrer au| Dans son rapport, l'inspecteur
pays. Il est attendu à Ottawa sous peu. fait encore remarquer que son dis-

que cependant la bonne entente rè-
gne entre les deux éléments de la

rage dans Ottawa population, ou que les
s'aplanissent assez facilement, lors-

OTTAWA, fer. (Du correspon-|trop de bonnes institutrices du dis-
dant de In Patrie.) -—- Craignant je /triet quittent pour aller enseigner

teur J. S. Nelson, officier de Santé [aussi que les écoles dans son dis-
de Népean, après consultation avec (triet et les inscriptions des élèves

de santé du district, à décidé d'ap- Bien que Hull ait à peu près tou-
pliquer le traitement Pasteur à M. Jours eu le melileur rang dans

Agés de 6 et 9 ans. Tous trois nnt (laires par ordre de mérite, le secré-
été mordus par un chion que l'on jtaire-trésorier, M. J. Provost. a

large. Une baituo rénérale a été|mlère fois, À sa connaissance,
organisée pourle découvrir et 1'2-|qayelle obtenait le maximum des 

. ” TRS

L'INHUMATION

cathédrale de Saint Rambaut aux

mat bien-aimé de la Belgique a été

remonte à 1589. , Il repose mainte- |’

en effet, dans le crypte de la ca- - DU DISTRICT

d'eux

le cardinal Mercier intercéda uu-j

- ét de l'efficacité péda-

l'ancienne coutume.

thédrale, suivi par les parents de

A la cathédrale, le cercueil fut |honneur est réservé à Hull, dans

jours de la guerre, prononça tes : Hull, fa plus importante des mu-

grande taille, il fallut élargir 1e |POIt Annuel pour l'année 1924-1925

dire adieu à son ami, à son colla- de l'efficacité pédagogique de l'en-

Portal, qui lui aussi prit part aux field au 20ème.

trée de la crypte uand on y descen- [contrôle de commissions et 6 sous

tligeait mon coeur. 288, dont 2 instituteurs laïques, 30

l'anneau qu'il portait depuis son |général, $663; enfants d'âge sco-

3% maître, le valet Franz a rimis écoles, 10,038; présence moyenne

meretr dans la classfication des élèves, on

S. G. Mgr Emard
sont les plus nombreuses, soft

atteindre le chiffre de 53 en hul-

de ls Patriet). — Un câblogramme de Sa institutrices de Hull ont obtenu

annonce que + Sainefté a accordé jeudi QUO pour succès dans l'enselgne-

Mgr l'archevêque est actuellement à pré-, Gertrude Guérette.

: trict d'inspection est bilingue et

La maladie de la
difficultés

qu'il s'en élève. II déplore que

développement degja rage, le doc-|dans la province voisine. Il note

le docteur P, 2. Maloney, offleler|sont plus considérables que jamais.

a
Alfred Carrick ot ses deux fils, [classification des municipalités sco-

croit enragé. L'antimal est encore au jfait ia réflexion que c'étalt la pre-

battre. ton,

nommé médecin
hygiéniste de Beauce

QUEBEC, fer. (Du ndant

Beauceville, a été nommé officier
médical du service sanitaire de
Béauce, qui vient d’être créé par le
service d'hygiène provincial. Le mé-
decin du service sanitaire avec deux
gardes-malades s'emploieront à
protégerle district à eux confié con-

 
 

 

te lacune devrait être comblée immé-| avoir leu une année après,

diatement. Jusqu'à aujourd'hui,
— prince ne s'est prévalu de ce Drivi-

; Le Dr Deschènes lége, La loi ne concerne pas le:
enfants des

des membres de familles étranzè
res,

Mala, encore une foie, le prince
de Galles ne s’en prévaudra jamo

—Le docteur J A. Deschénes, de cor la princesse Astrid est très bi:

BANGOR, Maine, 30.
Associée). — Trois personnes oi
élé tuées et plusiours autres bles
sées dana de d'éraillament de deu
voitures du train de Calais à Bai.

tre toutes les maladies qui mena- |BOT, À trois milles à l'ouest de Mr
rion. L'accident s'est produit eu

gratuitement| l'enbranchement
Washington du
Railroad.

Les victimes sont deux hommc
et un enfant. On a recouvré un e:
davre jusqu'ief,

1
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M. Frè éte. Frève est fêté par ses

= *

congrès. -

dant de la “Patrie"”). — L'Assocla- i
tion des Imstituteurs et Inspecteurs| Ceraient de l'envahir, Leurs servi-

tenu samedi son congrès semi-an-| dans toutes les municipalités qui
nuel à l’Ecole Normale Laval, Che-| €N auront besoin. Comme la chose

temps, avec beaucoup d'éclat, le cin-i de la province seront dotés de ser-
quantenaire de professorât de mon-| vices analogues, en vue de prévenir

cloquième professeur de l'Ecole Pre
Normale Laval qui a l'honneur de! Mort tragique d'un

crées à l'enseignement.
es membres de l'Association ont . .

à Windsor-Mills
casion de ce mémorable jubilé son a
rortrait à l’hutie, peint par mon- WINDSOR-MILLS, 1. (Presse as-

ville. L'Hon. M. Delage, surinten-! ans, père de dix enfants, a été tué
dant de l'Instruction Publique, lui| instantanément samedi à l'usine de

rite du départementde l'Instruction vêtements du malheureux se pri-
Publique. rent dans une courrofe et {I fut

ouvert samedi matln sous læ prési-| tué avant que ses compagnons eus-
dence de M. Pelletier, président des} sent pu faire le moindre mouve-

Après une allocution de bienve-
nue et de félicitations au jubilaire

. -

Rouleau, principal de l'Ecole Nor- Faire donner à la terre
le, prit 1 le M - 9male, prit la parole. Il dévoila au tout ce qu elle peut

le, don des instituteurs À leur mé- _
ritant confrére, et lui en fit la pré-

ÿ , lée de fer-Le principal de l'Ecole Normale fit Vabt une grande assemb
un magnifique éloge de monsieur miers d'ouvriers agricoles et de

quel fl a sans cesse travaillé du-| Goerge a déclaré que son program-
rant le demi-siècle qu'il a passé|me agraire ne visait pas ces der-

n
L'Hon. M. Delâge offrit ensuite| Pendant plus de quarante ans,

nu héros de la fête la médaille de dit l’ex-premier ministre, les ou-

tion Publique, dont il accompagna dans le sol et pourtant 11 y a en-
la présentation d'un bel éloge de M./ Core moins de petits fermiers que

prononcés par MM. C. J. Magnan,|__ Il déclara que l'Allemagne, la
J, N. Miller, H. E. Ford, de l'Uni-| Hollande et le Danemark Avalent

bé, assistant-principal de l’Ecole| moderniser leur agriculture et qu'fl
Normale, et quelques autres. Les| était temps que la Grande-Breta-

cent soixante.
A midi un banquet eut lieu, sui-

donnnées. La première conférence
a été faite par Monsieur H.-E. Ford, EPARGNE DES MILLIONS

Une lampe qui brûle 94% d'air

camaradesau cours d'un ---

QUEBEC, 1. — (Du correspon-

d'Ecoles de Ia région de Québec a |Ce8 seront donnés

min Ste-Foy, et a célébré en même & été annoncée, les autres comtés

sieur J. D. Frève, de cette ville, le] les épidémies.

compter cinquante années consa- chef de famille

rrésenté à monsieur Frève à l’oc-

sieur Charles Huot, artiste de cette sociée) — Pierre Desmodes, 60

n aussi décerné Ja médaille de mé-| ja ‘’Canada Paper Company”. Les

Le congrès de l'Association s'est emporté dans un engrenage. Il fut

Justituteurs et inspecteurs d'écoles, ment.

par le président, Monseigneur T.-C,

paravant le superbe portrait à l'hui-

nentation au nom de l'Association|__ ${REWSBURY, Ang, fer.—De- |

Frève, et du dévouement avec le-| PrOpriétaires-fonciers. M. Lloyd

dans l'enseignement. lers,

mérite du département de l'Instruc-| Yrlers ont revendiqué un intérêt

Frève, D'autres discours furent| lorsque l'agitation commença.

versité de Toronto, l'abbé J. G. Du-[ accompli de grands efforts pour

congreasistes étalent au nombre dej gne suivit leur exemple.

Seuertiessessosreet| UNE NOUVELLE INVENTION
de Toronto, qui était À cette occa-
sion l'hôte d'honneur de l'Associa-
ton. Monsieur Ford & parlé des
iverses méthodes de constater le! Une no

résultat de l'enseignement et den donno unolumière.trèsbrilinie
déterminer l'efficacité. L'autre con-|douce et blanche. même moilleure
férexrier fut monsieur Gaston Hoff-lque lo gaz ou l'éloctricité, a été
mann, professeur de dessin à l'Eco- &rouvée pn le gouvernement amé- |
le des Beaux-Arts, qui parla de la rain ot 35 des principales univer-
nécessité du dessin et de son utili-lxités ot a été déclarée supérieure A
té dans la vie. , 10 lampes au pétrole ordinaire. Ello

L'élection des officiers de l’Asso-l brûle sans d'odeur, de fu
clation devait avoir lieu à cette réu-/mée ot sans fairo de bruit —! pas n
nion, mals elle a été remise au mois |cessaire de la pomper: ollo ost sim-

 

de juin, ple, prooF, , sûre. Ello brole 94S;
girair et00 de pétrole ordinaire (huile

le charbo:n).
Il leur faut un Liitventour, G. E. Johnson, 246
Il ur ope Craig Ouest, Montréal, offre d'ex-

nouveau certificat pédier une Iam ur un essai de
dix jours GRATIS il en don-
nera une GRATUITEMENT À la

 

   OTTAWA, fer. (Du correspon- première personne qui lui aidera à
ant de la Patrie.) — La police a {la faire connaître dans chaque loca-
décidé d'arrêter tous reux qui con- lité. Écrivoz-Ini aujourd’hui pour avoir
dulsent des autos avec la licence ous les détails. Demandez-lui de vous
de 1925. 11 y en à encore beaucoun expliquer corp ont vous pouvez obte-
surtout des camions de commerce Nit une agence et sans expérionce
dont la licence est de $16 et plus. gagner de à $500 par mois.   celaine) 14 morceaux. (Valeur

$4.58). Donné gratis avec

VERT, NOIR ou JAPON

. EN VENTE PARTOUT —~

 

GRATIS
Magnifique service en por-

Le THE et CAFE

MIKADO

DEMANDEZ.LE.

GLOBE TEA CO., .
309, Notre-Dame Ouest, ,

MONTREAL
Tél. Main 5036.   
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Patrie
QUELLES TAXES ABOLIR ?

T1 est cntende —puisquele fait a été annoncé dans le discours du

trône — que le gouvernement se propose d'accorder cette année au contri-

-buable une certaine détaxe. Le gouvernement n'a pas indiqué sur quels

impôts portera cette détaxe, et peut-être ses intentions ne sont-elles pas ar-

rêtés sur ce point. Et s'il en était ainsi,.sa décision pourrait encore être

influencée par des pressions extérieures.

Si le gouvernement invitait en cette matière les suggestions des con-

tribuables, chacun recommanderait, comme les moins désirables et les pre-

mières à être supprimées, les taxes qui le frappent directement. Chacun en

effet ne ressent le poids que des taxes qu'il paie, et ne porte pas beaucoup

attention à celles qui pèsent sur son voisin.

L'Association des manufacturiers canadiens pour sa part va trans

mettre au gouvernement ses recommandations, qu’elle vient de formuler à

Hamilton. Elle réclame l'abolition de la taxe sur les ventes, l'abolition

des droits d'accise imposés dans la Loi des revenus de guerre sur certains

produits ouvrés, et l'abolition ou la réduction des droits de timbre sur les

guittances et les effets de commerce.

Comme le contribuable ordinaire, le manufacturier indique par ses

recommandations où le bit le blesse.

Mais le gouvernement aura lieu de se demander si, au chapitre de

l'impôt, le manufacturier est plus mal partagé que d'autres classes de con-

tribuables.
Car il y a l'impôt sur le revenu dont le fardeau est par un grand

nombre trouvé écrasant. Et ce n'est pas sur les possesseurs de grandes for-

tunes, qui par suite sont frappés d'une surtaxe, que cette imposition pèse le
plus lourdement, mais sur les citoyens de condition modeste, qui ont pour tout

revenu un salaire qui leur assure tout juste la subsistance ainsi qu'à leurs

dépendants.
Le modeste salarié à un titre particulier à la compassion du fisc: c'est

qu'il ne peut, par quelque subtibilité, se dérober à l'impôt. Le législateur a

eu la précaution d’obliger l'employeur à déclarer le salaire qu'il paie à cha-
cun de ses employés, de façon qu'il n’y a pour le salarié aucune évasion pos-
sible. Dans l'application de l'impôt sur le revenu, aucune autre classe de

contribuables n’est aussi rigidement contrôlée.
La détaxe, à notre avis, devrait partir au bas de l'échelle et favoriser

en tout premier lieu ceux qui ne peuvent payer des contributions qu'en s'as-

treignant et en astreignant leur famille à de dures privations.
L'industrie et le commerce, nous l'entendons proclamer de toute part,

entrent dans une période de prospérité qui leur fera nécessairemnt trouver

moins lourdes les charges publiques. À celte prospérité nouvelle ne parti-
cipera pas tout de suite directement le salarié, dont la rémunération est à
peu près invariable. En revanche, que la réduction des taxes vise à alléger

son fardeau. To

 
 

 

RESSOURCES HYDRAULIQUES

Un état publié récemiment par les soins du ministre de l'Intérieur

montre que les nouvelles inâtallations d'usines génératrices effectuées pen-
dant l'année 1925 ont coflectivement un rendement de 719,000 chevaux-

vapeur, ce qui porte le rendement global de toutes ls usines génératrices du
Dominion au ler janvier 1926 a 4,290,000 chevaux-vapeur. Ces nouvel-
les entreprises ont ajouté environ 70 millions de dollars au capital global

de l’industrie hydro-électrique.
La plus forte partie de la production additionnelle d'énergie, exacte-Ye

| “ment 439,000 cv, est localisée dans la province de Québec, et provient
principalement de l'usine de la Duke-Price Company à l'ile Maligne. La

& production de cette usine est portée à 360,000 e.v. à la fin de 1925, mais
* atteindra 540,000 au cours de l'ânnée 1926. :
* Au deuxième rang se classe la province d'Ontario, dont les nouvelles
gmallation ont un rendement de près de 200,000 c.-v, .
é -. Au ler février 1925, le chiffre total de la force motrice hydro-élec-

-trique utilisable dans l'ensemble du Dominion s'établissait a 3,569,275
i ¢.-v., dont 1,308,106 représentaient la production de la province de Québec.
5 Avec les développements exécutés en 1925 et ceux qui sont en cours

i+. d'exécution sur la rivière Saguenay, sur la rivière Ottawa, sur la rivière
I" Mistassini et ses affluents, et ailleurs, la province de Québec dans trois ou

à Quatre ans aura plus que doublé sa production actuelle d'énergie électrique
“'etil n’y a pas de doute qu’elle aura considérablement distancé sa principale
#- concurrente, la province d'Ontario.
% Il est impossible de s'exagérer l'impulsion que cette exploitation de
“nos ressources hydrauliques va donner au développement de l'industrie. Dans

la construction des usines génératrices seulement d'énormes capitaux vont
être placés à demeure, dont le rendement en bénéfices est à la vérité tout à

, attendre de l'expansion industrielle. On peut compter que ceux qui ont
. fourni ces capitaux sauront les faire fructifier en attirant à proximité des
Usines génératrices ou en tout cas dans les frontières de notre province des
manufactures qui appliqueront à un emploi productif ces forces immenses
captées à nos rivières.

‘ Nous pouvons y compter d'autant mieux que, pour donner encore

plus de force aux conventions qu'il a arrêtées avec les concessionnaires, le
gouvernement va incessamment inscrire dans les statuts la prohibition d’ex-
porter l'énergie électrique.

Ainsi sont posées des bases à une mise en valeur intensive de nos
ressources naturelles et au rapide accroissement de la richesse de notre pro-
vince. D

La situation présente fait augurer pour la province de Québec une pé-
riode de vigoureuse croissance et de prospérité commeelle n'en à jamais connu.

 

L'ENFANT
Aristote divisait déià la vie en quatre âge: l'enfant, le jeune hom-

me, l'homme, le vieillard.
Nous avons un peu changé cela. Pour un moderne, il y à peut-être

«confusion entre les trois derniers termes. Et vous entendrez des gens qui
appartiennent à l'une ou l'autre des trois dernières catégories se réclamer
uniformément de l'avant-dernière. De sorte qu'il n'y aurait plus que deux
âges. Et cela a le mérite de simplifier ou d'abolir les distances et les éta-
pes. D'autres vous diront, enfin, “qu'il n’y a plus d'enfants.”

Tout de même, il suffit de s'être penché une fois vers un de ces petits
“ « êtres qui rattachent à la vie pour savoir qu'il y a: L'Enfant. Que celui-ci
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soit de notre chair ou de notre sang, ou la preuve sans relation de la vie qui
continue, qui pourrait se défendre d'un mouvement de tendresse en le regar-
dant ? C’est le spectacle le plus touchant de la vie, le plus éternellement
nouveau et, pour le père et la mère, le plus exaltant en même temps que
le plus doux. C'est la raison de vivre, de vivre à deux, c'est le lien et la
consolation. Le mysticisme, comme l'amour, a besoin de ce spectacle pour
s'alimenter. Ce n’est pas par un vain symbole, en effet, que la religion nous
offre à contempler l'image d'un enfant dans ses langes,

Une femme, Gérard d'Houville, et qui est aussi un poète, vient de
composer une plaquette délicieuse sur l'Enfant‘,“Ah ! quel beau bébé,-—
s'écrie-t-elle dans un transport charmant, — à la fois chérubin et cochon
de laitl..,”
. On ne se révolte pas de ce terme que la magie du style fait accepter.

D'ailleurs les appellations les plus baroques ne conviennent-elles pas à
l'amour, le maternel et l'autre, dès qu'on y met l'accent qu'il faut?

Quantà l'épithète de ‘’chérubin’’, c'est celui qui vient naturellement
À toutes les mères, au moins dans notre pays C’est l'idéal de beauté pour

| une population religieuse habituée aux églises, à leurs fresques et peintures
décoratives, C'est aussi l'idéal de l'amour, ear, dans la hiérarchie, les
chérubins ne sont-ils pas placés le plus près deDieu à lei éncore apparaît

‘
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fois est éxagéeé, +? + va
C'est à cela. en effet, que nous voulions en venir. L'enfant bidoit

pas être adoré, mais élevé,avec tout ce que ce mot implique. I’ Ded'agit
pas de lui passer tous ses caprices et_ses ftntaisies, de trouves tout bien de
lui, de lui trouver mime du génie. Au contraire l'enfant est naturellament
despote, égoïste et peu“seciable. Cet âge est sans pitié, disait lui-mênie le
bonhomme Lafontaine, Jl faut done le corriger. le préparer à la vieT Et
c'est en l'éduquant et l'igstruisant, en le morigénant au besoin at

Il faut plaindre les parents qui négligent ce devoir qui est Hie,ne
précaution. Le ou:

Sans faire appel aux règles imposantes de la morale, il est unepensée
que nous voudrions, sans malice, donner à méditer aux pères. Que chacun
pense donc, à part soi, qu'il se trouva une femme très tendre pour l'appeler,
lui aussi, ‘Mon chérubinl...” Et pourtant!... . .

L'HEROISME SURVIT "

fierté à être homme, les jours que nous vivons paraissent vides et mornes.
Ils s'enlisent sans beauté dans un matérialisme qui nous envoûte de plis en

plus. Et l'on serait tenté, parfois, de désespérer de notre époque et de la
mépriser, s'il fallait en juger par tel ou tel incident ou fait-divers. - —, .

Ainsi, on pouvait lire dans les journaux, il y a deux jours, ce simple
récit: ‘’Un grand blessé de la guerre, qui servit dans l'un des plus ‘gloffeirt

régiment français, s'est suicidé hier en France. Il s'est pendu en se sefyant
de sa fourragère de la légion d'honneur.’ La tragédie antique D'a,rien

inventé de plus sombre. Quest-ce done que cette époque qui voit pareille
déchéance chez les héros ? an

Et pourtant, au milieu de ces tristesses, se fait soudain une éclaircie, Et
c'est en effet comme une lumière incandescente, irradiant:les Ânses; etfqui

rappelle la grande scène du front où se jouaient les plus grands sacrifices.
Les hommes qui mouraient alors en beauté semblaient s'élever au-des-

sus d'eux-mêmes, au-dessus de leur temps, portés qu'ils étaient’ # leur

courage. L'on aurait cru que ce spectacle suffirait à inspirèr les généations
à suivre, Mais l'héroïsme n'est pas chose commune et reste,j'attribut des

êtres d'élite. ; ; + oy
C'est pourquoi il est nécessaire et il ‘est bon que, de ‘terdbaen temps,

notre âge en ait de grands et beaux exemples.

Nous fûmes particulièrement favorisés cette semaine. Le sauvetage en
mer de l'équipage d'un navire désemparé tient de la légende. ,Les démons
trations qui ont accueilli: à Plymouth, l'équipage héroïque“du Président
Roosevelt, et son capitaine, prouvent que le courage a encore son prix.
L'échange cordial de télégrammes entre le roi Georges et le président Coo-

lidge mdique que c’est par de tels actes que les hommes se sentent tous
frères, et que cela vaut mieux même que les liens du sang quefant d'inté-
rêts peuvent relâcher ou faire oublier.

Pendant des heures et des heures, au milieu d’une tempête affrelse,
et ayant toutes les peines à tenir cap dans Je vent, le capitaine du Président

Roosevelt se tint près du navire en détresse, Les premières chaloupes-tri-.
ses à la mer chavirèrent. Il en coûta deux vies. Mais on réussit finalement
À sauver tous les membres de l'équipage du navire qui sombrait, l““Antinée”
zu nom prédestiné. Oublie-t-on, en effet, que l’empereur Adrien appelapa-

guère une ville de ce nom en souvenir de son beau favori Antinous, mi
se noya dans le Nil ? . CF .

Aux félicitations, l’héroïque capitaine se dérobe et répond mbdeste-
ment qu'il n'a fait que maintenir les traditions qui existent de tout” tefps

entre gens qui vont sur la mer. Et cela réconforte,-et console de ce qui ge
passe sur la terre. va

Mais là même tout n'est pas sans beauté. Qui a pu se défendre d'une
émotion profonde en apprenant, par exemple, qu'un service funèbré avait

été chanté à l'église épiscopalienne de New-York pour le repos de l'âmed'un,
cardinal catholique ? : Le

Etn'est-ce pas de la légende dorée d'apprendre que le grand cardinal
Mercier, universellement pleuté, a légué n mourant son' anneau de prêtripe
à son ami anglican, le vénérable lerd Halifax? TS
 
 

tion qui réclame coopération avecLE FRANÇAIS DANS ONTARIO
l'un des deux principaux partis, si 

le mysticisme dont s'enveloppe le sentiment vis-à-vis l'enfant, et quisparal.

Après la période exaltante de l'héroisme, alors qu’il y avait quelque -

 

    
  

forceralent-iis pas, par leurs pro-
testations, le gouvernement à aban-
donner, un projet insensé et erimi-
nel, pour diriger enfin une aussi
vaste entreprise nationale dans les
voies du bon seps et de l'honnête-
té pubHque ?

“Il ne s’agit pas de faire de nou-|.
velles enquêtes sur. ce. sujet, Le
BOUTErREMONt À dANS ses archives.
toutes les données nécessaires.
Qu'on tire de is poussière ces piè-

.jces si coûteuses et préparées avec

tant de soin par des arpenteurs

consciencieux et qu'on les fasse té-
molgner dans une affaire aussi 1m-
portante, . .-

“Vers le Fort Churchijl”, tel est

le erl qui doit étouffer lo glapisse-
| ment des spéculateurs de Pôrt Nel-|.

son!‘

CE DETOURNEMENT DES EAUX

Les déclarations que l'hon.- M.
Stewart a faite» au nom du gouver-
nement au sujet des -négociations
entre Ottawa et Washington, rela-

tivement au détournement des eaux

des grands Lacs par la ville de Chi-
cago, ne satisfont pas complètement

Ia conscience du “Globe” de To-

ronto. Le confrère voudrait que
les autorités canadiennes fissent
preuve de plus d'énergie et d'acti-
vité, qu’elles insistassent pour que

toute quantité d'eau détournée uu-
delà des 8,500 pteds par seconde au-

torisée par le secrétaire de la guer-

re des Etats-Unis fut immédiate-
ment arrêtée et supprimée.

“Chicago, s'écrle le “Globe”,
peut continuer de voler l'eau jus-
qu’à 11,000 pieds cubes par secon-
de en toute impunité et le gouver-
nement canadien laisse faire. C'est-
une situation qui n'est pas satis£al-
sante.’

Chicago a soumis au sénat amé-
ricaln un projet de.loi autorisant la

construction d'un canal navigable

de 9 pieds dans les rivières Ilti-

nois et Mississipi qui recevrait 10,-

000 pds cubes par seconde des eaux

du Lac Michigan qui servent au

fonctionnement des égoût de la

ville. Ca . -

Il parait certain qu'il est impos-

sible de construire un canal navi-

Bable comme çelui queChicago dé-

sire; les ingénieurs de Chicago

cherchent tout . simplement à dé
tourner l'attention du vol que la

ville commet au détriment de la

navigation et des ports situés sur
les bords de nos grandes mers in-

térieures.

Que feront le Sénat et le Congrès

de Washington ? . ’

L’ “Evening News de Buffalo

ne cache pas son étonnement de
voir que le Canada lalase baisser

le niveau des Grands Lacs ans
pousser le gouvernement de Wash-

ington dans les reins.

.‘Le cas du Canada, dit-il, contre
la ville de Chicago, est elair com-
mela jumigre du soleil.”
TT - .

“NOUS TE SALUONS, QUEBHOI*"

“ C'est le cri d'admiration qui s’é-
chappe du coeur de notre confrère

 

  

   

 

.vp4 gopversatjons. Corrigez-vous de
vos mauva(ses habitudes. Ç
Ceux qui blasphèment le nom du

 Bolgneur commettent ungrand pé-
shi. Jlg. sont non seoplement une.
çausede yeandale, mais do plus ils
3e rendant ridicules.
Nos ancêtres ne tombaient ja-

maisdans de parells excès de lan-
x08ÿ. Ily vivaient dans une atmos-
phère de bienveillance et de dis-
Logtion que l'étranger se plaisait à

admirer.
Pourquoi a’écarter des traces que

0Qnpères ont si noblement laissées?
Solgnons notre langage. Soyons

9p peuple de gentilahommes.

PLUS GRAND QUE LE JOUR DE
- + SON COURONNEMENT

 

Un journaliste catholique, ren-

dant compte des incomparables cé-
rémonies religieuses qui ont eu lieu

durant l'année Sainte à Rome,

écrit ce qui suit:
‘’Sa robuste trempe à permis à

Pie XI de supporter, au cours de
ces douze mols, des fatigues écra-

santes. On évalue À près de quatre
cents les discours, dont quelques-

uns très longs, qu'il a prononcés en
recevant les pêlerins; 1] a officié

aux quatre canonisations de la

deuxièmes quinzaine de mai: iI a
présidé plusieurs autres cérémonies
liturgiques, entre autres la messe

pontificale de rite grec célébrée

dansSaint-Pierre pour le setsidme
centenaire du concile de Nicée, sans

compter les travaux et les soucis

Journallers que lui fmpose sa char-

8e apostolique. L'infatigable Achil-

le Ratt! pourrait adopter ‘pour de-

vise le mot de saint Marin: “Non

recuso laborem'.

“A la fermeture de la Porte

Sainte de la basilique vaticane. Pie

doute réalisé suivant son esprit. Il
n'y a point de doute, en effet. que

sap} Paul qul, nonobstapt les dif-
ficultés matérielles, par ses lot:
tres, par ses ‘éctits, sl merveilleuse-
ment multipliés de soy temps mé-
me, a porté en tent de parties du

monde l‘évangélisation, que cet
homme, en qui brûlait une passion
si ardente de propager la doctrine

de Jésus-Christ se serait servi,
dans la plus large mpgure possible,
de cette grande propagatrice de là
pensée et de l'idée qu'est la pres-
se”. ‘

Et la “Croix” ajopte:

“Le Pontite Jops, je vénérable
Antoine-Marie Cléret d'avoir asso-
clé si heureusement l'apostolat, le

ministère de la prédication, de la

charité, avec l'utilisation la plus
large, la plus moderne, la plus avj-

sée, la plus vivante, la plus ingé-

nieuse, la plus populairenrent intel-
Hgente, de la presse, du livre, du
petit Jtvre, du tract qui , dévore

l'espace.” :

NOTES
—

Le nord d'Onta-.

rio possédera bien-

tôt un nouveau
chemin de fer de

60 milles de longueur. Cette vole
reliera Kapuskasing à Smokey

Falls et coûtera une quinzaine de

millions. Elle servira à transporter

la matière première pour les mou-

ling à peuple de la Spruce Falls

Company, qui seront construits à
Kapuskasing. Les usines produl-

ront 500 tonnes de papier à jour-

nal chaque jour. Des pouvoirs hy-

drauliques seront organisés à Smo-

key Falls.

Entreprise

considérable

- Maintenant que voi- XI m'est apparu plus jeune, pilus

fort, plus grand que le jour de son :
couronnement. Son visage sux)
traits mâles, pâli par l'émotion, :

était irradié par l'exuitation de son}

âme. Je le contemplais — J'étais |

à douze mètres de son trône — e-;
sevell sous les plis amples et soyeux |

de sa chape de damas blanc 20x |

larges orfrois d'or, ceint de la hau-

te mitre de brocart aux reflets mé-

talliques. Il paraissait absorbé

dans cette ‘’bienheureuse vision de

paix" que décrivait l'hymne indi-

qùée au ‘pontifical. Quelques mi-
nutes auparavant, i! avait posé,
sur trois truellées de mortier, trois

briques dorées pour barrer le seuil

de la Porte Sainte. Peut-être son-

goait-il A cette ‘‘paîx da Christ dans

le règne du Christ” quat est l'objet

de toutes ses pensées et de tôutes

ses prières, à cette royauté socia-

le du Christ qu'il vient de procla-

mer dana une encyclique magistra-

le, ot dont, le 31 décembre, {1 a

célébré la fête triomphale.”

LE GROUPE PROGRESSISTE

LAplupart des députés progres-

sistes sont d'origine étrangère :

trelze seulement sont nés au pays:

MM. Beaubien, Boutillter, Brown,

Campbell, Carmichael, Coote, Fun-
 

Au congrès annuel dos {nstitu-
teurs bilingues de l'Est d'Ontario,

hier, M. le sénateur Belcourt a ex-
primé l'espoir de voir blentôt les

droits du français reconnus dans

la grande province-soeor. I! a fait

remarquer que depuis le dernier
congrès Je gouvernement Ferguson

a chargé une conmmission de s’en-

quérir de l'effet du règlement
XVII, et il à ajouté que l'association

d'Education Canadienne-française

a confiance que les autorités pro-

vinciales rendront justice 4 la mi-

norité lorsque le rapport des com-
missaires sera présenté. Cela veut
dire que M. Belcourt, qui plaide

avec tant d’énergle la cause de ses

compatriotes d'Ontario, est convain-

cu que Ja commission condamuera

cace et nuisible à la fois à l'ensei-
&nement du français et de l'anglais.

Le jour où les enfants de langue

française d'Ontario pourront ap-

prendre et parler leur langue À l'é-

cole sans entrave, notre pays aura
fait un grand pas vers l'unité na-

tionale que Jes politiciens préconi-

sent si fortement, sans faire grand’

chose de réel pour l'obtenir.

 

LE “FREE PRESS" DE WINNI.
PEG ET LES PROGRES.

BISTES

Lo “Free Press” de Winnipeg,
l'organe reconnu des progressistes,
donne sur ce groupe politique des

aperçus fort intéressants, dans une

lettre datée d'Ottawa et étiquetée

“Editorial Correspondance”,

Après avoir reproché à ses amis

d'avoir manqué do sens politique

durant le dernier parlement, ce

journal dit:

“Les progressistes ne composent
pas un parti. Meintenant que le
pouvoir, avec les responsabilités
Qu'il comporte, leur est dévolu, 1la
n’ont aucune idée définis de ce
qu'ils peuvent en faire. Le groupe
progressiste se divise en trois sec-
tions sinon plus. Il y a ceux qui
croftent sincèrement en un parti
progressiste ; c'est la moitié du
groupe. Viennent ensuite les dépu-
tés de l'Alberta, dont Henry Wisse
Wood est le prophète. Leur doctri-
ne ne peut être apparemment
comprise que par ceux qui
sont Initiés au ‘calte, mais
ils semblent se - considérer
comme un groupe “occiipationnel”,
prêt À coopérer—ce qui est-un mot
bent ayant diverses significations-—
avec d'autres groupes ‘“oceupation-
nels” pour asatrer l’existénés d'un
Bouvérnemeñnt qui rèprégento.tous
les Intérêts et lex oplhions du :par-
lement. Mais comme i1 n'existe pas
d'autre ‘groupe : f'otctipaltonnel"
avec loquelile puissentcoopérer, les
membres de ce groups onyent
comme perchés Sotaurbrod (up
a tree).'Néknmalns; ces probvessis-
tes, ‘avec ce que l'on peut appeldr Ja
droite de lour parti, Mont prits a
fairo face aux réalités Ab (a Situa-

 
le fameux règlement commefneffi- ;

l’on ne veut pas que ce parlement
se brise sur les récifs. Et As recun-
nalssent qu’uue seule chose est pos-
sible: coopérer avec les libéraux.
11 reste cinq ou six députés appa-
remment progressistes, qui jouent
un rôle pârement individuel et qui
ne sont pas disposés A jouer & la
balle avec les autres députés. lls
ne consentiront à coopérer avec le
gouvernement que s'ils s’apergol-
vent, après mûre ‘considération”, |
que la seule alternative est le chags
ou une nouvelle élection.

‘Si les progresalstes étalemt unis,
ayant un plan stratégique défini,
un accommodement avec le gouver-
nement, qui rendrait possible l'a-
doption d'un quatre-cinquième des
problèmes progressistes, serait
fnévitable.! Mais fl est Impossible,
en toute sincérité et à la lumi,re
dea conditions connues (known con- |-
ditions), de prédire que c'est 13 ce
qui va arriver”.

Nous sommes convaincus que nos
lecteurs qui suivent avec intérêt|

ce qui se passe sur l’échiquier fédé-

ral, nous sauront gré de leur avofr

fait part des opinions de l'organe

attitré de la majorité des députés
de l'Ouest. S1 les progressistes ne

sont pas plus unis que le "Free

Tress’’ le prétend, des surprises ne

sont pas impossibles. Mais 1! paraît

certain aujourd'hui que -le gouver-

nement compte sur le concours

loyal et efflcace du groupe qf
tient en ses mains la balance du
pouvoir. Le ministère na demandd-
rait pas un ajournement de six se-.

maînes, s‘I1 n'était pas sûr de’ l'ég-
pui des progressistes. . :

 

LE CHEMIN DE FER DE .
LA BAIE D'HUDSON

L'“Union’’ d'Edmonton veut bien
que l'on construlse le chemin de
fer de la Bale d'Hudson, mais elle

; dénonce avec la dernière énergie Je
choix que l'on a fait de Port Nel-

son comme point terminus. "Pos
quoi, s’écrie-t-elle, le gouvernement‘
canadien s’entéte-t-il à vouloir, je-

ter d'autres millions dans l'embou-

chure de la rivière Nelson si pet

avantagée par lu nature pour deve-
nir port de mer. quand le hon Dien
à creusé lui-même l'un des plus

beaux ports naturels qui soient À
l'embouchure de la rivière Chute

chill ? L'avenir de Port Nelson est

fondé sur l'espérance de gros pro-

tits et l'enfouissement dans cette
entreprise de très fortes sommes

par des spéculateurs pulssahts Au-
près des autorités politiques ; cpfyt | 

| dbature des choses, sur lo hon gêne,
sur l'intérêt du Canada tout entfbt.

 

tion de cette nouvelle gaffe ets

gasplilage honteux de millions

| péniblement acquis par’ ln newple ©
canadien, tous, les vrais patriotes,
tous ceux qui aiment leur pays, .ne *

 ‘Pourquoi, avant la te ‘
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 du “Journal” d'Ottawa en face du cher, King, J. W. Lucas, Mile Mac-
tableau magnifique que l'hon. M. Phoil, MM. Millar, Steedsman et
Nicol a brossé de la situation finan- Ward. Les autres sont d'origine an-
cière de notré province, 1a semaine glaise, écossaise, irlandaise et mé-
dernière, à l'Assemblée législative. me américaine. En voici la Hste :

Le journal de la Capitale dit que M. Bird est venu d'Angleterre en
Québec à un gouvernement qui n'a , 1911 ; M. Evans est venu d’Angle-
de libéral que le nom, mais qui sait terre en 1890 ; M. Forke est venu
faire régner la prospérité dans le | q'Ecosse en 1882 ; M. Gardner est
peuple. ‘’Ontorio salutes Quebec!” | veny d'Bcosse en 1902; M. Gar-
s’écrie-t-H. Bt pouiqiiol ce Salut land, est venu d'Irlande en 1909 :
fraternel? "A cause de l’histoire de | M. Jellift est venu des Etats-Unis

Québec, de ses traditions, des belles | en 1902

qualités de sa population et de ses | d’Ecosse eñ 1903 ; M. Lovie, est ve-
origines ; à caufe aussi de son hos- | nu d’Ecosse en 1885 :- M. Speuk-

là le général Sarrall

libre, que va-t-il faire?

Les uns prétendent qu'il va écrire

ses mémoires, d'autres qu’il conti-

vvera à s'intéresser aux questions

wæilitaires…. Ceux qui fréquentent

son entourage vous diront que le

généra! Sarraïl, tout comme le dé-

puté communiste André Berthon,

est un apleulteur distingué. N’a-t-

il pas eu à ce titre le Mérite agri-

cole? I ve, comme Cincinnatus,
retourner à ses abeilles qui, affir-

me-t-fl, Jui donnent plus de satlz-
faction que Jes hommes, et surtout

que les Syriens.

° , *

T1 y à quelque
Les épluchenses dix ans, c'était la

Apécalteur.

d'aigrettes. mode des aigret-

. tes, marabouts et

paradis. C'était charment sur un

chapeau de femme, mals ¢'¢tait fort

cher. Alors, savez-vous ce que cona-

tatalent tous les grands magasins?

Quantité de femmes de la classe al-

sée faisaient livrer chez elles ‘à

condition’, une aigrette de diffé-

rentes maisons. Comme par hazard,

tes ‘aigrettes rentralent le lende-

main ou le surlendemain. Elles ne

plaisalent plus. Aprés un certain

nombre de voyages à travers la

ville, les chefs de rayon, surpris de

cette persistance dans les retours,

s'aperçurent que les aigrettes mai-

grissaient chaque jour. Que sa pas-

sait-It donc? C’est le ‘président du

ere
pe

Congrès de médecine, M. le docteur
Autheaume, qui: la’riconte dans

me. Mnptutieugss d'élgrettos
cudflidieatdélicéthmébt un brin à
l‘uné, ün brin Agj'agiére, et allés re
coyatitualent ainsi une jolie garni-
tite qui no coûtait rieh.… Et le Dr
Antheaume de se demander ironi-
quement:" ‘““Btalt-ce Jb une'variété
de kleptomanie, en plusiours temps

ot & domlclle?’ | 54
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$100,000,000 du chemin de fer
db Iirofits, Pennsylvanie du-
tr . rant l'année der-

niére se sont soldées par un surplus

de plus de $100,000,000. ‘’Cetta
somme énorme, dit le “New-York
American” permettra À la compa-
gule d'augmenter le salaire de sen

employés. Augmenter le salaire de
Millions . d'ouvriers coûtera des
ceptgines de millions par année,
mais l'argent ainsi distribué cons

tribue À la prospérité générale du

pays. Les chemins de fer en ont

leur part”. Les augmentations n'em-
pauvrissent jamais la compagnie ou

ls pays qui les accordent; elles ni-
deat à l'amélioration des affaires
dâtig toütes les sphères de la vie.

‘ + * Le

Un correspondant

du ‘Mail & Empire”
porte & 600,000,000

de dollars le montant des pertes que
le Canada subit en laissant passer

la matière première aux Etats-Unis.

Cette matière première devrait être

ouvrée ici, ce qui donnerait de l’ou-

vrage et Assureralt un grand déve-
loppement à nos industries natio-
nales. Ii dit que le chef politique
que mettra l’embargo comme pre-

mier article de son programme,

l'emportera d'emblée. “On ne veut
pas faire d'élections générales,

ajoute le correspondant, parce qua

cela entralneralt une dépense de

$2,000,000 ; ce seralt bon marché,
sl les électeurs se prononçaient en

faveur de l'embargo, car cette me-
sure de salut ferait réaliser au pays

au moins deux millions par jour.”

LE) IK

Embargo

La consommation

des pommes au Ca-

nada a diminué de

50 pour cent depuis

vingt ans. Pourquoi ? Los officiers

du ministère de l'agriculture pré-

tendent que c'est parce que les pro-
ducteurs oa les commerçants font

un mauvais empaquetage des

fruits. I! y a une autre raison qui

parait plus plausible, c’est la cher-

té' des pommes. Comment’ voulez-

vous que le peuple achète un bar!!

de pommes quand le marchand Jul

demande de $10 à $15? Au détail,
les pommes empaquetées dans-des

boîtes se vendent 50: cts la douzai-

ne. C’est également trop cher,
Lorque les pommes étaient. & bon
marché, tout. le mondesn mangealt,

Mais les prix exhorbitants qu'on

demande aujourd'hui font de ce
fruit si sain et ai délectable un ar-

ticle de luxe. Que les profiteurs ces-

sent de jouer avec ‘’les pommes”

et vous ne tarderez pas à voir la

consommation augmenter comme

A ‘propos

de’ pomme
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MERES-|
; M. Kennedy.,est venu - a

 

Surveillez
la PEAU

uneF ues af, lav kloptoma-.
¥ Las

‘bu viefllards,

pitalité, de sa-soclabilité, de ses

charmes et de sa magnanimité...!”
- Le confrère se réjouit de la pros-

périté de Québeé parce qu’il consi-

dère qu'un bon voisin doit toujours

partager le bonheur de cetui avec

qui il est appelé Àvivre. Or, Onta- |
rio et Québec sont deux soeurs qui

peuvent parfois différer d'opinion,

mats qui ont les mêmes destinées.

Et le “Journal” porte le toast
que voici en notre Honneur:

* Nos félicitations et nos mell-
leurs voeux A' toi, Québec. De*la
frontière des espaces arides, nous-
levons nos verres remplis de la 4,4
de M. Ferguson et trinquons à ta
prospérité future.”

Le ‘Journal’ a parfois des élaus

qui lui font grand honneur. S'il

voulait maintenant alder aux petits

Canadiens-français d'Ontario à ob-

tenir le droit d'apprendre et de par-

ler librement leur langue à l'école,
tous nos compatriotes boiralent vo-
lontiers à sa santé ! .

BOIGNONS NOTRE LANGAGE

Malgré les exhortätiohs réltérées
des ministres du culËé et les pres-
sants appels des journaux, beau-

coup de jeunes gens continuent à

tenir un langage grossier et blas-

phématoire. Aux réunions publi-
ques, sur la rue, au cours des con»

versations ordinaires,‘l’on se sert
d'expressions triviales et odieuses,
de jurons repoussants, On invoque

grossièrement le nom du Seigneur,

de la Vierre Marie, etc. A chaque

instant l'on dira: Baptême, Maudit,

Tord Dieu, etc.

Ces expressions malsonnantes at-
cusent un manque d'éducation dé-
piorable, une compléte ignorance
des bienséances les plus élémental-
res,

Les parents se montrent-ils assez

sévères à l'égard de leurs enfants ?

 

de Fort Churchill est- fondé sur la [Tolèrent-lls des conversations ’ ré--

préhensibles, des mots injurieux et

inconvénanta?

Jeunes gens, hommes d'âge mûr
vous voulez qu'on

Yous respecte, qu'ot vous témoigne

de l'estime. Ne tenez qu’un langage

correct et poli; respectez-vous vous-
mémen ‘ot respectez lon autres dats

man, est venu d’Ecosse en 1891 ;

M. Spencer, est venu d’Angleterre

en 1890.
Il ne faut pas B'étonner outre

mesure des Îidées prononcées de

ces progressistes sur les questions

de tarif. Nourris à la source du 1i-
bre-échange qui a été si longtemps

en honneur en Angleterre, ils ont

apporté avec dans leur pays d'a-

doption leur bagage de doctrines

économiques. Jls suivront sans dou-

te l’exemple de la population de la

mère-patrie qui évolue selon les

exigences de la situation financière

et économique. Il est certain qu’on

parlé de protection beaucoup plus

aujourd’hui gqu'autrefois dans les
Îles Britanniques.

L'APOSTOLAT PAR LA RRESSE

On se rappelle que Ie four de
l’Epiphanie, le Souverain Pontite a

tiquées par le vénérable serviteur

de Dieu, Antoine Marle Claret, ar-
chevêque de Santiago de Cuba, et
du fondateur de la Congrégation

{ des Missionnaires du Coeur Imma-
culé de Marie. Le télégraphe nous
donna un résumé de l'allocation du
Saint-Père-où {1 dit que si Salint-
Pau] avait vécu de nos jours, 11 se-

rait devenu journaliste. La Croix"
de Paris nous apporte le texte

même des paroles de Pie XI. Les
volet:

‘Nous voulons parier de la pres-

se ct du livre. On a dit que s! saint

Paul avait vécu de nos jours, il se-

rait devenu journaliste. Il est dou-

teux que ce mot se fût vérifié à la

lettre; mais 1] serait sans aucun
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‘proclamé l'héroïcité des vertus pra-|

#x de votre
4\\ Enfant

ONSERVEZprécicusementla santé, la pureté
beauté de la peau de votreenfantRegios
toute petite plaie, rousseur, irritation comme une

Traitez-les toutes avec le

C
source possible de maladie.
fameux Zam-Buk.
Ce pur baume végétal est un bienfait

Il empêche los petites maladies de se répandre. I calme et soulage
our toutos los mères

rapidement. e plus, sun doux, mais cependant puissaantiseptique offre aux tissus délicats ample protection laut viesfection des maladies dangereuses

Traitez la Première Irritation
Démangeante ou Tache

Comme romède contre l'irritation do la dentition. ta t:* #
| y €A ma, l'Impétigo, les dartros et autres malading do5°hsculrchovelchez les enfants Zam-Buk est souverain., 1) Apporte un soulagement délici ixaux ondroits Irrités et cnflammés, chasse lo poison ot la maladie ot metPrerenLiabrat un état de santô parfaite, rosam-Buk contre toutes conpuroe, brûlursures affectantplachair ] onraie | enfatimation elAbles:L. Uss{ tn remède éprouvé contre los plsonnéès, ulcères, psoriasis, co a os ompal-

ronnéts,ul andrs asis, clous, abcès,, maux do jambos ot emoreuige

 

Du.DR. PIERRE °°
C'est ‘un remède berbeux de mérite reconnu. TI a été en usage

constant pendant cent ans, et a apporté le rayon de soleil de Ia santé
à des milliers de familles. : ;

ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion
ve $a

—quand votre estomac fonctionne irrégalièrement, — quand votre
sommeil est agité,—quand vous avez des douleurs dans le corpa,=

, Quand vous vous sentez fatigué, etc.
être trouré los di apeald

Hi no peut Steudcben: (footfouralpar des :

2801 wDRE Blvd. AHRNEY & SONS0.Meeks
(Délivré libre de tous droite au Canada.) 
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"A JOHN CHESTER ENO
L’hospitalité empressée que recut dans la Vieille Capitale

ce fugitif de la justice américaine, accusé d'avoir‘
dérobé quatre millions de dollars à une banque.

EXTRADITION IMPOSSIBLE

La belle confiance du banquier concussionnaire qui,
pendant que son sort était en suspens devant les cours

de justice de Québec, menait joyeuse vie -
au Château Saint-Lonis.

 

@

Le ler mars 1914 s'éteignait dans son opulente demeure de la Soixan-
te-Septième rue, à New-York, un personnage qui, à une époquepas assez
reculée pour que ne se le rappellent les anciens de Québec, avait pendant
dix ans joui dans la Vieille Capitale d’une extraordinaire notoriété. C'était
John Chester-Eno. Et il n'était pas devenu illustre par quelque action
héroïque ou par quelque service éminent rendu à la société, mais parce
qu'il avait réussi à perpétrer un détournement de quelque quatre millions
de dollars et à se soustraire ensuite au grappin de la justice américaine qui
désirait à la fois lui faire re#lre gorge et le reléguer dans un lieu où il eut
tout le loisir de s'exciter au repentir.

John Chester Eno était le fils de Amos R. Eno, surnommé “The Mer-
chant Prince”, et dont la fortune était estimée & une vingtaine de millions
de.dollars. Et il avait été établi au poste de confiance et de haute respon-
sabilité de président de la Second National Bank de New-York par son
père, qui avait été le fondateur de cette banque et y exerçait par l’impor-
tance de ses placements la suprême autorité.

La Second National Bank avait ses bureaux dans un quartier excen-
trique, mais elle déposait ses valeurs dans les voûtes de la Mercantile Trust
Company qui avait son immeuble à proximité de Wall Street. On avait |.
adopté cette pratique par mesure de sécurité et aussi de commodité, vu que
la majeure partie des opérations de la banque consistaient en prêts sur
garantie de titres négociables aux agioteurs de la Bourse.

John Chester Eno lui-même avait la passion de l'agiotage. Par consé-
quent, il avait aussi un bureau dans le quartier de la Bourse et donnait
beaucoup moins de son temps aux affaires de sa banque qu'il n'en em-
ployait à spéculer pour son propre compte, Î! manquait d'ailleurs de
veine: de sorte que, en opérant sur une vaste échelle, il avait fréquemment
à faire face à de lourdes pertes, ,

Cela ne l'embarrassait pas beaucoup, vu la facilité qu'il avait de tirer
sur sa banque. Quand il avait à combler une perte, il allait présenter au
caissier de la Second National Bank son chèque pour cent, deux cent mille
dollars et quelquefois plus, prétendant qu'il avait effectué un prêt à un
client de Wall Street; il donnait le nom de l'emprunteur fictif et produisait
un bordereau également fictif des valeurs qu'il disait avoir reçues en ga-
rantie et déposées à la Mercantile Trust. Le fonctionnaire, qui n'était pas
le gardien du président, inscrivait l'imaginaire transaction daris les livres
de la banque, et John Chester Eno s’en allait tout heureux emportant les
fonds.

Grâce à cette ingénieuse manière de se refaire de sa maladresse, Eno
spécula ainsi pendant des mois et des mois, avec une guigne qui ne l'aban-
donnait pas. Mais tant va la cruche à l’eau….! Au printemps de 1884, le
bruit se répandit qu'il se passait à la Second National Bank des choses qui
n'étaient pas régulières. Les déposants, aussitôt inquiets, se ruèrent sur
la banque pour réclamer leurs fonds. John Chester sentit le terrain glisser
sous ses pieds et, sachant qu'il ne pourrait trouver d'autre planche de salut,
alla mettre son père au courant de tout.
Amos R. Eno fit tout d'abord une colère épouvantable et déclara solen-

nellement à son indigne fils qu’il n'avancerait pas un dollar pour le tirer
de ce mauvais pas. Après cette explosion, cependant, il manifesta de meil-
leurs sentiments, moins par égard pour son fils que pour épargner à son
nom l'infâme flétrisseure. Il entra par conséquent en pourparlers avec
les directeurs de la banque et il paraît qu'il se laissa persuader de rem-
bourser trois millions et demi de dollars, en considération de quoi les direc-
teurs» pour réparer leur défaut de vigilance, rembourseraient eux-mêmes
un demi-million de dollars. En tout cas. après les partielles restitutions
effectuées par Amos R. Eno pour le compte de son fils, il apparaissait en-
core dans la caisse un énorme déficit — qui fut plus tard évalué à environ
trois millions de dollars. Amos R. Eno, devant cette constatation, jura
qu'il en avait assez fait ct ne paierait pas un sou de plus.

Dès lors, John Chester Eno ne pouvait plus opérer son salut que
fuite.

parla
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Le banquier concussionnaire avait trente-sept ans ct on-lui en eût donné à
peine trente, Au physique, c'était, assure-t-on, un fort beau garçon, avec
une physionomie attirante et joviale. I! était marié et avait trois enfants.
Quoique cette éventualité ne fût entrevue par personne autre, sa jeune
femme appréhenda que, s’il était abandonné à lui-même, il ne fût étreint
par le remords et poussé au suicide. De sorte qu'elle pria l'abbé: Ducey,
curé de l'église St-Léon, de New-York, de l'accompagner dans sa fuite afin
de le défendre à l'occasion contre les impulsions d’un trop violent repentir.
H parait que John Chester, Eno, quoiqu'il ne fût pas catholique, avait favo-
risé de grandes largesses l'église de St-Léon, de sorte que le curé jugea ac-
quitter une dette de gratitude en acceptant de rendre un pareil service. Il
consentit donc à accompagner le fugitif au Canada et à ne le quitter
qu'après l'avoir installé sur un paquebot en partance pour l'Angleterre.

Il est plausible de conjecturer que, accompagné par un prêtre, Eno
-avait une chance de plus d'échapper aux poursuites. Le bruit courut dans
le temps d'ailleurs que pour mieux tromper la vigilance des autorités, il
s'affubla lui-même d'une soutane pour passer la frontière, mais il nous a
ét<,impossible de contrôler la véracité de ce détail.

. En tout cas, John Chester Eno disparut de New-York le 22 mai (1884)
et arriva sans encombre à Montréal, le 24. Il descendit à l'hôtel Windsor
et s'incrivit sous le nom de C.-E. Marshall. On n'apprit- qu'après son dé-
part, à New-York, qu'au dernier moment avant de disparaître, et lorsque sa
démission comme président de la banque était signée mais pas encore for-
mellement acceptée par les directeurs, il avait encore escompté à la Second
National Bank un chèque de de $95,
En même temps qu'il logeait au Windsor, il s'assura un deuxième domi-

cilé dans une maison de pension privée où il donna le nom de T. McElroy.
Incapable de rompre avec ses chabitudes, Eno-Marshaal-McElroy attirait
d'ailleurs sur lui l'attention par sa dépense extravagante. Il fit une autre
imprudence en se montrant chez des agents de change de la rue Saint-
François-Xavier, dont certains fureñt frappés de sa ressemblance avec le
président de la Second National Bank. Ces hommes d'argent, chez qui la
méfianceet le flair sont deux qualités dominantes, avertirent la police, qui

le ce momenttint sans qu’il s’en doutât le pseudo Marshall en observation.
Et lorsque les autorités américaines demandèrent l'arrestation de Eno, le
juge Desnoyers signa un mandat et la police se disposa à le cueillir. I!
avait, le 29 mai, filé à Québec, mais la police le suivit aisément à la piste
et l'arrêté à bord du “Vancouver,” de la ligne Dominion, le 31. au moment
où le navire allait lever l'ancre à gestination de Liverpool:

. Alors s'engagea devant les cours de justice canadiennes une bataille
légale comme en ont occasionné dans notre province, presque inva-
riablement, les réfugiés politiques ou criminels qui possédaient d'amples
ressources pécuniaires pour résister à l'extradition.

; grand connétable Bissonnette, qui avait arrêté Eno, 'amena immé-
diatement devant le juge Chauveau pour la formalité de la comparution et
comptait repartir immédiatement pour Montréal avec so nprisonnier. Il en
fut empêché par une procédure d'habeas corpus instituté devant le juge
Tessier, sur requête de l'avocat Dunbar, On était au samedi: l'affaire fut
renvoyée au mardi suivant. Le juge Tessier enleva par conséquent Eno des
mains de Bissonnette et le confia à la garde du grand connétable Gale, de
Québec. En attendantl'instruction, celui-ci incarcéra Eno… au Château St-

¥ Louis, à cette époque la plus belle hôtellerie de Québec! Sauf que Gale
< Jaccompagnait, il avait toute liberté pour circuler, circulait à son aise et
%,était le point de mire de tous les regards,
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Lorsque le juge Tessier entendit les plaidoiries, il vit devant lui cette
léiade d'avocats engagés dans la cause: pour la Couronne, Amyot et Pel-
etier: pour Eno, Dunbar, Irvine, Curran et Jules Tessier: représentant les.
directeurs de la Second National Bank, C. P. Davidson, de Montréal; Char.
les Fitzpatrick, de Québec, et le général Hubbard, de New-York. .

Les avocats du prévenu invoquérent que le mandat d'arrestation était
irrégulier parce que formulant l'accusation ‘d’avoir emporté dans le pays
de l'argent volé” sans ajouter ‘sachant que cet argent était de l'argent
volé,” comme il étéit essentiel pour constituer le délit.

s avocats de la Couronne s'opposèrent à l'habens corpus et deman-
dèrent que le prisonnier (!) fût renvoyé devant la juridiction de Montréal
où des procédures étaient engagées. ;

Le juge Tessier décida que le mandat, pour la raison indiquée, était
sans valeur, et il libéra Eno, ajoutant que, si délit il y a eu et si un procès
eût été nécessaire, les procédures auraient eu lieu à Québec et nulle part
ailleurs.

Cependant, en homme avisé, Bissonnette s'était muni d’un deuxième
mandat aux termes duquel Eno était accusé ‘’d'avoir volé à New-York une
somme de $95,000 et d'avoir apporté cette-somme au'Canada sachant que
c'était de l'argent volé.” Au sortir de l'audience, il cueillit par conséquent
une seconde fois le banquier fugitif et le ramena devant le juge Chauveau.

Celui-ci proclama aussi que l'affaire relevait de la juridiction des tri-
bunaux de Québec. Lorsqu'il rouvrit l'instruction de l'affaire, l'avocat Ir-
vine demanda que, vu l'absence des témoins à charge, Eno fut immédiate-
ment remis en liberté. L'avocat Davidson demanda que l'enquête fût ren-
voyée au lendemain, ce à quoi le tribunal acquiesça.

Protestation de l'avocat Irvine:
—Ïl y a assez longtemps que nous procédons dans le vide! Il faut que

l'enquête progresse ou que l'accusé soit libéré.
L'avocat Davidson :
—Il y a à Montréal sept ou huit témoins qui seraient prêts à donner

des dépositions.

.

RIE
.

—

York et dit devoir se restreindre à la preuve qu'il 8 devant lui, JI
s'étonne que le grand jury américain-ait porté une accusation de faux au
premier degré à propos d'un chèq
Ayalité de président, accepté et pays par la banque, tandis qu'il n'a trouvé
qu'un faux au troisième degré pour trois chèques signés par le même et
dent le montant s'établit à un demi-million de dollars. La poursuite pré-
tend que lorsque Eno a signé, il n'avait plus cette qualité, mais suivant la
déclaration du caissier Eno a signé à 3 heures et a aussitôt touché le
montant, tandis qu'il n'a démissionné quele soir du même jour. Sous l'em-

ue $95,000 signé par l'incul

pre du traité Ashburton, le faux au troisième degré ne tombe pas sous
application du traité. Pour ordonner l'extradition, il faut que le juge ait
a preuve du crime de faux. Cette preuve n'a pas été présentée. Le tri-
bunal vient donc à la conclusion que l'extradition ne peut pas être accordée
et ordonne la libération de John Chester Eno.

Eno fut aussitôt entouré et accablé de félicitations, ce qui fit dire à
un journal:

~Il est incroyable qu’un voleur américain puisse se faire au milieu
de nous tant d'amis.

Quelques jours après, l"“Evénement”’ ‘annonçait qu’un agent de police
des Etats-Unis était encore à Québec et surveillait les allées et venues du
banquier concussionnaire. :

Avant la fin de juillet, la femme et les trois petites filles de John
Chester Eno arrivaient à Québec, et la famille s'installa, comme l'ex-prési-
dent de banquel'avait promis si son affaire tournait heureusement, dans la
magnifique maison de M. Benjamin Trudel, côté nord de la rue St-Jean,
que Eno avait louée en meublé.

Eno vécut dix ans à Québec. En 1893, il retourna aux Etats-Unis et
se livra aux autorités américaines. Il fut laissé en liberté sous caution et,
après quelque temps, l'ancienne accusation qui avait été portée contre lui
fut régulièrement rejetée ou retirée. Il alla plus tard vivre à Paris où sa
femme mourut en 1912, Ensuite il vint habiter chez sa fille, Miss Mary Pin-
chot Eno, à New-York, jusqu'à sa mort.

 
L'avocat Pelletier:
 —I! se passe dans cette affaire quelque chose de singulier et que la

Couronne répudie. Celle-ci a accordé aux intéressés la latitude nécessaire
pour produire leurs témoins, et il lui faudrait maintenant prendre des pro-
cédures pour faire venir ces témoins. Je crois que le fond del'affaire, c’est
qu'on voudrait absolument enlever Eno aux autorités de Québec. N'a-t-on
pas répandu le bruit que les autorités de Québec favorisaient indûment
Eno? Ce bruit est sans doute répandu par ceux qui pensent que tout ce qui
se fait en dehors de Montréal est mal fait. Au nom de la Couronne, je
m'oppose formellement à ce que Eno soit transféré à Montréal.

juge Chauveau: ;

—Je me réserve de tenir compte en temps et lieu des remarques de
l'avocat de la Couronne. Mais puisqu'on a offert de produire un témoin-
je considère la question comme si importante que je suis d'avis que nous
devons commencer l'enquête. Quant aux bruits auxquels le substitut du
ProcureurGénéral a fait allusion, nous devons nous élever au-dessus de cela.
Eno peut être certain qu’il obtiendra justice à Québec aussi bien que par-
tout ailleurs, et pour ma part, j'administrerai la loi, en cette circonstance,
avec toute l'intégrité qu'on doit attendre des représentants de la justice,

L'avocat Irvine: . :
—Je demande alors que mon client soit admis à caution.
L'avocat Pelletier :
—La Couronne ne peut consentir à cela. -Eno pensionne au Château

St-Louis et jouit d'assez de liberté pour qu'on ne lui en accorde pas plus.
On entend alors le témoin Holmes, ‘’deputy marshall” de New-York, €

qui dépose que John Chester Eno est un fugitif de la justice américaine, s

s'est rendu coupable dépassent trois millions de dollars. c
Pendant que cette ‘affaire s'instruisait à Québec, l'acte d'accusation

contre Eno était soumis au grand jury de Montréal, qui déclarait qu’il n'y
avait pas matière à procès! Et presque à la même heure, le grand jury de
New-York portait contre Eno un nouveau chef d'accusation, pour faux.

Au milieu de juin, deux semaines après l'arrestation de Eno sur le
“Vancouver,” les cours de justice de Québec ‘tenaient toujours le prison-
nier, non pas sur la paille humide, mais sous les opulents lambris du Château
St-Louis» mais la procédure n’avait pas fait de sensibles progrès.

Les journaux de Québec et de Montréal en faisaient des gorges chau-
des. L"Evénement” publia la note suivante:

"Décidément, nous ne savons trop quand cette affaire aura son dé- |©
nouement.
et dit que le barreau est parell partout et que les avocats de Québec
valent ceux de Montréal en tait de rapine. Nous ne dirons pas que nous
partageons cette opinion, quoique nous trouvions passablement équivo-
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Ce que ditce sujet un

de 1a ‘‘Patrie”*).—La rage fait-elle
des progrès dans le district ? C'est

citoyens. .Un chien a été tué cette

découverts chez des animaux près
de
Kemptvilie.

de Hull, admet qu'il y a déjà quel-
ques cas de rage

d'autres.
gnements sur cette maladie dont il
faut éviter la diffusion éuidémique
par tous les moyens possibles.

(maux, surtout au chien, puis

Le “Monde,” de Montréal, n’y và pas par quatre chemins a

me,

CES SOCIETES
ONT GAIN DE
CAUSE EN COUR
Me L. Houle gagne son cer-
tiorari pour les sociétés

Art Union.

VIOLATION DE DOMICILE
L'honorable juge Bruneau a ren-

du, vendredi, un jugement
d’une grande importunce au sujet
du droit de perquisition par ia po-
lice. Un domicile ne pent être violé
par les agents de la paix à mois

LA RAGE CHEZ
LES ANIMAUX

r*lecin vétérinaire
de Hull.

DES CAS RECENTS
OTTAWA 29, (Du correspondant

 

 

e que se demandent de nombreux

emaine & Hull et on a constaoté
qu'il est accusé d'avoir emporté dans sa fuite au Canada environ $2,120,000 [qu'il était atteint de la terrible que rea formalitésde la lot ne solent
des deniers de la Second National Bank et que les détournements dont il [maladie. La “Patrie” & annoncé domicilecommade Ia bonté1adl

es jours derniers les cas de rage
viduelle.

Il y a quelque temps, les agents
de la paix entrérant au hurenu de
la société Art Union of London
(Great-Britain) und Ireland. rue
Saint-Jacques et saisirent ‘es docu-
ments appartenant à l'Uniou. De
la, une plainte contre .e gérant
pour tenir une mafson de jen. L’a-
vocat du prévenn, Mtre Léopold
Houle, attaqua ies procédures par
voie de Certiorarf en Cour Supé-
rieure et nia le «Iroit aux agents de
la paix de faire des recherches dans
un domicile À moins que la plainte
et le mandat de recherches ue spé-
ciflent en détail lcs causés on rai-
sons des soupçons. Ms Houle allé-
gua de plug que le juge Décarie n’a-
vait pas juridiction pour tenir une

Chelsea, Ironsides et aussi

Le docteur W. Caron, vétérinaire

de déclarés et
u'il se pourrait qu'on en découvre

11 donne quelques rensei-

Le mal s'attaque à tous les ani-
au

hat, au boeuf, au mouton, au che-
al, au porc, au lapin en dernier

Elle s'attaque aussi à l’hom-

1411, convient de dissiper une er-»
eur communément répandue au

 

en sa
,

que la manière de procéder de nos gens dans cetta affaire.
Ry- " ‘

- Cette protestation venait juste au moment où le juge Chauveau était
prét à juger l'affaire.

Dans son arrêt, ce magistrat déclarait qu'un vol commis aux Etats-

TH ë \sujet de cette maladie, dit le Dr Ca-
ron, c'est que les chiens enragés ne
boivent pas, qu'ils sont atteints
d’hydrophobie (horreur de l’eau).
Il y a des chiens qui boivent plus
que jamais dans ce temps, bien que

cune offense criminella va que l'U-
nion reconnue par le «ode criminel
comme Art Union of London ‘Great
Britain) and Ireland soat les seu-
les loteries autorisées en Canada

| caneof alors qu'il n'y avait au-

Unis ne relevait pas des tribunaux du Canada, sauf pour procéder à l'ex-
tradition — et il n'y avait pas devant la cour de demande d'extradition:
que d'autre part, emporter consciemment au Canada de l'argent volé cons-
tituait un délit et pouvait fournir matière à procès. Et le juge ajoutait:

—Sur ce point, toutefois, la question se pose si une personne peut
être arrêtée une deuxième fois sur une procédure faite par le méme juge
de paix pour le même délit après avoir été libérée en vertu d'un bref d'ha- |
beas corpus. ' .

Se basant sur l'article 11, chapitre 95 des Statuts Refondus, le juge
répondait à cette question par la négative. Non bis in idem! Il déclarait
par conséquentillégal le deuxième mandat d’arrestation et ordonnait l'élar-.
gissement de John Chester Eno.

Quelques minutes plus tard, le banquier était une troisième fois arrêté
par Bissonnette en vertu d'un troisième mandat, émanant du juge Monk,
de la cour du banc de la Reine, à la requête du gouvernement américain et
sur une demande d'extradition pour faux.

Il ne fut pas permis de transporter ce combat judiciaire sur le théâtre
de Montréal. Le juge Tessier fut en effet immédiatement saisi de la nou-
velle procédure. Il déclara que sa juridiction était identique à celle du
juge Monk et que par conséquent la procédure en extradition pouvait aussi é
bien venir à Québec qu'à Montréal. Commeil allait être obligé de s'absen-
ter, il passait la main à son collègue le juge Caron. Celui-ci congédia sans r
délai Bissonnette en lui donnant quittance de son prisonnier qu'il confia au |p
connétable Gale, ;

Il ne faut pas croire que John Chester Eno, depuis plusieurs semaines
qu'il était à Québec et dans les griffes de la justice canadienne, était tor- h
turé par l'anxiété et se consumait de tristesse. Îl se trouvait au contraire
parfaitement heureux et faisait joyeuse vie. Il avait su s'entourer de gais |a
compagnons qu'il invitait à de copieux festins. Il sortait en joyeuse com-| É
pagnie, tenait le haut du pavé, se sentait dans une atmosphère sympathi- à
que et y trouvait un charme infini. : v

Il sembla évidemment que la traditionnelle hospitalité québecoise était
peut-être poussée un peu trop loin et le juge Caron en fit la remarque du
haut de.son tribunal:

—-La manière dont Eno est traité ou “fêté”
devrait être portée à la connaissance du ministre de la Justice. Jamais
pareille chose n'aurait dû se passer dans ce district.

Cependant, lorsque l'avocat Fitzpatrick demanda que pour plus de
sûreté, l'accusé fût détenu en prison, l'avocat Pelletier, substitut du Procu-
reur-Général déclara bénévolement qu’il ne s'opposait pas à ce que Eno |v
restât au Château sous la surveillance du grand connétable Gale, que Ja
Couronne avait donné à ce dernier de nouvelles instructions, et qu'il était à
convaincu que la surveillance serait aussi bonne dans la somptueuse hôtel-
lerie qu'elle pourrait l'être à la prison.

L'avocat Irvine fit observer que la partie intéressée n'avait pas lieu a
de se montrer plus exigeante que l'avocat de la Couronne, de sorte qu'il
fut convenu que John Chester Eno resterait au Château.

Quand l'enquête fut close et que l'affaire fut prise en délibéré par le d
tribunal, Eno eut toute raison de se féliciter de cette décision.

juge voulait préparer un jugement motivé, de façon à détourner
toute critique, et cela exigeait du temps.

Le 11 juillet, Eno, dans une interview publiée par un journal de Qué-
bec faisait cette déclaration : à

—Je n'ai pas maintenant l'intention de partir pour l'Europe. Si le
jugement m'est favorable, je louerai une maison à Québec et demeurerai
ici un certain temps. J'attends ma femme dans quelques jours. Mon frère
est déjà arrivé à Québec depuis quelque temps.

—Alors, Monsieur Eno, interroge le reporter, c'est votre intention de
vous fixer à Québec?

i le jugement m'est favorable, la province de Québec, Québec sur-
tout, peut me compter pour l'un des siens!

Sur cette perspective, nous ne savons si les Québecois se mirent en
prières en vue d'obtenir un jugement favorable au banquier concussion-
naire, I

En tout cas, dès le lendemain, le juge Caron rendit son arrêt.
En résumé, il y exposait qu'il y avait certainement eu des irrégulari-

tés dans l'administration de la Second National Bank, mais ces irrégularités
pouvaient tout aussi bien être reprochées aux directeurs qu'au président.

d

€

u

à l'hôtel St-Louis, dit-il, |a  Si les directeurs avaient été plus soucieux d'observer la loi qui leur défen-
dait de prêter plus que cinquante mille dollars à la même personne, la ca-
tastrophe financière qui a fondu sur New-York aurait peut-être été évitée.

Le juge refuse d'admettre la preuve présentée au grand jury de New-

d’autres s’abstiennent.

souffre de Ja rage par les symptô-
mes suivants: il devient triste, in-
quiet, surrexcité;
tions affectives sont plus grandes.
La tristesse et l'inquiétude le pous-

endroits obscurs,
tion I'incline à disperser sa litière,
même
vient, en quête d’une piste incon-
nue.
tions.
imaginaires.
Oeil est vague, triste, inquiète,
‘ne refuse pas encore de la nourri-
ture, à ce moment, et Il essale de
boire, en dépit”de sa difficulté de

appétit diminue ou disparait com-
plétement, ou il se déprave et

te

Hnge. etc.) Elle éprouve des ten-

toute chose À sa portée.

ments d'une totalité différente des

ces accès que sa bave coule

reur rabique à la vue d’un animal

inconnue.

moins de temps.
fuit la maison, 1! devient des plus

chiens qui ont déserté la demeure
et y rentrent épuisés.

ritable, est beaucoup plus enclin à
mordre et À griffer,

tômes décrits plus haut manifestent

animal paraît ou est atteint de la
rage, le mieux est d'en avertir les

priétaires de chiens feront bien de
surveiller étroitement leurs bétes

Que le mal qui s'annonce ne sera
pas circonserit.

qui se serait fait mordre par
animal enragé doit immédiatement
se mettre sous les soins d'un mé-
ecin, de Morue, est un tonique
_— effectif réunissant les pros Z

sp.» . ° étés du goudron, 8 son
Félicitations de Pie XI Tomquale’forcifiantes tique

: Extrait de e de 0
au conseil de la . Morue, et autres médi- burn

ville de Québec |camentsprécieux.4 de te hE
—— toux on en ebtient presque tous pe

QUEBEC 1cr (Du correspondant Joursun eculagementimmédiat, am
de la “Patric*), — Sa Grandeur i
Monseigneur J.-8. Langlois, admi-
nistrateur du
hier soir, au conseil de viile une

ments et les
Saînteté Pie XI pour la résolution
si catholique votée par le conseil
à l'occasion de la translation des
reliques des martyrs jésuites, L'é-
minentiseime secrétaire d'état dit
Que le Pape a été très touché de
cette profession de foi du” conseil
et qu'il lu] envoie de tout coeur sa
bénédiction apostolique :

pour faire le commerce de loteries
et dont le but est d’enconrager les
artistes canadiens.
Le jugement se lit commesuit:—
ATTENDU que le requérant a

produit les certificats d'incorpora-
tion des dites Unions, attestés par
le régistraire Campbell-Taylor, de
Londres, sous le Grand Sceau, ain-
st que copies des Règles imprimées
et redigées sous la dictéé des avo-
cats Anglais Hodgkinson et Ben-
nett, ceux-la méme qui ont incorpo-
rérép les dites Unions, et, de plus,
le compte des taxes d'affaires en
Angleterre au montant de L 29.
pour chacune; en outre, les certifi-
cats d'incorporation à Montréal, dû-
ment certiflés, sont également pro-
duits au dossier;
CONSIDERANT que ces deux So-

ciétés fonctionnent depuis le mois
de septembre dernier et font deux
tirages meusuels au coût de $10,-
000 chacun; que les livres de comp-
tabilité saîsis démontrent que ces
sommes sont réellement payées aux
gagnants; que des tableaux et mé-
me des tableaux de luxe s'il en est,
sont achetés des Artistes Canadiens
et donnés en pur don aux Institu-
tions de charité;
VU l'aricle 978 du code de pro-

cédure civile;
CONSIDERANT que les dites

Unions ont ainsi une existence léga-
le reconnue par Je Code criminel
lui-même; .

Casse et annule les mandats de
recherches, & toutes fins que de
droit, et la cour recommande & la
Couronne de payer les frals.”

On peut s’apercevoir qu'un chien

ses manifesta-

ent à s'isoler, à se retirer dans des
La surrexcita-

la mastiquer. Ii va et

Il a comme des hallucina-
Il abole contre des êtres

L'expression de son
n

égiutition. Un peu plus tard son

la
recherche alors des corps

trangers À l'alimentation (bois,

Ances à mordre; elle entre en fu-
eur sans motif ou par suite de la
lus Jégère excitation. Elle mord

La voix
hange et fait entendre des hurle-

C'est dans
plus

bondante, à cause des excitations
prouvées. Le chien entre en fu-

urloments habituels.

e son espèce. Il manifeste sou-
ent une démangeaison d’une cause

Après ces accès de folle,
n calme survient pour plus ou

A ce moment, s'il

desangereux. Il faut se méfier Le successeur du
vicomte Kato

TOKIO, 80. (Presse Assoclée).
— On dit que Je vicomte Kato,
premier-ministre du Japon,

FE

Le chat, plus nerveux et plus ir-

lorsqu’i! de-
lent enragé. Plusieurs des symp- mort

mercredi, laisse une fortune con-
sidérable. Refhiro Wakatsuki, qui
lui à quocédé, a été chrgé de for-
mer un cabinet et § a été nommé
en même temps chef du parti Len-
seikaf.

usé! la maladie chez les autres
nimaux.

Si des gens s'aperçoivent qu'un

utorités tout de suite. Les pro-
 
 

‘ici au moins quelques mois, tant Pour la Toux

Ce n'est pas tout de eaîmer l’irritation
et d'astêter la toux, il faut aussi fortifier
1e systèmeet le rendre capable de rejeter
lerhume. Le Sirop Mathieu, de Gou-
dron et d'Extrait de Foie 2-922

Il est entendu qu'une personne
un
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Seuls, les logements coûteux,
pourront diminuer—Rai-
sons de stabilisation.

L’ASSAINISSEMENT
‘’Déprénagez-vous, cette année?”

-— “Out”! — “Non!”  — “Peut-
êtet"... — ‘Je n’en salg rien
encore...”

Voità pour l'enquête que chaçun

fait depuis un mois, Mais come ||
s'agit surtout de savoir comment
se conduira le loyer d’une manière
générale, c'est chez les adminie-
trateurs d'immeuble que le repor-
ter se rend ce matin. On déména-
gera en tant que le loyer sublra de
fluctuation. Montera-t-i1? Balese-
ra-t-i1?

IN appert que Je logement ou-
vrier, celui qui varie entre 513 et
$30., ne subira aucun changement.
Dans la maison de rapport, Je loyer
de $50.00 et plus, baisse légère-
ment, Dans les hauts loyers, $80 et
plus, on enregistra une diminution
notabde,

Pour ce qui est qu nombre à éta-
blir des maisons miseseniocation,
il est trop tôt pour Be prononcer.
Le locataire a encore deux jours
pour prendre une décision.

La Société d'administration ge-
nérale, dont M. René Pasquin est le
gérant du département des Immeu-
bles nous déclare: sur ses 1,500 lo-
gements administrés, 200, à date,
sont loués. M. Pasquin est d'avis
que le loyer en général ne sera pas
augmenté. Mais il n’y a pas de rai-
son qu'il baisse non plus. Les nou-
veaux règlements de l'assainisse-
iment municipaux forcent le proprié-
taire à des modifications coûteuses.
La main-d'oeuvre n’a pas diminué.
Le matériel est augmenté et les sa-
laires n'ont pas varié au cours de
l'année. De plus, on a pris l’habi-
tude, dans certains quartiers, où les
maisons sont relativement grandes,
de les hablter à plusieurs familles.

Les maisons de rapport, dans
Saint-Louis du Mile-End, ont été
quelque peu désertées depuis le
mois de septembre. On s'est alar-
mé. Les loyers dans ces maisons
baisseront, c’est certain, mais pas
définitivement et pour longtemps.
C'est que nombre de familles isrué-
lites habitaient ces maisons de
rapport. Depuis la construction de
la nouvelle synagogue, dans Notre-
Dame-de-Grâce, il y eut une affluen-
ce considérable d’Israélites vers cet-
te région. C'est ce qui explique la
désertion des maisons de rapport
dans la région mentionnée plus
haut. Mais le tout se rétablira sous
peu.

Suivant M. Pasquin, encore, cer-
tains quartiers diminueront, mais
d'autres augmenteront automati-
quement. Cet état s'explique par le
fait qu’une division prend de la vo-
gue subitement au détriment d'une
autre. Mais dans la proportion, cet-
te fluctuation n'est pas notable.

Le notaire P.-M. Savignac, secré-
 taire-général de la ligue des pro-
priétaires de Montréal, est égale-
ment d'avis que le loyer restera
stable. ‘SI on a beaucoup cons-
truit, dit-il, il ne faut pas oublier
que la population naturelle de
Montréal a augmenté l’an dernier
de 50,000 Ames. Sur le nombre des
logements vacants. Il n’en reste
plus aujourd'hui qu’une couple de
mille.”

Le gros loyer baissera. Le luxe
qu’on a, mis aux grandes maisons
des quartiers de l'Ouest, et du nord
a coûté cher. mals avec le temps, la
répartition s'est faite graduelle-
ment. Les règlements municipaux
d'embellissement, auxquels la ligue
concourt de toute son énergie, for-
ceront le propriétaire à des dépen-
ses surnuméraires, mais il y gagne-
ra par le temps. Une maison bien
améliorée au point de vue hygiéni-
que est toujuors plus facilement
louable. Mais ces règlements se-
ront de nature pour le moment à
ne pas permettre au propriétaire de
diminuer ses loyers de coût moyens.

Nous avons également demandé
son opinion à M. Arthur Gagné, gé-
rant-général de la Sun Trust. Cet-
te société d'administration d'immeu
ble se trouve dans une situation oii
elle peut difficilement se pronon-
cer. C'est que la Sun Trust n'a
pas augmenté ses loyers depuis
plus de six ans. Elle se trouve
conséquemment isolée de la ques-
tion. Aussi, sur son mililer de lo-
gements, le trust n'enreglistre
qu'une proportion de 5 ‘pour cent
dans le nombre des logements va-
cants.

Mais dans l'opinion personnelle
de M. Gagné, seul, le haut loyer
peut baisser. Nous assistons ici à
un réajustement. Il s’est toujours

À LA SOCIETE

La réunion préliminaire à la
conférence du désarme-

ment ajournée,

GENEVE, ler. (I'resse assoclée.)
-——La commission {internationale
chargée de préparer Je feuilleton
de-la conférence des armements, se
réunfra pour la première fois, -a
une date ne dépassant pas le 15
mal. On avait d'abord fixé au 15 fé-

 

velle date ne sera connue que plus
tard, en mars, alors aue le consdl}
de la Soclété des Nations siégera.
L'ajournement n été accordé À. la
demande de la France, de l'Italie,
du Japon, de la Tehéco-Slovaquie et.
de l'Üraguay.

Il était fortement question do
puis quelques jours de cette déct-
sion. On n'a pas encore fait connat-
tre les raisons invoquées par, ler
pays ci-dessus nommés pour obtenir
l’ajournement. :

 

OTTAWA, 1. (Du correspondant
de la ‘‘Patrie*). — Madame Samuel
Serson, née Krischener, est à la re-
cherche de son mart. Mariés depuis
deux mois, Serson serait disparu‘eb
emportant $325 appartenant. à: sa
jeune femme. La dernière fois qu'il
a été vu, il était à Toronto,

 
 

Bagné beaucoup d’argent ces der-
nières années, et beaucoup de fa
milles ne pourraient plus tenir le
coup dans des maisons trop coû-
teuses.
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imains et faci-
litez votre net-
toyage domes-

tique en em-
ployant tou-
jours

Les tendres et lisses
particules  flocon-
neuses couvrent
beaucoup de surface
et effacent la saleté
avec moins d’ef-
forts, tout eñ assu-
rant la propreté hy-
giénique. Ne durcit
ni ne rougit les
mains.

Tabrication
Canadienne 
 

 

Un Remède Indispensable
Les PILULES MORO sont le cépuratif et le tonique

par excellence du sang, et l'homme qui a travaillé durant
des années et n’a pas eu soin de sa santé, a besoin de les
employer pour refaire son système délabré. Les Pilules
Moro créent du sang nouveau, renforcent les nerfs, aident
non seulement la digestion, mais assurent aussi le fonc-
tionnement régulier de tous les organes. les Pilules Moro
sont le remède dont tous les hommes ont besoin pour s«
tenir en bonne santé.

Voici ce qu’en dit M. E. O. Gau-
thier, 219a, rue St-Charles, Mont.
réal:

‘Depuis plus d'un an j'avais sou-
vent des indigestions. des maux de
tête, des douleurs aux reins, aux
jambes et je me sentais bien moins
fort. J'attribuais ce dépérissement
do ma -snnté aux émanations do la
peinture que je respirais depuis des
Aunées au cours de mon métier de
peintre. . Un médecin, après Mm'avoir
traité un certain temps, me conseill
les Pilules Moro. Je los ai orises e
en quelques somaines mon rétallisse-
ment était complet. Depuis j'ai tou-
jours des Pilules Morn à ln maison
non ‘pour mon Usage personnel puis-
que je n'ai pas cessé de me hien pore
ter depuis que je ‘les ai employées,
miais pour mes fils qui peuvent en
Avoir vesuiu”.

 
 

Les Pliules Moro sont. en vente partout et envbyées par ta te sur récep-
tion du prix. 50 sous la boîte. y pos

Compagnie Médicale Moro, 1566, S.-Denis, Montréal.’   
 

vrier sa première séance. La nou-
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Savez-vous bien, vilaine fille,
Qu'à cette heure où le jour pâlit,
II est des enfants en guenille
Qui pour dormir n'ont pas de lit !

3

Pourquoi crier à perdre haleine ?
Avez-vous froid près du foyer ?
N'avez-vous pas des bas de laine ?
Qu'avez-vous besoin de crier ?
À cette heure où je vous protège.
Plus d’un pauvre orphelin, je crois,
Grelotte pieds nus dans la neige,
Et pleure au travers de ses doigts !

Songez qu'à cette heure, ma fille,
Où vos cris viennent m'occuper,
Il est plus d'une humble famille
Qui se couchera sans souper !

5

—-Allons, sans faire la méchante,
Fillette, il faut vous reposer:
Puisque pour vous ma lèvre chante,

t quelle va vous embrasser.
Rappelez-vous, douleur amère, 

 

Lorsque vous pleurerez trop fort,
Que sans un baiser de sa mère
Plus d'un petit enfant s'endort !

Paroles de François BARILLOT.

 
 

 

 

 

| L'ESPERANCE.
Un, rait vu que Françoise pleurait, lesFrançois: avait sept ans

matin dlle se réveilla comme d'ha- yeux fermés.
Elie avait compris que son papa

allait à la guerre,
Quelque temps après, les élèves

bitude, mais sont pape était habil-
lé en soldat et sa maman pleurait
et disait:
—O mon Dieu! 6 mon Dieu! 6

mon Dieu!

—0O mon ami! & mon ami! 6 mon
ami!

Puis papa a voulu ouvrir la por-
te de la chambre. Maman s'était
accrochée à lui pour l’empêcher de
partir. 11 a dit:
—T1 faut que je m’en aflle.
Mais il est rentré, quand il allait

  
  

  

 

 

Madame la Marquise fait son en-
trée. (Dessin d'Yvonno Lemieux,
Saint-Jean.)

  

 

 

{ont parlé devant Françoise, au pon-
slonnat, de grandes batailles,
d’horribles choses, de morts, d’en-

!fonts perdus. Et Françoise savait
| que son papa y était, et qu’il n'a-
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Françoise a demandé:
—Nous le reverrons?
—Daus notre coeur.

Françoise a dit À ses camarades:
ue reverrai papa.

dit.

—Bi, je le reverral.

être.

man l'a dit. -

 

ç
d'étranges battements d'ailes, de de la June; un suatro de deuil en-rapides trépignements comme de veloppait toute la anature.soullers de bal dans une salle de Un jeune homme sortit de lu
danse. ~ Quelqu'un s'approchait-il,)
tout ce bruit cessait; il semblait re-
commencer dès qu’on s'éloignait. ; >,Quand la nuit était tout à fait Mademoiselle Fauvette,Cowsine Margot. venue, que nul ne passait plus par le vieillard s'adosait ce matin à mes

; J
: queonanetpatla Tone ie je lui murmurals des pa- Détail de In manche et manièrede la rebroder.sa première communion, — on lui {demetre, que les portes ot les vo-

|

roles de compassion et de miséri- tée dans le sens de la largeur. Mon-| laine double, et 1 1
à .lcorde: je lui disais à l’oreflle en . ' a passer par lajour-là€ nt aan onluideman: chourdel'airsemsitioncent refroidi lo Carensant domes feutles: sols ter 49 1. en l'air. paser | m., faire

|

Premiére rangée de losanges, dansde,— a ait: co anon td man depuis le coucher du soleil, peu à

|

bon, souviens-tol que tu as été jeu- 48 mi 8. qui forout 24 centimètres, craqueange renPasser cot.
: —Mon Dieu. je veux voir papa |P8U Ia charmille paraissalt moins R®, pardonne à ton petit-fils, au fils de large, inte e pd par-dessua les trolsŸ dans mon coeur! épalsse. ide ton ils. les foules dont tu vols 2e rang. 48 m. 8. en prenant la Jon losangns, orm reat Fautrer

ARE a Li
‘ . a +

~ Ell à de. & Les branches se décroisaient, les'}qu'll souffre lui-méme, ouvre-lul malllo entière du rang précédent. |lière par deux petits at nd ° &
- € & revu, dans sa Pensée, SON

!

cimes s'abaitaient, le feuillage de. ftes bras. ou ce-lul ton coeur et ‘Faire tous les rangs suivant chers P glands ot l'a ;
{ papa en soldat, et elle à senti dans |. ; vous sorez o'Lore heureux tous les < A R ants com- |lacher sur le côté gauche de la ro- ivenait une étoffo soupie et soy ous s

3 ;
J a son coeur, au moment où Notre-| ù té | our b oycuse, deux me le Ze. Fairo 10 rangs en tout be. EnSeigneur y entraft, un grand bal-[4 oneaen sort. ent du des: : it tre, 1 A [| , 3

\ ser qui ne la gultte plus, p Les ï s sortalent douce- —Je sais, dit une autre, le maBN
ment du soi en forme d'élégants es-|dont le jeune homme est tourmen-. carpins ou de jolls pleds nus; les té; c’est le remords. 1! à suivi ses

<AMUSEMENTS MATHEMATIQUES arbres dela charmille, se raccour. compagnons de plaisir dans une î ùn a tallle humalne, se@/voie funeste,

1!

à perdu au jeu le .En comptant un troupean de |transfiguraient en une troupe gra-| ptit de plusieurs fermes, 11 à gan-/ Ma s0eur Madclon. (Xinvoi de Ml-

   

  
 

 
 

 

montons 3 par 3, il en reste 2; en
le comptant 5 par 5 il en roste 3;
en la comptant 7 par 7 il en reste
4. Combien y a-t-il de bêtes?

(Solution samedi prochain.)

 

Un homme qui prend son temps.
Agé aujourd'hui de soixante-

treize aus, marié depuis plus de
cinquante añx grand-père et afoul
de trente-deux enfants et petits-
enfants, un Américain, M, William
Sanisbury, revient de son erreur et
déclare qu'il aurait dû rester céli-
bataire, 
pe
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Il se dépêche

a)
Voyez à 

MANQUE
Trois enfants de la ville

Qui jouaient, un matin, dans le parc d’un château,
Virent, près d'une bêche et d'un râteau, «

Une bestiole immobile

Alors, prenant la bêche,

De creuser un bon.trou
Dans le sol mou,

Puis, sans autre procès incarcérée,
La bestiole grise est vivante enterrée.
Mais elle n’y trouva nullement son tombeau
Car s'était une taupe, — etses trois pelits juges
Lui donnaient là le meilleur des refuges,
Taupe en terre vivant comme un poisson dans l'eau.

quelle incohérence
Nous conduit l'ignorance. q

{

Charles de BUSSY.  
  

pe IRIXL

 

 
 

bre pacifiante où les bonnes réso-
lutions peuvent zermer.
Tous chuchotaient ainsi, racon-

 

 

PAUL ET ALICE.
Gagnon, 8 ans,
Mance,)

(Dessin d'Alice
Ecole Jeanne-

\
 

 
 

 

  
Maman l’a

—Tu ne le reverras pas, i] est
mort à la guerre où il est enterré.

—Tu le reverras au Ciel, peut-

—S1, af, sf, Je le reverral avant.
Je le reverrai dans mon coeur, ma-

Et quand Francoise, le jour de

Au bas d'une prairie en pente, se
dressait une épaisse charmilie. Le
soleil n'y pénétrait qu'à fins rayons

 

Scène automnale. (Dessin de René
Raymond, Saint-Jean.)

l'ombre et le silence. Tes flancés
qui s’y promenaient devenaient plus
tendres; les enfants qui y jouaient
devenafent plus sag®s; los vieillards

cieuse et légère de nymphes et de
sylphes, dont les visages rayons
nalent d'una pâle lueur phospho-

La Charmille Enchantée

 

 
éclairer leurs mouvements. Ils quit-
taieot les attitudes raides et la
longue ligne droite, se rappro-

vaient dans‘ le jour les conversa-
tions qu'on tenait sous la charmille,
n’en perdant pas un mot, ot les
commentaient dans le slience de
la nuit.

-—Mes soeurs, disait l’une,
hommes ne sont pas heureux. Lo
vieillard qui possède ces terres,
ces ombrages et cette maison, trai-
nait tantôL son pas alourdi près de
nos branches: il s'est assis sur ce
siège en gémissant; son corps est
endolori. son coeur est ulcéré: il
soupirait après la fin de ses maux.
—Mes soeurs, disait l’autre, avez-

les

lvous vu ce jeune homme qui tout
à l’heure précipitait sa marche en
agitant Jes mains et la tête? II a
-parcouru en quelques instants Ia
longue allée ombreuse où d'ordinal-
re les promeneurs se recueillent. Sa

 
 

 

 
 

pillé sa jeunese dans l'oisiveté, 1]
a repoussé avec un coupable or-
‘Eueull les avis et los reproches do rescente,'sufflsant tout juste à son grand-père: il en a honte ot re-

  
 

tant leurs impressions de la jour-
née, la chaleur du soleil, l'ondée
bienfaisante, le gai babil des en-
fants, leugs jeux innocents, qui ne
font de peine ni de mal à person-
ne. Enfin, las de causer, les fan-
tômes, au moment où la nuit était
le plus noire, se prirent par les
mains et s'élancèrent d'une ronde
fantastique à travears la aprairie;
i puls ils s6 divisèrent en couples,Alors Françoise referma les yeux

dorés. Des papillons blancs s’y {chaient, se groupaient, causaient en

|

en quadrilles, se, halançant avecpour ‘faire semblant de dormir, Ce Deaulouot, (Envoi de poursuivaient en:éourses folles; les |s'éllrant les bras, en remuant les

|

grâce, s'avançant, se saluant. tour-mais elle y voyait quand même par- r onue.) oisenux gazouillalent harmonicuse-

|

jambes potr se délasser de leur, nant sur eux-mêmes, aux sons d’u-2 ce qu’elle faisait exprès.
ment dans les branches. Un tapis im mobjiite. Leur voix était un ne valse entralnants que les vio-Papa était debout, maman aussi;
d'herbe courte’ amortissdit lajm; 6 mais jis s'entendafent

|

lons des peupliers et des tremblesfls étaient entre leurs bras: ma- la tête de Françoise entre ses) bruit des pas. C'élait une retraite jentrdeux. Is avaient l'oreille Jouaient sous I'archet du vent.man tenait un petit mouchoir tor- mains et elle lui a dit: paisible où l'on venait” cherchor

|

fine; 1Îs l’avalent même sous l'écor-

|

Tout à coup, le crl strident dudu, et elle disait maintenant: —Papa chért est mort, ce rugueuse du bois; car ile perce-

|

coq retentit dans la ferme; une
longue raie blanche se dessina au
bout de l'horizon; c'était la’ mes-
sagère de l'aurore. A l'instant
méme le danse cessa, les sylphes
et les nymphes s'en retournérent
deux à deux À leur place accou-
tumée, reprirent racine, allongè-
rent leurs membres en ventes et ri-
gldes ramures, et s’endormirent,
en s'appuyant les uns sur les au-
tres, aux rayons du soleil levant,
Quand les habitants de la maison
ouvrirent volets et fenêtres à l'air
du matin, ils se dirent ‘le vent a
soufflé cette nuit, et il a fait grand
bruit dans la charmille,

Le soir de ce même jour, le

  

 

    

 

quettc.) .

 
 

route, 86 dirigoant dans l’obseurité
vers la charmille familière. 1) por
tait bas la tête, comme s'il l'avait
courbée sous le poids du souci et
du chagrin. Il n'avait pas cette
alture vive qui convient à son âge
cet air résolu et confiant, cette
ferme démarche qui annoncent la
clarté et la tranquillité de la cons-
cience. Quolquo jeune, H parais-
salt usé, incertain. défait. 11 ue
reprit un peu de formeté qu'en ur-
rivant sous la charmille; il semblait
qu'lt Tat disposé à écouter les vaix 4

x on
;‘

de bon conseil: mails la bise sout-ib AR D'autres songeralent A cébbrer flait si fort an‘olle emportait tout
b Pras « ; LD leurs noces, de diamant, Lui, de- dans son tapage

5 ap . .| mande le divorce,
’ :

enade 8 Piqiiettes. sin de Lutin Mosc, 10 ans.) C'est un original!
(A auivre samedi prochain.)

 

 
 

ROBE AU
Cette jolie petite robe est exécutée

en luine mérinos 6 fils, ot un cro-
chet dont la tête doit avoir 12 mil-
limdtres de circonférence. Le tra-

 
Robe au crochet rebrodé pour cu-

fant de 6 à 7.

vail est très facile. La robe est oxé-
cutée en deux parties devant et dos,
plus les manches. Le travail est
entièrement exécuté en mailles ser-
rées. Commencer par le bas du do-
vant. Monter 89m. en l'air, passer
1 m,, faire 88 m. sorrées, cela fora

  Pur SPIP Faraerm ag0veeecr AAS ARE

CROCHET
‘Rebrodé pour Enfants de,6 à 7 ans.

 

qui feront 5 centimètres et demi de
haut. :

Assemblage. — Assembler le dos
au dovant par les épaules en lais-
sant une oncolure de 24 centimè-
tres de large, au dos comme ay de-

 

Schéma du devant de la robe.

sole noire et orange. Les petits
losanges sont exécutés en noir, pour
le contour, vert-jade pour I'intérieur
et rouge pour le centre. Broder
ainsi trois hauteurs de losanges.

L'encolure et les manches sont
ornées d'une dent exécutée au point 44 contimètres de large. 2e rang:

 

 

 

 

croisé avec les mêmes nuances que

 

apas fort marl?sur s'y senlaiont rajeunir: les affligés [bouche proférait des cris de dou. Détail du poiut et manière de rebroder in robe au point croisé,facteur qui disait: y oublialent leurs chagrins. À l’en- leur et de colère. 1 m. enl'air, faire 58 m. serrées en pour les losanges. Faire un point
ç tour, des pommiers chargés de —-—Mes soeurs, répliqua une troi- 1 ail] a hour R ;

—-Non, madame, pas encore au- ¢ iè a ix d t péné prenant la maille entière du raug [croisé par dessus 1 m. s. L'encolu-
Jourd'hui, ce sera | d i fruits Jaunes et rouges laissalent |sléme, d'une voix douce et pénétran précédent. Faire Lous les rangs sui-iro est fermée avec des boutons d

» Ce sera pour demain. tomber leurs branches jusqu'à ter- |te comme le frôlement de la brise vants comme le Ze, fairo 128 rangs

|

bois rocouverts de soi d mé
Et un jour, qui état demain, M. re et protégealent la charmille con- |aur la cheminée d'un toit, les hom- en fout qui feront Gi centimètres | nuanens ae pt > °, © mênicale curé est venu avec un autre tre la poussière du chemin. Le vent {mes ne sont pas heureux parce de haut. Le devant esl ainsi ter-| Poser deux hout ns de nouaous

1 monsieur. C'était un jeudi matin, agitait vivement les feuilles des |qu’ils ne sont pas bons. Ce vieil- miné. Le dos est semblable au de-|de Vencolure Cte rm le Soe
br Felice Ja corme Françoise jouait dans le corridor hauts peupliers qui dominaient la [lard et ce jeune homme souffrent vant r leeencolure et fermer avec desa t avec yn ménage que lui avait donné campagne et venait oxpirer en une /l'un par l'autre, l'un parce qu'il a Manche. — La manche est oxéeu- | faisant desmailles ceitatere en

à IA ISES son Papa chéri. Maman est des- lente et douce inélodie sous ses ar- [commis des fautes, l'autre parce ; ‘talsant des mailles en l'air avec la¥ LA BELLE INCONNUE. (Envoi cendue mal colffée de sa chambre, ceaux, qu’il ne veut pas pardonner. Quand

|

Mon petit canard. (Dessin de Flo-d'Yronns Lemieux, 8.) et*elle a fermé la porte du salon, Le soir, on n'y entrait qu'avec rimond Ducharme, 5.-Césaire.)ean.) et Françoise qui écoutait derrière crainte; c'était une longue aliée = rc sransmaniies -—_ je porte frentendit rien. on Jdevait noire qui ne laissait apparaître à temps s'était assombri: do grosPr ses extrémités qu'un bout de ciel à nuages bas crraient dans le clol:; Françoise. avi Sl embrasadodone funn MaQuranean a enten- peine visible; nul n'osait s’y aven- de lourdes rafales jetaient des on-Ÿ  cement, croyant qu'elle dormat:i| —Ah! ’ . Lurersans nécessiLé. Du y enten- dées cinglontes sur lestoits ot losx v . : , alt dos chuchotentents

À

voix bas- arbres; la pluie cessait par inter-En mais s’il avait blen regardé, il au Puis rien du tout. Alors Fran- se, de petits rires étouffés, des. valles et le vent mugissait lulglubrei
bruissements de feuilles qui res- meut, comme l'appel d'une voixsemblent à un froissement de robes, d'angoisse. Nulle clarté du sotoit ni LA
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Pr EEF ile immobile : :
‘ MT faut dormin, ma demoisel 101 Voyons! de quoi vous plaignez. | Que, d'une main habile, vant:aeeact.
2 A à +» AN A 1 ; Lé I 1 h + . fa

men , ‘
| = FriEF | on, le plus hardi, prit aussitôt robe depuis In bas dos manches Jun VI; Pate: ‘ = 5 i

qu'en bas de la robe. ebroder‘ 5 NÉtes-o ; x ne ! ‘épai nai ite la rol olnt groisé
? v 5 Je? tes-v

ensuite la robe au point gr en
A ivous?  Nétes-vous pas beureuse et bel.le Etes-vous mal surmes ge. Douxautoucher, eu dépais velours grisaille,

commençant au 420 rang en comp-5 Fr— = ft omme un rat pour la taille, | tant 4 partir du bas de la robe. Le
5 = 3 Le petit animal, qui dormait, s'éveilla,

dessin est, formé par des grands lo- 'noux? Hélas! à -Pheure où jevousber.ce, Plus d'un pauvre enfantsouffre - Et deses quatre pattes HRDEeS clairs dont le rentre stornéep ed + Ville ancienne. (Dessin de Maurlce Qui grattent et qui regrattent j d'un JosansePorts en 1us oa |\ = #— =: dde rp] Robert.) Contre son agresseur il batailla Uno jeune souveraine. (Dessin d'Y- sange A
: — NE i

— : ,
À

teux-— De gro. le reçoit une a,. ver. sa Es On clament lesenfants, oh ! là, vonne Lemieux, Saint-Jean.) j3 - _ Dives Audantino (Grazioge coise a ouvert la porte, et elle a vu . uelle vilaine te , ve a: SAEREFRAIN sa maman toute longue par terre, Dès qu'on la touche, à nous griffer la voilà prête, gret; mais il ne veut pas s'humi- +
; = > 5 + 7 ÿ let M. le curé, et l'autre monsieur C'est du joli ! Ner par un aveu sincère.# » rentré chez lui toutpr . teux: Eb do. do! Fonpon qui disait: —Il faut la noyer, dit Lili. Un sylphe ajouta:3 fh frre poly N res Priauvre madame... —Non, faisons-la rôtir, propose C'est pour cela qu’il se tor-5 a + { FEES rangolse s'est jetée sur sa ma- La gourmande et mignonne Rose dalt les mains et qu’il secouait si; SAN te TEM 4 ' OPA A a man pour l'embrasser en criant: 4 ir ’ furieusement la tdte; 11 disait: ‘je! vet.te, Mignonnet. te, EN do. do! Do.di / vet.te, Dodi. nolo, —Ne lui fuites pas de mal! —Non, non, non’! dit Léon, suis un misérable, un misérable!”5 —Nousne lui faisons pas de mal, “ ev Ç

% tit dit M. 1 ys Jo me peuchais vers lui penLi 2 4 Ma petite, a t M. le curé. , ' En prenant une pose dant qu’il pasait si désespéré et je# v , Maman sent réveillée. on 2 mi A la Napoléon lui disais d'une voix sincère, va# i i échante, oyons, ne criez plus, pouponne, 86 dans son

lit

ou elle n'a rien di . : : trouver ton aieul aux cheveux :
4 Eh quoi ! vous faites la méchan ve 3.necre Ps ira pendant deux jours, puis elle a pris Pour qu'elle disparaisse, blancs, va pleurer sur son soin, Ë
£ t vous ne voulez pas oir v b pas avoir d à Le meilleur châtiment va lui demander pardon, va.

4
Ir Fermez les yeux. puisque Je chante, ous savez bien gue je vous donne Que je connaisse “Mais avant que j'euse fini mes

ÿ
3 Ou les gendarmes vont venir ! De mes bonbons et de mon pain. Est de l'escamoter immédiatement. conseils, fl avait déjà quitté l’om- a
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TOURNE TON
GRAND NEZ2, GRAN-
DELANGUE,. ET SUIS

LE JUSQU'A CE QUE
TU ÉOIS RENDU Æ
UN MILLION

DE MILLES"
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{ ALLS". DOCTOR. VENEL lH]
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ALLS’ PHONSINE!!JE suis Meu]

. VE PENSAIS ÊTRE MALADE... MAIS
JE VIENS DE ME FAIRE REMPLACER

 

  
   

   

    

L’AGRANDISSEMENT DU MARCHE
BONSECOURS OÙ IL SE TROUVE

 

Résolution que vient d’adop-
ter le Comité des

Marchés.

UN SOUS-COMITE
A l'assemlée du comit¢ des mar.

chés  (spéclalement l’agrandisse-
ment du marché lJousecours), cons-
titué par l'Association des Fer-
miers-Unis de Québoc, tenue à l'hô-
tel Plaza. le vendredi 29 janvier,
sous la présidancs de morsieur WII-
frid Bastien, président de l’associa-
tion, et maire de Yaini-Léonard de
Port Maurice, étulent présents: MM.
Ludger Martin, maire de l'Ide BI-
zard; Wilfrid Auclair, maire de
Saint-Vincent de Panl: Gustave Pe-

-pin, jardinier, de Saint-Léonard de
Port Maurice: Kdouard Gascon,
maire de Terrebonne, Philias Pe-
sant, maire de Montréal-Nord: Ar-
thur Deneault, maire de la paroisse
de Chambly; Ubali Sansregret, pré-
sident de l'Assoc!ation des Eplciers
de Montréal: Télesphure Jodoin,
jardinier, de la Rivière des Prairies,
Alphonse Moquin, jardinier, de Sto-
tion Brosseau; Arthur Lanctôt, mat-
re de la paroisse de Laprairie: Ar-
mand Malo, et Monsleur E. Gagné,
ex-présidents de l’Assoctation des
bouchers. et tous deux représen-
iants de l'Association dez bouchers,
Hormidas Dagenal:, muire de Saint-
Elzéar. Adélard Hameln, maire de
1a paroisse de 3aint-Michel-Archan-
ge, et préfet dn comté de Napier-

UN REMEDE PARFAIT
POUR LES TOUT PETITS

Les Pastilles Baby's Own devraient
se trouver dans toute maison

où il y a des enfants.

  

 

Le remède parfait pour les tout
petite se trouve dans les Pastilles
aby's Own. Elles sont un doux mais

complet laxatif qui règle los intestins.
assainit l'estomac: chasse la consti-
Pation et l’indigestion; enraie les rhu-
Ines et les fièvres bénignos et provo-
ue un bon sommeil réparateur.
| est impossible pour les Pastilles

Baby's Own de faire du tort môme à
un bébé nouveau-né, vu qu’olles sont
absolument garanties être exomptes
d'opiats ou do toute autre drogue
dangereuse

Voici co qu’écrit Mme Alex. J. Per-
5y, d'Atlantie, N.F., À propos de coa
‘pustillea. Jo garde toujours des Pas-
tilles Baby's Own it la maison pour les
enfants, vu que je les ai trouvées être
junromede parfait pour les tout

its. :
{ .Los Pastilles Baby's Own sont ven-
{ dues per les marchands de jemèdes
où par la poste à25 cents In boite de
The Dr Williams Medicine
Brookville,Ont. -

eben 0e. arcanes rnin seam am

 

 

  

Un sous-comité a été ensuite
nommé pour l'étude et la gurveil-
lance des phaseg de cette qbestion
de l'agrandissement du Marché
Boneecours, puor ce qui se passe-
ra au Conseil de Ville et à Ja Lé-
glalature, à Québec.
Ce comité est composé d'inté-

ressés de la ville et de-ja campa-
gne, dont voici les noms:

 

Des immigrants
pour le Canada
———

Winnipeg, 30. — Durant
1926, quatre mille Latheriens
vont s'établir dans les provin-
ces de l'oucat. Des négocia-
tions sont en voic avec les
compagnies de transport, Un
représentant de la Commis-
siqn luthérienne d'émigration
sera  dépêché immédiatement
en Europe ct dea burcaux se-
ront ouverts à Hambourg, Al-
lemagne, Ces - Immigrants
viendront surtout des pays
scandinaves, de la Pologne, de
la Yougo-Slavie, de l'Allema-
gne ct de la Roumanie. *

| Sainte-Dorothée:

MM, Wilfrid Bastien, Président
des Fermiers-Unis de Québec; Jo-

chers; U. Sansregret, Président des
Epiclers; J.-E. Dusseault, Prési-
dent de l'Association des Bou-
rhers: Paul Joubert, Président de
ia Chambre de Commerce; M. La
jeunesse, Président de la Ligue des
Propriétaires de ra Cité de Mont-
réal; Henri! Rocheteau, délégué du

!Conselt! du Comté de Chambly;
Wilfrid Auclair, Maire de Saint-
Vincant de Paul; Edouard Gascon,

| Maire de Salat-Louis de Terre-
(bonne; Emile Martineau. Maire de
‘Laval des Rapides; Paul Bou-
drias de Saint Martins An-
toine Gohter, jardinier de

Phillas Bédard,

maire de Salut-Rémi: A, Lemire,
de Wotton; Ludger Martin, maire
de l'Ile Blizard: Urgéle Legault,

 
  

 

 

 

ville; Elphége Lamoureux, maire
de la paroisse de Saint-Edouard:
Marc Lalonde, maire de Salnte-Ge-
neviève: Philias Hédard, maître de
la paroisse de Saint-fémi: A. Bon-
drias, jardinier. de l'Atord-à-Plou?-
fe: Paul Boudrias, jardinier, du mâ-
me endroit; Olivier Dupuis, préfat
du comté de Laprairie.

On adopta ia résclution suivan-
e:
Considérant qu'il est urgent de

faire l'agrandissement du Marché
Bonsecours:

Considérant que différentes aeso-
clations ainsf que les cultivateurs,
maraîchers et consommateurs ré-
vlament cet agrandissement;

“Considérant que le Marché Bon-
secours est déjà installé à l'endroit
qu'il occupe actuellement st que
des capitaux ont investis dans la
présente installation;

Conaidérait ue l'endroit actuel
du marché Bonsecours à Montréai,
est connu dans le monde entier;

Considérant que cet endroit est
situé dans le Centre de la Viile, en
face de l'hôtel de ville, site nisto-
rique:

Considérant que le marché ac-
tuel est à proximité du port de
Montréal et des chemins de fer;
Considérant que l'acquisition

par la vile de Montréal des fmmeu-
bles aitués autour du Marché Bonse-
cours seraient un espace convenable
pour faire l'agrandissement du
Marché Bonsecours et donaerait
tout le confort désiré;

Les délégués Phillas Bédard,
maire de là paroisse de Saint-R£mi
et Ubald Saneregrot, président de
Vassociation des épiclers de Mont-
réal, proposent, sccondés par les
délégués Wilfrid Auclair, maire de
Saint-Cent de Paul, et Admand Ma-
lo, de l'association des bouchers,
que pour les raisons ci-dessus et
toutes autree qu'il serait trop long d'énumérer, que l'agrundissemont

(el du marché’ Bonsecours se jasse à
(enn) j'éndroft actuel, -

411s vont vider les poulaillers.

[]

cultivateur, de Safnte-Geneviève;
Adélard Hamelin, maire de Saint-
Michel de Napterville; Alphonse
Moquin, cultivateur de Laprairie;
M. E. Toupin, de Saint-Tsidore;
Freddy Dorais, délégué du con-
seil de Châteauguay: J.-L.-H. Mar-
cli, eecrétaire: T, Jodouin, jardi-
nier, de la Rivière-des-Prairies, ‘et
secondeur, B. Lamoureux, maire de
*Salnt-Bdouard; Davilla Payant,
maired e Sherrington; M. Schank,
maire de Sainte-Philomène: Arthur
Lanctôt, maire de Laprairie; Ar-
lthur Deneault, maire de la parols-
!s ede Chambly: A. Cherrier, jardi-
nier, Laprairie; Eugène Gagné et
Armand Malo, de l'Association de
bouchers.

Le comité invite les municipall-
tés à nommer des délégués pour al-
Jer à Québec lorsque le projet vien-
dra devant de comité des bilis pri-
vés,

 

 

Une jeunefille de Lambton
entre dans un couvent
 

LAMBTON, ler, (Da correspon.
dant de la Patrie.) —- Mlle Alberti-
ne Roy. fille de M. et Mme Désiré
Roy, est entrée chez les RR. SS. de
la Charité de Québec. Mlle Roy 9 en-
seigné au couvent de Lambton de-
puis quelques années et elle n°
comptait que des amis. Elle a une
soeur dans Ia mênie communaut4,
la Révérende Mèrs Bainte-Clémen-
re, actuellement om mission aux
Etats-Unis Une-autre de ses soeurs
est décédée le 16 août dernier, à Ja
maison-mère da cette communau-
té: Ia Révérende More Salnt-Clé-
mont de Rome.

VOLS DE 12,000 POULETS

CHICAGO, Mla, 1. — Les voleurs
se servent d'anaathésiques pour em

 

seph Deguire, Président des Marat-#|

HONTREAL À CONSTRUIT LAN
DERNIER POUR 25520530

C’est le quartier Villeray qui vient en premier lieu sous D'HABITUDE
le rapport des nouveaux logements au

nombretotal de 6,426.

 

REPARTITIONS

 

Le rappori “nnuel de la division
de l'inspection des bAtigses, servi-
ce municipal des travaux publics:
accuse une diminution dans le nom-
bre et dans la valeur des permis
accordés au cours de l'année der-
nière: il y a eu en effet, 5.602
permis d'accordés contre 5,932 en
1924: la valeur des permis à été
de $25,520,523 contre $31,011,319
fl y a deux ans, année record de-
puis que Montréal est Montréal.

C’est le quartier Viileray qui ar-
rive au premier rang des trente-
cinq de la ville au point de vue de
la construction au cours de l'an-
née dernière. Il ne s'alt, blen an-
tendu, dans ce cas, que de la cons-
truction de maisons d'habitation re-
présentant 1,006 nouveaux loge-
ments. Viennent ensuite les quar-
tier Notre-Dame de Grâce, Roze-
mont, de Lorimier et Sailnt-Edouard

LES LOGEMENTS

Au cours de l'année 1925. la va-
leur aproximative des permis de
construire, au chapitre des loge-
monta et dépendances, repré<ente
54 pour 100 de la valeur totale des
5.602 permis accordés. Le nombre
des nouveaux logements est de §,-
426, ce chiffre comprenant les lo-
gements des maisons nouvelles ain-
si que ceux qui ont été ajoutés
dans des maisons déjà existantes.

Voic! comment an reste se ré-
partit la valeur de 25.000,000
dans les différents genres de cons-
truction:

Constructions Valeur

Maisons d'habitation . $11.162,938
Maasins et log... ... 1,684,975
Hangars . Cee 271,695
Garages privés .. . . 674,869
Garages publics .. . 532,740
Maisons à appart... . 1,752,500
Entrepdts . . ..,,.. v46,775
Ecuries .. .. . oo 63,254
Manufactures . .,.., 552,000
tlacléres . . NA 50
Mufsons d'éducation . 439,000
Egliges . . . . . . à. 1.200,196
Théâtres et cinémas .
Hôpitaux .
Hotels . . . . , ,. «oe
Edifices à bureaux . ,
Editices A bureaux , ,
Divers . . . . ....

La valeur des permis de cons-
truire par quartier se répartit d'au-
tre part comme suit:

Quartier Valeur  pêcher les poulets de plailler quand

118
pont volé 12.000 poulets depuis quel|
ques semaines,

Ville-Marie , ,
Sainte-Anne , ,
Saint-Joseph , ©

 $ 527,530
. 510,978
… 393,028

..

oe

« ¢

  

Saint-Georges . . 2
Saint-Laurent . . . « 1

4
205,58

Crémazie . . . . . . ., 162,430;
Saint-Jacques . . . © 960,457
Bourget . + + ++ 20 316.764
Papineau . . , . . 136.025
Sainte-Marie , . , . 386,745
Saint-Gabriel . . , , . [31,425
Sainte-Cunégonde . . . 166,530
Saint-André . . . . . 2,501,612
Saint-Louis , . . . . 426,361
Lafontaine . , , , , 175.865
Saint-Eusèbe . . .'. . 324,535
Préfontaine . , + . © 512,905
Hochelaga . . +... 161.850
Malsonneuve . . . . © 627,781
Mercier . . + «+.» 570,612
Saint-Paul ..,  . . 939,245
Saint-Henrl . , . . . . 416,219
N.-D. de Grâce . . . . 2.437.230
Mont-Royal". . .-. 5
S8.-J.-Baptiste .. . . © 302.775
Laurier . + ++ + + = 404.135
Saint-Denis , . , . . 552,060
Delorimier . . . .  . 1.123.805
Saint-Michel .  . . + 239.275
Saint-Jean . ee ee 631,755
Saint-Edouard . . . . 1,084,764
Montealm . . + + + 4 0 487,160
Rosemont .  . « . « 1,093,710
Villeray . . + . . . 1.888,220
Ahuntsic . + + + + 920,090

Le surintendant de Ja division de
l'inspection des bâtisses est M, .l.-
E. Carmel.

LA CANADIENNE
DE LA GUERRE

Le monument qu’on érigera
en son honneur, coûtera
"$100,000. — Dans le

>

comité.

OTTAWA, ter. (Du correspon-
dant de la Patrie.) — L'organisa-
tion pour ériger à Ottawa un monu-
ment destiné à rappeler l'oeuvre des
Canadiennes pendant la guerre ast
praitquement terminde. Tel que déjA
dit dans ‘La Patrie” 1! s'agit d'un
édifice qui coûtera juge de $100,-
000.

 

 

L’hon L. A. Taschcrean, premier
ministre de la province de Québec,
et l'hon. sénateur MI. S. Féland. ms-
nistre de la réintégration civile du
soldat, ont accepté l'être les mem-
bres francais du “omité consell du
monument du souvenir. Mme Ro-

< |ne).—Renversé par une auto com-

accepté de même d’être les ptron-
nesses d'honneur.
Mme P. E. Marchand, présidente

de la Fédération des Femmes ca-
nadiennes-françaisez fait aussi par-
tie du comité comme membre active
et représentante de toutes les Ca-
nadiennes-françaises du pays.

IL MARCHAIT.
Ce matin-là,ilprit le tram

et fut tué en en des-
cendant.

JOURNALISTE
TORONTO, 1. (Presse canadien-

me ii descendait d'un tram, Henry
Bretz, sous-chef d’information au
“Mall and Empire” et l'un des
journalistes les mieux connus de
l'Ontario, est mort quelques heures
après à l'hôpital.

L'auto qui l'a frappé appartenait
à une compagnie de taxis et le
chauffeur, Arthur Davidson, a été
arrêté pour négligence criminelle.
D'habiture, M. Bretz qui quitte le
journal à heux heures et demie du
matin, se rendait chez lui à pied.
Mais, aujourd'hui. comme il faisait
un3 grosse tempête, fl prit le tram.
M. Dretz était célibataire et âgé de
44 ans. 11 avalt été autrefois ré-
dacteur financier du “Toronto
World”,

 

Poirier participera à
la course de chiens
 

QUEBEC, 1. — (Presse Canadien-
ne). — Wilhrod Poirier, d'Anson-
ville, Ont., a informé le secrétaire
de I'Eastern International Dog Sled
Derby, qu'il copcourra à la course
de 120 milles. Poirier conduira sa
propre équipe de chiens, Il se van-
ta qu'’fl fera une moyenne de 12

FIN DE CE
CONGRES DE

PÉDAGOGIE
Mile Benoitréélue présiden-
te des instituteurs bilin-
gues de l'Est d'Ontario.

+

ment lleu au mois de septembre
1926. to

L'élection dea officiers a donné
le résultat suivant: Présidente,
Mille Béatrice Benoit, réélue; vice-
président, M, Roger St-Denis; se-
crétalre, Mlle Irène Barrette, tré-
sorière, Mlle Robertine Lalonde, di-
rectrices, Mlles Alice David, Ale
phonsine Séguin et H. Lefebvre.
 

VANCOUVER, ter.
la semaine terminSs jeudi, 8.177.
594 bolsseaux de bié ont été expor-
tés sur le port de Vancouver, ce qui
porte à 29,221789 cisseaux a
quantité de blé expartée par le port
du Pacifique depuis le ler août à
ddte.

 OTTAWA, 30. (Du corres;
de la “Patrie’”). — Le congrés des
instituteurs bilingues de l'est d'On-
tari@, s'est terminé, vendreil à
Ottawa.
Au nombre des principales réso-

lutions addptées durant le congrès
on remarque une motion de félictta-
tions à l'adresse des comtés de Rus-
sell et de Prescott pour la nomina-
tion de M. Louis Charbonneau à la
direction des écoles bilingues, re-
merclements A l'association d'édu-
cation canadienne française d'On-
tario pour le travail accompli du-
rant l’année en faveur de l'oeuvre
de l'éducation bilingue, Les insti-
tuteurs s'engagent À donner aux
deux langues officielles la place
qui leur revient selon leur impor-
tance pour le développement intel-
lectuel et le progrès des élèves,
Une autre résolution exprinie les

remerciements du congrès au bu-
reau des examinateurs bilingues
d'Ontario pour avoir préparé le pro-
gramme des. examens et une liste
des livres pour les examens bilin-
gues de fin d'année,
La résolution la plus importante

et probablement celle qui demande
au comité exécutif de l'association
d'étudier la possibliité de publier
un bulletin de pédagogie bilingue
en septembre 1926, l'exécutif étu-
dira la question et verra si cette
suggestion, éminemment pratique,
peut être réalisée cette année,
Tous ceux qui ont participé au

congrès ont été remerciés de leur
concours, alnel que l'association
parce qu’elle a contribué à la for-
mation d'une école de pédagogie
pour la formation des inatituteurs
ayant les diplômes équivalents à {milles à l'heure. 11 y a actuelle-

ment 20 entrées.
ceux de deuxième clasee d'Ontario.

La date du prochain congrès sera

 
 

le plus doiphe Lemieux et lady Gouin ont

  
Depuis cinquante ans le

L’ONGUENTduDrCHASE

   

 

, Remade
Efficace

 

Une grave maladie causée

par la Constipation |

Mme Wm. Hill, .Wapella, Sask.
écrit: — ‘“Jo fus, il y a trois ans, afflie
gée d'une très gravo maladie, et je
souffrais depuis de constipation.
Nv a quelques mois ‘une amie me

conseilla d'employer les

LAXA-LIVER   
DE MILBURN

ce que jo fis, malgré quo je n’en ate
tendais pas de grands résultats, mais
je ‘suis heurouse de diroque dopuit
que j'en fais usage mos intestins sont
parfaitement réglés sans aucun ma-
aise au douleur, et jo n'ai jamais ou
d'hémorro'des saignantes depuis. Maine
tenantje ne manque jamais de recome
mander les ‘“Pilules Laxa-Liver” à
toutes tes amies.
Préparées oxelusivement par ‘The T,

Milburn, Co. Limitéd. Toranto, Ont. ;

-—
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Appliquez immédiatement le Lieniment Minard. Il arrête Ja

tion. Enlève le poison des
pures e: des pls‘es.

Tenez une bouteille sur
la tablette,      

MEET
pop[RIOMPHE DE LA DOULEURM

 

      
 

fixée plus tard et 1! aura probabie- .

douleur et empêche l’inflammge \
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Grand roman d'amour -
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3 (Suite)

Au bruit des pas qui s'appro-
éhaît, une repide rougeur avait en-
vahi Je visage d'Impéria, les Jolles
îÎèvres rouges frémirent et les pe-
tits doigts blancs ae crispèrent los
uns dans les autres.
— Lord Arleigh, annonca un va-

dot,
-— Très droite, vraiment majes-

tueuse, et presque instantanément
tedevenue maîtresse ('ello-méme,
Impéria fit quelques pas, la main
tendue vers son cousin. ny

Celui-<i eut une exclamation
foyeuse, ‘
— Impérial Comme vous êtes

devenue belle! Je m’attoûdais .à
vous trouver changée, avoua-t-il,
mais vraiment je ne vous aurais
pas reconnue! ;

—- Sincèrement?
: — Très sincèrement, .
—- J'ai quitté une gentille petite

tille, je retrouve une impératrice:
dit-il en ge courbant pour baiser la
jolie main offerte.
— L'Impératrice vous souhaite

1a bienvenue, Norman, Et après
l'avoir présenté à Lady Pouder elfe
reprit coquettement:
— Alors, Bi vous m'aviez rencon-

tré ailleurs que chez miof, vous ne
m‘auriez pas reconnue? se

Le jeune homme était revenu de
sa première gurprise, et Lady Pou-
der qui l'examinaft attentivement
crut apercevoir un peu de gêne
dans gon attitude. ‘

Son admiration est sincère, pen-
sa-t-eile, et gon affection aussi,
mafs il n'y a.pas un atome d'a-
mour dans les yeux, …. très francs,
qui expriment leur admiration.

I1 avait pris un siège. non pas
tout près de aa cousine, mais à
côté de la grande baie ouverte sur
leg fleurs et ll s’asseyait conforta-
blement dans un beau fauteuil
comme pour:-ipe longue vigite.
— Vga yeux et votre voix eus-

sent suff! à vous faire reconnaître,
dit-il. simplement. Puis, tout de
suite coupant court:

Quelld joie de revoir ce beau
Verduret, dit-il, et quel plaisir de
vous retrouver, ma chére Impéria!

Et. prenant le ton d'une bonne
camaraderie, il évoqua le souvenir
de Lady de Lestrange et celui de
sa propre mêre, :
— Je donnerais toute ma for-

tune. pour-l'avoir. encore,dit-i}
avec émotion. J'ai trouvé Arelg,
81 goiitaire, gans elle! , J
— Volld yne phrase par laguelle

vous aohevez ma conquête, dit cor-
*’Afalement Lady Pouder, un homme
qui aime ainsi sa mère gagne d'em-
blée ma sympathie:

- Lord Arletg sourit,

-—- Je m'efforcerai de ne pas
vous faire revenir, plus tard, sur
cette opinion.

-— Je guis convaineue que vous
n'y aurez aucune peine.

Mals défà Impéria s'impatientait
de voir que l'attention de Norman |
se détournailt d'elle, ne fut-ce
qu'un instant.
— Racontez-moi vos voyages,

roupa-t-etile. Qu’avez-vous vu?
Qu'avez-vous fait?” - Avez-vous fait
beaucoup d'amitiés nouvelles?
— D’amitiés nouvelles, à vrai

dire non. J'ai gardé le meilleur de
mon coeur A mes amis les anglais.

T1 parlait stmplement et gincéro-
ment, & son habitude, mais Impé-
ria s'appliquait à trouver, dans
toutes ses paroles, un gens favo-
rable à ses désirs et un éclair de
triomphe brillalt dans ees yeux,
tandis qu’il narrait prièvement,

«Avec une simplicité absolue, tout à
fait dépourvue de prétentions, les
villes traversées, les personnages
rencontrés, les plus beaux sites pro-
posés à son admiration.

Mais, très vite, comme en excuse
de parler frop. longuement de lui-
même, 11 geganda aufour’de lui.
… Quel luxe de belles fleurs, Impé-
Hla! Je vois que vous -gardez tou-
jours. vos goûts d'autrefois.

Sans. répondre, -Impéria prit une
branche de lila dand un vase placé

* à sa portée — et IA encore Lady
Ponder constata une géne dans l'at-

.1itude du jeune homme.
—Ces lilas ont été cuelllis au

grand Mas du rond-point, insisteit
Impéria, celui-là, où vous m'avez
dit adieu, 11 y a deux ans, Vous
touvenez-vous ?

Je crois bleu, dit-il simplement,
l'an dernier j'étals à Florence, à
cette époque, et chaque fois que je
voyais l’un de ces beaux arbres

’ bien fleuris, Je souvenir de ma jolle
petite cousine se m&lait à leur par-
fum,
.Impéria réprimeun mouvement
d/lmpatience. =. "
fi=aBourqlol m'appeleziyous tou-
soute ‘’ma couslge”, ditéalle., ….
Ala regarda, surpris, | us
“Mais, parce ques nous somes

cousins of que j'en suis trés fier.
W<_Oh! uh cousinage un peu loin-

tain! Et je ne fe souviens pus que
vous m’appelies ainsi autrefols,

~—Je. vousal toujours nbmmée
alist dans ma, pensée, dit-ii genti-
ment, mals eu; dit. je sulun,tou-
tir bien ppu 'paldnt, ejoitét-il en
riant, J'ondblte de Vous: téllcitbr de
vosauccèg à la Cour, Depis. mon
arrivéeà Londres Je H'&l*gmé en-
tendu parler d'autre chose. L'éclat
da votre présentation amémefran-
chi la frontière!

ne

 

—A ‘ce point, fit-elle, mi-tattée, |!
mi-agatée, car elle sen k
dérobait. ‘ ‘aitqu'il °°
—A te point, afférme-t-il, aiacè-

te, On ane parle A Londres que de
ia-belte Lady Lesiratie, de 23s {of-
lattes, de son charmel. ét doAda con-
quêtes, oo dont Je he. suis :pañ-sur-
prigseajouta-t-il galemmbnty.: «,
Et c'est tout, fit-éllt L'oñique:séeffétait plus tout. à taféimaiires-

‘eaaesnerts, pércé qu'il ft de -
‘eu sa mand ot célle da en cousint deposer hégligemment UH fmou-

- led-teanche do 111060 d'afie | =PE*archosut

d'angoisse.
dress
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Evidemment il n'al{achait. auou-
ne importance & ce rappel qu'elle:
avait jugé devoir lui âtre précieux.
—Je sâis encore, dit-il, que deux

ducs et un baronnet se disputent un
de von sourires, que vous avez été
déolarée à l'unanimité reine de le
saison, et que les rivalités naissent,
À cause de vous, entre les hommes
qui, Jusqu'ici avaient été les mell-
leurs amis du monde!
—Inupéria s'afforça de sourire,

mais elle était de plus en plus aga-
oée car il n'était que trop visible
que l'énumération de ses conquêtes
ne suscitait en lui aucume Jalousie.
Comme un domestique vint appe-

ler Lady Pouder, il se leva un ine-
tant, puis se rasseyant, il prit un
livre à sa portée, en regarda le titre
et s'enquit des préférences de la
jeune fille en littérature et de ce
qu'elle pensait du dernier livre en
vogue À la Cour, Lon

Elle répondit bridvement à ses
questions et coupa le conversation.
—Laiseons les écrivains, dit-elle,

et parlons un peu de nous.
Uno légère rougeur passe sur le

visage du jeune homme tandis qu'il
se dérobait le plus courtoisement
possible.
—De vous plutôt, dit-il galam-

ment, Je sujet me paraîtra plus in-
téressant, Plus je vous regarde et
plus je vous trouve belle.

Ce disant, il Ja regardalt avec
une admiration qul, pour ne pas
contenir la moindre parcelle d'a-
mour, n’en était pas moins un très
sincère hommage.

Il attarda un Instant ses regards
sur la fière beauté qui charmait ses
yeux sans j'émouvoir, admira la sil-
houette altidre, la ligne impeccable,
l'éclat des yeux nolre, et la splen-
dide chevelure d'or culvré,

-——Savez-vous, dit-il, que dans au-
oune des cinq parties du monde que
je viens de parcourir, je n'ai trouvé
une beauté auesi accomplie que la
vôtre.
—Cela vous est agréable de me

trouver embellie, Norman?
——Naturellement! c’est une gloire‘

pour moi d'être connu à Londres
comme étant le cousin et l'ami de 

dy mener, selop "6trad
|famille, lavie
‘|souvieux dd eéh ‘dovolrs’

la belle Lady Lestrange! .
—Impéria eut froid au coeur.

‘Ainsi c'était tout, 1! n’avait pour
elle que la fierté d'être son cousin
parce qu'elle était à la mode!

Btait-Ii] aveugle pour ne pas voir
l'amour qu'elle avait tant de peine

:|& se retenir de-lui avouer?
Bile pencha un peu son beau vi-

Vago vers 101: -—-——--—7a1
~—Nous avons toujours été une

paireamis, ‘dit-élle, nous nous
querelllons, quelquefois, mais nous
nousatmionyne gouvenez-
vous? *% & Pa
—Oul, mous étiëds vraiment

comme frère et soeur.
—Pas tout àgfait, souvenez-vous,

nous nous dors Ho comme mari
ot femme, dft-¢014," Féttorcant de
parler gatment,

DEUXIBMHE PARTIE

i Je né ‘trôuvals jamais d'assez
jo nom pour vous, dit-il. Et se
dérobant cette fois encore, il par-
la des améliorations constatées À
Verduret, de celles qu'il! avait en-
treprises, Jui, à Arlelg, et de ses
projets d'ittetàllation,

Leur conversation eût pu être
celle échangée entre deux vieux
amis de cinquante ans se metrou-
vant après une longue absence: ils
parlaient de tout, sauf de l'amour.

Quand Lady Powder rentra,
s'étent attadrée à dessein il se leva
pour prendre congé.
-—Je pars pour Arleigh dans une

quinzaine, dit-il, rte pormettez-vous
de revenir un peu chaque jour
d'ici qa?
—Vous n’en doutez pas! affir-

ma un pen tnop vivement Itmpéria.
—Restez diner avec nous, ce

soir? proposa Lady Poudar. Impé-
ria eort presque tous les soirs, 1!
est très rare que nous prenions un
diner chez nous. Il y a du reste un
bal ce soir je crols?

—Oul, dit en riant Impéria, le
monde est gentil pour moi et j'ai-
me le monde. Mais, je renoncerai
volontiers au bal de Ce soir si vous
venez passer la soinde avec nous...
—Vous m'offrez une tentation à

laquelle je ne saurais résister, dit-
M très almablement, mals tons vos
adorateurs vont diriger sur moi
leurs jalousles et je ne comptera!
bientôt plus que des ennemis à la
Court
—Bb bien! vous eupporterez ce

malheur, dit-elle en rlant. Main-
tenant allez-vous en vite pour reve-
nir plus tôt,

HI.—Ala conquête d'un coeur

Les Arlelgh de Ohénebois comp-
talent, depuis plusièurs généra-
tions, parmi les plus opulentes et

blue honorabjes familles de la
Parle.

Nonman, seul héritier, à trente
ans, des bieme et des titres, ‘ était
conaldéré par des môres de famfte
comme fe plus brillant parti do
l'aristooratio anglaise.
Malgré une certéine froideur ne-

turelle, qui pouvait passer pour de
la flerté, 11 était généralement sym-
p -thigue, Mais il fallait le con-
naître pour l'apprécier pleinement
et #1 ne sé livraît pas au premier
venu. . wid

Suivant la déslr de som pire, {I
avait fait. cei lole. voyage de

ttioat” de un
ungrand seigrieur

autant que
de ses droits, ‘

se trouver chez lui, de retrouver
ses amia et les habitudes de son en-
fance, restait cependant un petit
point noir: kmpéria. .

Quelle matenanntrèuse fdde avait

transfonmer” en’ uno sorte d'enga- Gement pour l'ayenir ls bonne ca

Dans éon infime satisfaction de

ram= — au peu 3

MAD. maraderie de
HEBDOMA AIRE Ence qui Le conccemsit H avait

+ Ra EL Le Aftoujours Idéné ip chose copym
3 1 “| une simple piaisaoteris, mails, quel-on 5 8 A

on ' "He que fut sa modestie, 11 lui ?
+ 4" baie reconnaître QU'il n'en“é pas? LA ia! même pour acousins erit

: osfe à'1réns-
former la mailencontreuse plaisan-
terie d'autrefois en wériouses flan-
qailles. '

Or, malgré son ‘admiration
l’intelligence ot la beauté de sn
cousine, fi sentait bien que jamais
son soeur ne battrait d'amour pour
elle...
Y n'était pas de ceux r qui

l'amour sat fantaisie passagère et
le mariage austène devoir dont' on
s'écarte à 1a premidre occasion. Il)
ne concevait pas l'un sans l’autre.
Le pensée d'épouser ga cousine sans
amour, par convenance de race et
de fortune n'effleurait même pas
son esprit.

Aussi loin qu'il cherchiit dang sa
mémotre, il Ne se souvenait pas
d'avoir rien fait et rien dit pouvant
tromper Impéria sur «8 propres
sentiments, et ii était heureux de
pouvoir se rendre À lui-même ce té-

1le:| molgnage.
Pendant ceg quelques jours pas-

sés dans son intimité à Londres, la
voyant presque chaque jour, il
n'avait pas éprouvé un atome
d'émotion emoureuse. II l'admiradt,
charmante et belle jeune fille dans
le cadre fleuri de son boudoir rose,
comme il l'avait trouvée gentille et
poétique autrefois sous le vieux
tilleul alourdi de pluie et de par-
fums. Mais rien dans catte admira-
tion ne ressemblait à l'amour,

Certes. 11 aimait à ee faire son

—
= ==av

son trouble.

quand je chante, dit-elle, cela
troyble et. m‘'énerve. ie
—Cela vous rénd encore plu

belle; lui’dit-il, sincère, De qui. es5
ce morceau, :

me

seur, écrite spécialement pour mg
voix. Les paroles sont superbes,
n'est-ce pas ? , i
Oui, mais ‘un pou trop:romanes-

ques, dit-il. Je ne crois pas qu'en)
notre siècle il se trouve beaucoup
de femmes capables de ce genré
d'amour...
—Qu'en savez-vous? Je pense

-maoi, qu’une femme qui aime. qui
uime vraiment, peut être cappble
de tout. Lu |

Il leva les yeux, surpris par son
accent pessionné et l'expression-ar-
dente de son visage. .
“--Vouis' étes sceptique, dit-elle,

mais l'amour est le domaine de,la
femue... les hommes ne compren-
nent ‘pas cértains sentiments exclu-
sits, :
—Croyez-vous Ÿ
11 y avait plus que de l'étonne-

mant, presque une sorte de blame

dans sa voix.
Efle le comprit, et, en vraie fem-

me dumonde, changes vivement lo
sujet de la convercation.
—N'être par romanesque quand

on est seigneur de Chénebois, dit-
elle, s'efforçant de rire, quelle pi-
tié! Ce vieux Chônebois! répéta-t-
ella pensive, j'aimerais le revoir.

J'espère bien vous y recevoir
en automne, avec lady Pouder, dit-
il, chaleureusement, J'ai quelques chevadler dans le monde, at ce soir-

là, assistant à une grande Técep-
tion qu'elle donnait à. Verduret, fl
s'anusait, sans arrière-pensée Jja-
louse, de 6es succès de maîtresse de
maison. Il avait remarqué la riva-
1ité des jeunes hommes cherchant
4 attirer son attention 4 laur pro-
fit, et constaté, non eans étopne-
ment, qu'elle ne paraissait pas en
faire cas. .

Quand il vint prendre congé,
après le départ de tous les autres
couvives, elle le retint. ;
-—Ne partez pas encore, lui dit-

alle, il n'est pas tard, et lady Pou-
der m'a reproché de ne pas avoir
chanté devant vous depuis votre re-
tour. Vous almiez beaucoup ma
voix autrefois.

~-Jo suis bien convaincu que Je
l'aimerai encore.
—Vous souvenez-vous que vous

prédisiez que je serals une grande
cantatrice. -
-—Je me souviens très bien! dit-

11 gniment et je ne demande qu'à
constater à quel point j'ai été bon
prophète. ;

—dJ'ai travaillé beaucoup en pep-
sant à vous.
-—En pensant à moi? Comme

c'était gentil de penser quelquefois
au cousin voyageur!
—À qui aurais-je pensé, sinon à

vous?
Il y avait comme un reproche

dans sa voix, mafs il ne l’entendit
pa. I n’avait pas l'ombre de fa-
tuité et ne pouvait croire aérieuse-
ment que la plus brillante ‘’beau-
té” de la cour lui offrait son a-
mour.

:} se leva et se dirigea vers le
piano pour l'ouvrir; il était dési-
réux de l'entendre chanter.

—Asgseyez-vous la, fit-elle, lui
montrant un fautou{} en face du
plano: je n'ai besoin de personne

‘| pour tourner les pages, je chante
de mémoire.
rêvez... ‘
-—Ah non! protesta-t-il galam-

ment, je réverai bien plus agréa-
blement les yeux ouverts,
Mais son ton écartait toute idée

de fiirt ou de sentiment amoureux.
La voix d'Imperia était vraiment

merveilleuse, Norman ne se rappe-
lait pas avoir entendu rien d'aussi
beat sur aucune scène d'Opéra.

Incontestablement, elle avait tra-
vaillé très sérieusement le splendi-
de organe qu'elle tenerit.de Ia natu-
re ct elle savait le mettre en va-
leur.
“Elle chantait l'amour, l'amour ir-

résistible, l'amour vainqueur de
tous les ‘obstacles. La douce clar-
té lunaire, jointe à celle qui mon-
tait des abat-jour roses, se concen-
trait sur elle, idéalfsant sa beauté,
pendant qu'elle se donnait touts,
corps et âme, à son chant.

Soudain le regard de la chanteu-
se rencontra, celui de son cousin,
et, ne pouvant plus se dominer, ses
yeux se remplirent de larmes.

Fermez les yéux, et

Pilules Rouges recommandée
j'avais recouvré mes fordes
mieux réussi alors que Îte
Lambert, 199, rus StCharles,

x

. d’une façon sûre, disaient-ils, quo par une o
* rhepouvoirÿ survivre

J. … d'y -opneentir, - Piua
Cori agnie Chimique co 
factures.  Ell +
ontraind'antourd'hulsontD
offets'des Pilûles
30 Northern avenue, Augu

curlouses vieilles choses à vous
montrer, sans parler de quelques

objets d'art, achetés ça et là, au
cours de mon voyage.

Hlle le regarda à la dérobée, ne
pouvant comprendre qu'il ne saisis-
so pas cette otcasion de lui dire
qu'il serait hétreux' de la recevoir
chez lui, non en amie, mais en rel-
ne et maîtresse-de sa demeure.

Mais visiblement il n'y pensait
pas.

III.~Humiliation

Vraiment me belle cousine me
ferait croire aux sirènes des légen-
des, pensa Norman, le lendemain,
en escortant sa cousine pendant
une promenade & cheval dans Hy-
de-Park.

Son costume: d'amazone, d'une
finpeccable correction et presque
austère, lui seyait mieux encore, si
possible, que la souple gaîne de sa-
tin qui moulait, la veillé son élé-
gente silhouette. Il. constata sans
étonnement, mais également sans
julousie, que tous les regards con-
vergeafent vers elle avec une cits
rlosité passionnée, regards d‘admi:
raticn des hommes, regards de ja:

lousie des femmes.
Il-s’en amusait, mais elle y par

raissait souverainement indifférens
tas Très vite, du’reste, elle donna
le signal du retour. Moins modeste,
il aurait compris .qu'elle ne lul
avait demandé ‘de l'escortér’ que
pour lui faire constater ses succès
d'amazone, comme elle lui avait
fait constater, la vellle, ses succès
de maîtresse de maison et la bean’
té de sa voix. .
Dans le même but, elle lui de-

manda de l'accompagner le soir au

vells et fort en vogue.
1] n'osa pas se dérober à une À

veur que beaucoup lui env,

raient. ses ’
Une fois encore, elle avait-changé |

son “style” par sa coiffure et son
costume et, une fois de-- plus, il
constata l'effet profond,produit par

sa beauté. . ;
Mais, comme toujours, elle pa-

raissait indlfférente à ses succés.
Elle ne s'occupait que de lui. C'est|
ainsi qu'elle s'aperçut qu’il sem-
dlait ne pas s'intéresser au specta-
cle et voulut savoir. pourquoi.
—Franchement, dit-il, avec son

habituelle sincérité, je n'aime pas
du tout les comédies dites ‘‘réalis-
tes’ et, qui s'appliquent à ne met-
tre en relief qua les moins belles
réalités de la vie.

réalités existent cepen-
dant... :

-—Incontestablement, mais, je
l'espère du moins, à titre excep-
tionnel et, à vous dire vrai, je n'ai-
merais pag conduire ma soëtr ou
ma femme 4 ce genre de spectacles.

---Je ne comprends pas...
T1 sourit.
—Je ne suis pas du siècle, ma

cousine, et j'ai, au sujet des fem- 
  

Mme P.-M. LAMBERT

mes, un idéal particulier. Or, des
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“Je m'étais fait extraire des dents: des hémorragies étaient sur-
venues onsuite et j'étais restée faible, nerveuse, longtemps
des maux de tête et à dex insomnies.

d'auparavant. 3
autres remèdes employés",

sujette à
Après avoir pris a Boites de

je me suis trouvée bien ;
ilules Rouges ont

Mme P.M

des amies,

Montréal.

“ - . ‘Depuis dix aus, des doulours internes que je ressentais etJ'avais consulté des médecins, ne pouvaient être traitées
ration. La peur de

“ete laisser mes neuf enfants m'avait empêchée
je suis allée consulter le médecinde la

Américaine dont le traitement m'a
u de l'opération et m'a ramenée à la santé”. M

trand, 2176, rue Montcalm, Mon ,

J'ai fait prondre des Pilules Rouges
dont les forces s'étaient épuiséos à un

romptement remises et leur vivacité, leur
bien ls preuve la

chez chacune d'elles".
sta, Mo.

me L. Bère

à mes quatre jounes filles
travail assidu dans les manu-

plus frappanto desbons,
Mme C. Lagueux

Une compositiod de mon profes-!

théâtre, ou se jouait uns pièce À=

~~ 'LA.P 1E LC
ee ee x00eed— iy SGI .

“iioFeiforcs derire pour cacher|pibces comme cello=eh, qul abalssent l'impression que tous les hommen
sst-idés], me paraissent choquan-

=jl ne faut pas me regarder| tes.
‘ Et cor   
  

 

|

“| Norton et autres pairs d’Angleter-
re, qui avalent sollicité l’honneur
‘de son alliance, en même temps que
le prince italien Cettery et autres
seigneurs de haute notoriété. Nor-
man seul comptait.

 

lepropose si délibérément à qui ne
le luf demande pas! L'amour d'une
femme est un don si splendjde, a
mon avis, qu’il doit être sollicité et
conquis par l'homme.
pañ'tre offert”,

le, une femmie peut aimer noble-
ment, sérieusement un ‘homme, -et
ehercher à le luf faire comprendre?

sur commande. '

i
g
i . >

très séduisante, et j'en suis, je vous
Kébure, -un- admirateur fervent,
comme du reste de l'esprit et du

mais, pour mof, le premier charme
de la femme est dans la pudeur de
ses sentiments intimes. N'êtes-vous
pas de mon avis?

peut passer à côté d'un grand
amour sans le voir, s’il reste obsti-
nément caché.

une seconde de réflexion, mais, si
on l'oftre, on le dépouillera de son
plus grand charme.

rience qui vous
point, dit-il en souriant.

maintes fois autour de moi, qu’un
homme est d’autant moins attiré
vers une femme que celle-cf s'a-
charne plus ouvertement À le con-
quérir. ‘

d'esprit, et, d'ailleurs il
trop visiblement ses sentiments
-pour qu’Impéria pût croire que ses
paroles la visalent personnellement.

elle-même
tion.

serve imposée aux femmes, relati-
vement à leurs sentiments intimes,
préoccupa la jeune fille une partie
de la nuit. N'était-ce pas décevant
que le seul homme dont elle se sou-
ciât, fut le seul qui lui résistât…
Elle sentait, un peu chaque jour,
que ses séductions restaient sans ef-

{fet sur lui et qu’il ne prendrait ja-
‘mais rang parmi les esclaves de sa
beauté.

conquis !
- À aa grande honte elle reconnut

qu'elle l'en aimait davantage enco-
re.

À douter de son pouvoir de sédus-
tion et se compara aux autres fem-
mes en les étudiant attentivement.

succès qu’elle et aucune ne suscitait
particulièrement l'attention de per-
sonne.

Mon de constater quelsi Arleigh ne
l'atmait pas,1] n'en aimait aucune
autre.

fon pas à renoncer à lui, mais du
| motñs “à- changer totalement son
plan de: conquête.

B'habiller plus simplement, d'être
plus ‘“‘jeune fille” pour la matinée
dansante de l'ambassade.

sensationnelle et co fut un véritable
fescadran de’ danseurs qui lui fit

elle allait saluer la maîtresse du
lieu.

pouvait se targuar d'être plus favo-
‘rilBé'’que son voisin et le visage de
la belle indifférante ne s'anima qu'à
l'arrivée de lord Arleigh. Elle lui
fit un accueil si flattaur - w'il fut
remarqué de tous. Dès qu'il l'eût sa-
luée, elle mit sa mein sur son bras.
ét' 'entratna.

dit-elle d'un ton de reoroche,
commengais & m’mpatienter! Puls,
se souvenant de leur conversation
de la veille, elle atténua sa pensee
en ajoutant:
.——J’avais soif d’un peu de nou-

veau. Dans les bals de Londres, j'ai

‘ Alarmez-vous de ce qui vous fait souffrir ?
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se ressemblent.
Lord Arleigh sourit.

ile Je regardait aans
ç Mais profondément at-

Y4; A1 poursuivit naïvement:.
J& n'admettrai jamais qu'une

“ duchesse ou paysanne,
"Has la pudeur de son.amour et

pensée. Mais

tres-malbeureux hommes?

“Il ne doit naires.

-—Pourtant, plaida la jeune fil-

ton?
—Non, mais {ls pourralent

---Pourquoi? L'amour ne naît pas

---Môme si la femme est très bel- conel

Môme en ce cas. La beauté est

fent sous toutes leurs formes,

le prochain tango.
—Oh! fit-11 surpris, après un

---Pas absolument. Un homme
tons.
—Vous bostonnez si bien...

Peut-être, consentit-il après

mon tango favori, dit-elle sans_ !
Vous êtes sévère poudre autrement, dansons:—-Non, mais j'ai acquis uns expé-

manque sur ce

"Je sais, pour l'avoir constaté

l parlait avec trop de liberté
lgnorait leur est intolérable ici.

Et pourtant elle en ressentait en
la poignante humilia-

IV. --- Coquetteries inutiles pensa-t-il
L'opinion de Norman sur la ré-| maintenant, 11 yrit conscience

maints détails et ll se demanda
l'Imprudénce de sa cousine et

te, à jouer ouvartoment le rôle d’
fiancé.

de ce fait. Ausstlôt qu’il 1 ,
Norman Arleigh ne pouvait être £ or £ put

nissait.

‘Que lui importafent le duc de attendre.

res!
Pour la première fois elle en vint

sociant à l'homuwago:
—Regardez ce pauvre duc

Mais, aucune n'avait autant de

porter le diable en terre.
souvent des amoureux cultivant

Elie eut.du moins gette consola-
c'est un homme fini!

Le lendemain elle’était résolue,
rade, ma cousine peut finir par
laisser attendrir, Morton est l’un

Pour commencer elle décida de nais pas de plus digne d’alle.

sur lui, marquant une surprise
Son entrée n'en fut padmoins

craintes étaient justifiées.

corté’ jusqu’au souil du salon ni

Mais aucun de ses adorateurs na son étonnement.
—Pourquoi oon? demanda-t-i}

sible,

me.
—Vous êtes bien le dernier

ration, fit étoucdiment
—Comme vous venez tard! lui homme.

je

dit Arleigh, gravement, écartant
cousine du débat.

me permettez d'être sincère. . … 
Les Meilleures Années de la Vie

sont les années passées dans un état de santé flo-
.Hséante. Etes-vous dans cette heureuse période ?
Qu bien, comme des milliers d’autres femmes, vous

C’est
‘plus que le temps alors pour vous de prendre les

PILULES ROUGES
cette spécialité qui vous est vouée et qui combattra

victorieusement votre faiblesse et les maux, qui en
découlent, ramènera votre appétit régulier. votre
sommeil calme et réparateur d’autrefois, ce bien-
“être, cette tranquillité d'esprit de vos meilleurs

- jours.

ee "Lisez ce qui suit et soyez confiantes puisque c’est
lavérité :

“Depuis trois ans j'avais l'estomac capricieux et lent
dans ses fonctions, ce qui provoquait des gaz, des gonfle-
ments et des maux de tête. Les infusions chaudes que je pre-

- Nais me soulageaient bien un peu mais les mêmes malaises
‘se répétaient presque à chaque repas. Un jour, parce que
je sentais mes forces amoindries, j'ai pris les. Pilules Rouges.
En quelques semaines tout mon système avait été tonifié; je
me sentais vigoureuse et la digestion ne me fatiguait aucune-
ment.” Mme Josephat Poirier, 476a, rue St-Joseph,
Lachine, P.Q.

CONSULTATIONSpratuitos aux femmes par> ou à nos bureaux
1570, rue Saint-Denis, (

ttres n
À cause du

le
.B. Le No 274 n'oxistant plus du changoment

Alt par la ville). Notre médecin cet à votre disposition tous lesdurs de 9 hou-
res du matin 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes roligieuses). Vo

. sêrez satisfaites des conselis qu'il vous donnors pour rien.

+ AVIS: Soyez énergiques pour votre santé. Refuser les substitutions
Eu cent, soit en boutoilles ou en boîtes de carton. Les Rouges
pour les Femmes Pâles et Faibles sont dans des boîtes du bols, l'étiquette

«forte un No de contrôle et le nom de notre Compaghle. Les indications
Notre médecin dans In circulaire sont précieuses, suivez-ies bien: Chez

tous les marchands ou par Ia poste sur réception du prix, 50 sous la baite

Cie Chimique FrancoAméricaine 1tée, 1570, St-Denis,
ontréal.

~Parce que vous n'en aves dis-
tingué aycun!..dit-il sans arrières

: yes, Jngtg. Que vqu-
lez-vgus gue fous fassions nous du -

, ) Neus
avons tous à subir un rits moudaiu
identique: 1! nous faut accomplir
mêmes formalités et tenir à peu
près mêmes couversacions pour dis-
traire et,amuser nos jolles parte-

ous pe voyariss pus tout
de même que l'un ds os danseurs
Joust. les pédants et vous parlait
science ou hygièue pendant uu bos-

pendaut s'appliquer à yne conversa-
tion yp. peu moins banale. Au fait,

elles gentimon:, c'est peut-
être l'habitude de gauÿer avec vous
qui me rend si sévère pour les au-
triBY.
——Vous êtes trop Indulgentepour

votre vieux camarade, dit-il, sans ia
moindre fâtuité, et je vals an abu-
ser sans retard on m'inserivant pour

gard uux élégantes tablettes, vous
m'avez inscrit pour tous les bos-

—Très fatté, d't-ll en riant mais
mon sort est certain, nvant la fin
de la soirée j'aurai sur Jes bras une
douzaine de dugs pour lé moins.
—On joue ‘‘Liimière ot Ombre”,

Il avait déjà passé un bras au-
tour de sa taflle, heureux di s'a-
donner à l’un de ses plaisirs favoris
avec une danseuse aussi parfaite.

Après les ‘derniers accords, com-
me il se disposait & la recondulre
auprès de ly-‘Pouder, elle protes-
ta:

—Sortons plutôt, dit-elle, Ia cha-

Il la suivit ‘doctiement. mais un
peu agacé, car H recommençait à
craîndre qu‘ellé continuât de pren-
dre ausérieux le ridicule eufantil-
lage de leurs fiançailles d'autrefois.
—Je partirai demain sans délai,

Mais, son attention était évelllée,

trop grande indnlgenco qu’il avait
lui, de ses caprices, ne l’avait pas
amené, sans qu’il s'en rendit comp-

Il était trop zalant homme pour
n’étre pas alarmé à la pensée que
sa cousine pouvait être compromise

la quitta, résolu à se mêler lo plus
possible aux groupes de ses anciens
camarades gue cotte cauteric réu-

L'occasion cherchse ne se fit pas

—Comme votre cousine est belle!
lui vint dire ‘un jeuns homme en
Vabordant. Noug'disions a l'instant
yue c'est un ‘obnheur pour l‘huma-'
nité que da telles beautés sofent ra-

Tous les papillons se brâle-
raient les ailesà de Lolles flammes:

Et comme Arleizh souriait, s’as-

Morton, si brikant d’ordinaire, con-
tinpait le jeune homme, il remble

J'ai vu

désespoir, malx juinais à ce degré,

——J’espère bien que non, dit Ar-
leigh, galment, mais sans s'associer
tout à fait à l'ironio de son cama-

Tous les regards de ceux qui for-
maient le petit groupe se posèrent

intense, qu'il sentit à quel point ses

—Voulez-vous vraiment dire que
vous le verriez avec plaisir épouser
votre cousine? demanda l’un d'eux,
ne pouvant se retenir de marquer

plus naturellemert qu'il lui {at pos-
lady Lestrange ne pourrait

épouser un plus pariait gentilhom-

qui j'aurais entandu pareille décla-
le jeune

-——Je serais curieux d'apprendre
pourquoi? Le duc de Norton aurait-
il été déshonoré en mon absence?

—Grands dieux non! Mals si vous

co

ra

rê-

de
si
la

un

il

de

le

de
mes meilleurs amis et je n’en con. |
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monde pense qua vous tes J'hou-
reux fiancé de lady Lestrange.

~—Alors, tout ls mondo cc mme
vous le dites, sir Altred, prend nne
liberté, une trop grande liberté
en jetant ainsi le nom d'une jeune
femme en pâture aux commérages,
suns plus ample informé.

Et comme sir Alfred acquiessait
un geste d'excuse, 1) reprit plus
courtoisement:
—Lady Lestrangs est mon amie

d'enfance, presque ma soeur, nous
avons joué ensembla étant enfants.
t nous sommes excellents atnis et
ons camarades. Volià tout,
—Veulllez m’'excuser, dit penti-

ment le.Jeune hommes, j'ai parlé un
peu vite, d'après une rumeur qui
court les salons, Au surplus, vous
conviendrez avec mol, qu’elle n'a
rien de désobligeant, ni pour vous,
ni pour lady Lestrange, achova-t-il
gracleusement.

Mais Arleigh ne désarria pas.
L’honneur serait seulement pour
moi, dit-il si distant, que tous com-
prirent que la conversation devail
en rester là, : :

Quelques minutes plus tard il sc
dirigea vers le groupe foré par la
duchesse d’Arton, eur lu terrasse
Qui bordait les entrées des salons
En l’apercevant, la duchesse fit un
geste d'accueil qui amena son in-
terlocuteur à céder sa place au nou-
veau venu, et Norman commença
de causer amicalement avec cette
viallle amie de sa mère.

Impéria ne put se Aébarrasser
aussi facilement de son beau capi-
taine de la garde royale qui l'a-
vait accaparée; jl était trop tier de

pour céder sa place à qui que ce fût.
Mais, si Impérla continuait polt-

ment à lui faire facc. elle avait ces-
86 de. préter attention a ges madri-
Baux. Pour elle, un seul! homme
comptait, «elui qui parlais derrière
elle, à la duchesse, et dont elle
écoutait attentivement chaque pa-
role.

C'est ainsi qu’elle entendit Ia du-
chesse demander à son cousin si
elle devait le féliciter.
—Me féliciter, ma chère duches-

se? À propos de quoi? demandait
Norman. ‘

Etiquette brune, 75¢. »

Je vous en prie N— rie. o —N'ai-je pas entendu dir--Eh bien! rton cher, tout le

|

vous alliez vous marier? e que
—SBans Je savoir, alors! exclama-

t-il, s'efforçant de rire, bien qu'il
commençât d'être obsédé de ce
commérage auquel Impéria s'appli-
quait À donner toutes les apparen-
ces de la vérité.
La duchesse abaïssa son éventail

et le regarda.

—En tout cas, tant pis, dit-elle
gentiment, ce mariage me plaisait
pour vous, et je vous ssuré que ma
vieille amitié était soule en cause,
et non ma curiosité...

Et comme ai ells n’en pouvait
croire ses orellles:

—Alors, vraiment 1a nouvelles est
fausse? Je la tenais pourtant d’une
personne bien informée...

—Pas mieux que mot! riposta-t-il
sur Je même ton plaisant. Et, plus
sérieusement, il ajouta:
—Je ne pense pas plus à me ma-

rler qu'à m'embarquer pour Je
Kamtchatka!

—Et peut-on savoir pourquoi vo-
tre pensée ne s'arrête pas plus à
un embarquement pour ls mariage
que pour le Kamtchatka? demanda
‘curieusement la viellle femme,

-——Simplement, ma chère duches-
se, parce je ne pônserai au mariage
que quand j'aurai réncontré l'a-
mour, et que je ne l'ai pas eucore
rencontré l'amour:

11 parlait avec une sincérité qui
ne laissait place à aucun doute, La
duchesse se résigna.
—En ce cas fe peux démentir la

nouvelle? demanda-t-elle.
—Vous le pouvez, et je vous de-

mande instammentde vouloir bien  le faire. Si je me marie un jour,
s'entretenir avec In relne du bal, faites-moi l'honneur de croire que

|la meilleure amis de mu mère en
sera la première informée.
—Prenez garde, Arlelg, voilà une

| déclaration d'amitié à laquelle je
vais répondre par une indiscrétion
en vous demandant quel est votre
idéal comme femme... car vous
en avez sûrement un si vous êtes
resté le réveur que Jj'af connu.
—Oui, avoua-t-il, ia suis resté

rêveur,et je me svis formé un Idéal
comme tout le monde, en lisant les
poètes, en visitant les musées...

(A SUIVRE)

 

  

  

 

  
  

 

 
Mme J.-A. BOISVERT

“Une pneumonie que j'avais eue m'avait débilitée, anémide
au point quo j'ai été pendant des mois trafnante et toujours dans la
crainte d'uno rechute tant mes poumons étaient faibles. i
allée consulter le médecin de ln Compagnie Chimique Franco Améri-
caine ot c'est avec les Pilules Rouges qu'il m'a prescrites ot l'observa-
tion des conseils qu'il m'a donnés que j'ai refait ma santé.

i Jo suis sujourd’hui I'heureuse mdre de
Madame J.-A. Bolsvert, 108, rue

80 sont maintenues depuis.
cinq enfants en bonne sauté.”
Beaudoin, Montréal.

“Jo pormots de publier oo que j'ai retiré de bien des Pilules Rou-
fe pour faire voir aux femmes

s Pilules Kouges ont relevé mes forcos qu'une hémorragie avait con-
sidérablemont amoindries, elles ont raffermi mes jambos chancelantes,
ontfait disparaître maux de tête et de reins, enfin elles ont rétabli ma
santé d’une façon plus que satisfaisante.
St-Philippe, Montréal.

“Jo dois aux Pilules Rouges d'avoir recouvré los forces qu’une
maladie grave avait Gpuisées okd’être débarrasséo d'indigostions, de ;
maux do tête, do lassitudo persistanto dont je souffrais )
d’un an. Jo jouis aujourd'hui de ln meilleure aanté et jo ma félicite
do l'avoir recouvrée à si peu do frais.
do ls Colombière, Limoilou, Québec.

CANADA STARCH CO LIMITED-MONTRE

 

”

La plus.
digestible
des sucreriés

Les adultes, comme les en-
fants, aiment à savourer notre
pur Sirop de Maïs à cause de
son goût délicieux,

Ce sirop est riche en éléments’
nutritifs et est facile à digérer.
Les médecms le recomman- ‘
dent. :
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Je suis

Mes forces

es touto. a valeur de ce remade.

” Mme Yves Joly, 25, rue

epuis plus

Mme A. Quirouet, 170, rue    pur ; Par er
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Un grand tournoi ouvert à tous. —
Bel article de M. Lafontaine. —
Règlements de In Ligue: un do-
cument important, — Potins et
nouvelles. — Assémblée tundi—
Rencontres do demain. — Le
tournoi do Saint-Hyacinthe. —
Les Clubs Jaurler et Saint.
Edouard. — Ligue Américaine.

UN GRAND TOURNOI

. Dès lo commencement de cette
—msts, pusiems bons amateurs
m'avaient prié d'organiser un se-
cond tournoi comme celui qui a
remporté un si beau succès, l'an
dernier, au Club Maisonneuve, et
dont M. Alfred Gendron était sorti
vainqueur.

Jusqu'ict, je n'avais rien décidé,
mais l'événement du jour me four-
nit une occasion unique d’y revenir, |
En effet, puisque les champions
uméricains doivent nous rendre vi-
site en mai prochain. il nous faut
nous préparer cn conséquence, car
je ne vois pas de raison, avec nos
Canadiens bien en forme, pour qu'on
n'onléve pas ls Coupe Caron aux
Américains, cette année, Je crois
sincèrement que Montréal est en
mesure de la conserver.

C'est très à In hâte que je trace
les prémisses du grand tournoi of-
fert À tout amateur, de Montréal
ou d'en dchors, comme sult:

1,.—(Vontribution de chaque con-
current: £10.00 (dix piastres) de-
vant servir aux prix, avec d'autres
souscriptions que nous pourrons ob-
tenir. les dépôts seront aussi une
garantie de la bonne foi de chacun.
2.—Sont invités au tournoi, spé-

cinlemont les joueurs de la Classe
SA", et de mêmo n'importe quel
amateur de Montréal, ou d'en de-
hors, qui remplira les conditions.
Sans considération do classes ou de
ligues. La Liguo d'Amérique et In
Ligue du Jeu de Dames Canadien
cordialement invitées.
8—Le tournoi ge jouera au Mal-

sonneuve, en entier.
4.—Le tournoi se jouera aussi

rapidement que possible, suivant le
nombre de participants, Trois par-
lies par semaine, peut-être. On s'or-
ganisera de façon à tenir lo temps,
pour chaque partie, Les séances
commenceront à 8 heures, à moins
d'exceptions pour un joueur qui ne
pourrait, pour raison majeure, se
rendre a l’heure fixée.

5.—La cédule complète sera pré-
parée d'avance, depuis la première
ronde jusqu'à la. dernière, et pu-
bliée,
6.—Le tournoi devra commencer

Inndi le 14 février. Les datés d'ins-
criptions seront fermées lundi le 7
février, afin de nous permettre de
préparer la cédule et voir à l'orga-
nisation,

Je reviendrai sur le sujet. Ce ne
sont que des explications de départ.
Je prie donc spécialement tous

les forts joueurs de Montréal de
communiquer avec moi, dès cette
semaine, par téléphone ou autre-
ment, ou bien avec M. Phaneuf, du
Club Maisonneuve.

Je n'ai pas besoin de dire que ce
tournoi sera des plus sérieux et dé-
passera en Importance celui de l'an
dernier.

La première inscription est celle
M. L. Ottina, champion du Cana.

da. Plusieurs damistes de Maison-
neuve y prendront part, de même
du Social Delorimier, J'attends des
nouvelles du Plessis, et aujourd'hui,
Je puis assurer que M. A, Tanguay,
du Iberville, s’inscrira. -

C'est l'occasion pour tous de sc
distinguer, et de s'imposer à l'at-
tention du public, surtout dans un
temps ou de grands événements
sportifs se préparen

RENE <DUSSAULT.

UN'DEFI À n° OTTINA?

Dès la fin du match Ottina-Des-
lauriers, je laissais entendro que
Je champion ne serait pas aussi
longtemps tranquille sur ses lau-
rlers, cette fois, et aujourd'hui. les
bruits courent fortement à l'effet
que M. Tanguay demanderait un
match revanche. On en entendra
parler dans quelque temps, officiels
lement, mais on peut prendre pour
acquis que ce match se prépare sé-
rieusement. Inutile de dire que le
public en recevra la nouvelle avec
enthousiasme car on entretient tou-
Jours les meilleurs espoirs sur l'ami
Tanguay qui s'est, depuis, remis
ardemment a la pratique.
De plus, jaurai peut-dtre a an-

ngncer, sous peu, un défi amical
qui s'adresserait à l'un de nos plus
forts clubs, Classo “A”. Pour le
moment, c'est un secret, mais j'es-
père pouvoir le dévoiler prochaine-
ment. L'enthousiasme ne manque-
ra donc pas, d'ici Ia fin de raison

, qui sera jn plus émouvante de
longtemps.

COUPS EN JOUANT

; - Mes lecteurs sontpriés de ne pas
oublier mon offre de prix pour les
meilleurs “coups en jouant”. dans
les parties c&dulées de nos 1

 Lgues. d'Amérique et dien.Canadien.

‘ Sa douleur de dos est
complètement disparue

[tatttée publiés dans Ja “Patrie” de

   

em

M'est avis qu'ils se font plutôt ra-
res, les coups dignes de mention.
Qu'importe, In saison n'est pas finie
et chacun court sa chance.

SOIREES DU MERCREDI

— Les amateurs peuvent noter

|

dde
nouveau que tous nos clubs, dan
1a Ligue J. de D, Canadien, invitent
spécialement leurs membres, et les
visiteurs, chaque mercredi soir,
alors qu'une réunion et pratique mé
nérale a lieu.

C'est le t, pour
d'essayer ses forces, et de se pré-
parer.aux parties du dimanche.

ARTICLES OMIS

Dans une chronique précédente,
J'avais annoncé la publication unté-
rieure d’une lettre M, Ready et
d'un article personnel en réponse à
une “Mise an point de M. Corbeil.
Faute de temps, les articles en
question n’étalent pas parus, com-
me je croyais pouvoir le faire.

Depuis, les événements ont suivi
leur cours régulier, et je me suis
ravisé. Ia lettre de M. Ready,
comme mon propre article, pour.
raient donner prétexte à une Té-
ponse des intéressés. Ce pourrait
être le commencement d’une polé-
miqne que personne ne désire, et
c'est la raison qui me fait mettre
au rancart les articles précités.

- *
*

PROBLEME CANADIEN: No, 1889,

Amicalement inmcrit 4 M, KErneat
Jacques, Ste-Sophle de Lévrard.

Par M. Charles f’oisson

— 2 dames
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PROBLEME CANADIEN — 1590

24 mnrs 1028.

Par M. A. Poirier, Verdun 242 Mul-
larkey, — Dédié à M, Unaumase Car-

rler, Févis, Qué.

Noirs: 11 plèces, ? D à 79
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mr

tous les amateurs sont requis d'être
au Iborville, mercredi

lo

GRANDE ASSEMBLER LUNDI'

Mardi dernier, le Président de la
Ligue, M. Hudon, se rendait, en

s compagnie de M. Labrecque, au lo-
cal du Club Tborvflle, afin d'exami-
ner la salle dont 11 ostquestionpour
le prochain match int du
mois de mai, dont on parlo tant.
nn sera fait rapport de cette visite

qui a lieu
Jundi solr, A 1a Palestre,
On voit donc qu’il importe aux

représentants de tous nos Clubs d’ê-
tre présents à la discussion de cet
important sujet. TI est entendu que
les principaux points concernant Je
grand match seront définis, dès
lundi, et ensuite l'organisation pro-
met de marcher rondement et sfire-
ment.

LE TOURNOI DE S.-HYACINTHE

Mes lecteurs peuvent prendre
connaissance, aujoud'hui du rapport
détaillé du tournol de 8.-Hyacinthe,
dans le tableau publié ci-contre,
tout en m'excusant pour le premier
qui n'a pu trouver sa place, faute
d'espace.
On constate, par conséquent, que

M. Louis S.-Amand est en tôte de
la Caisse A’, avec 6 gains et une
halle, alors que M. Fherrion, sul-
vant, à 4 gains et 2 nulles. La
lutte promet d'être chaude, et les
prochains rapports seront attendus
avec anxiété.
Dans la Classe ‘B”’, l'avance cst

pour M. D. Desprès, avec 4 gains
et 3 nulles, suivi de près par Nod
Hébert, avec 2 gains et 8 nulles,
et Alph. Guilbert, avec 3 gains, 1
nulle et 1 perdue.

RENCONTRES DE DEMAIN

Ligue du Jeu de Dames d'Amé-
rique: Classe ‘A’.

Iberville vs Delorimier
National vs Malsoneuve

Plessis au repos.

Voilà deux grosses rencontres en
perspectives: lc Ibervile, formida-
ble, ne se fait pas une fausse idée
du Delorimier, comprenant IL Pa-

! quette et M. Deslauriers, comme
grandes vedettes.

Et le National, réussira-t-il à
enregistrer une première victoire
de la saison contre Je Mausonneu-

On assure qu'il sera cette fois
au grand complet, avec M, Qttina
sur l’équipe. Et il parait que le
Maisonnenve cst prêt. Invitation
spéciale est faite à MM. .Hermas
Pelletier et Rodolphe Leford, pour
l’occasion.

CLASSE “C"

Delorimier vs Iberville
Maisonneuve vg National
Turcot vs Plessis

Les rencontres du “C'’ sont éga-
lenment intéressantes, et le proram-
me fourni de demainn promet des
attractions hors ligne.

LA LIGUE DU J. DE D. CANA-
DIEN EN CONGE 
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LIGUE AMERICAINE

24 janvier 1926

8.-Jean-Baptiste va Rochambeau

D. Brodeur vw. Beduregard 1
F. Germaln 0 C. Cooper
8. Laplante $ E Salois 1
Jos. Goulet Roy 1
E. Beauregard * A Brown 34

PA 4%

Comme on peut le constater ci-
haut, le Rochambeau fut très favo-
risé, n'accordant qu'une nulle à ses
adversaires.

Lacordaire ve Chicopée

G. Beausépour 0 P. Paquereau 1
N, Tétrauit 0 J.-N. Autnler 1
P. Lachapelle 1 F. Prévost 0
P. Maheu a E. Bougie 1g
HB. Laberge 1 L. 8.- Germain ù

24 24

Notes du Secrétaire. — D. Bro-
deur vs W. Beauregard. Ce fut
une fois où David ne réussit contre
Goliath qui atteint le rang de dame,
de bonne heure.

C, Cooper, & sa première partie,
a prouvé étre de fabrique solide :
par une colle, Germain prend deux
pions, mals abandonne plus tard.
Un pion s'est glissé au milieu du
jeu de S. Laplante: E. Salois calcu-
le bien son affaire, et ne dame pas
trop vite.

A. Roy, prend 3 pour 4 à dame,
et Jos. Goulet fit un grand mais
futile effort.
M. Brown prend une ‘‘colle” qui

le sauve du naufrage, car le père
LD auregard n'a pas profité de son
avantage.

Tacordaire vs Chicopee.—P. Pa-
quereau exécute un beau coup de
dame de 7 pour 5, et Beauséjour
ne put en revenir.

Authier fut fort en évidence on
donnant 5 pour 6 à Tétrault.

Lachapelle, voulant continuer
son record, fait mordre la poussière
à Prévost, paiPan 2 pour 4 à dame.

Ia partic Maheu-Bougie fut ln,
seule d'égale force, aprés une lutte
acharnée de part et d'autre. | 

 

Laberge, dés son retour à la,
Ligue, n'a pas perdu la manière de
tenter un adversaire, et Saint-Ger-
main succomba a une ‘colle’,

DERNIERES RENCONTRES

Voici un résumé des rapports dé-

Une Ontarienne employa avec |'ysd!_ dernier, sur les rencontres
des résultats heureux les
Pilules de Dodd pour les

Reins.
 

Mme G. Fowler fut affligée, du-
rant six mois. du mal de dos et fut
soulagée par l'emploi des Piilules
de Dodd pour les Reins.
Arthur, Ont., ler Fév. (Spécial). —
me Grace J. Fowler, résidente

bien connuo de cette localité est très
ghtfabsise des Pilules de Dodd pour les

vag ris plusieurs boîtes de Pitules
de Dodd pour les Reins et j'en obtiñs
un soulagement bienvenu”, déclare
Mme Fowler. ‘J'ai souffert de mal de
dos pendant six mois. Uno de mes
amies me renseigna sur les Pilules do
i our les Reins, de sorte que je

d’en faire V'essai, J'en ai pris
du pr et la douleur dans mon dos
q traversant les reins est ontidèrement
isparue. Je vous en suis très rocon-

naissante,”
. ,Le mal do Mme Fowler, provenait
fe reins. Les Pilules de Dodd pour les

ins ssent directement sur les
reins. Elles les rendent en état d’limi.

aner toutes les matières de rebut du
sang. Sans lo sang pur il ne saurait

dimanche précédent :

LIGUE D'AMERIQUE

Classe “A, Plessis 2, Iberviiie 6:
Classe “B*. Plessis 6, Dclorimier,
2; Therville 214, Maisonneuve 334,
Classe “C*, Iberville 5, Plessis 8;
Classe “D, Maisonneuve 3, Delo-
rimier 3.

LIGUE DV J. DE D. CANADIEN

Classe “By St-Rosaire 114, VIl-
leray 636; Classe *C*, Villeray
414, St-Rosaire, 314.

AU CLUR IBERVILLE

Mercredi soir prochain
réunion spéciale

cest une
1 pour le populaire
Club de l'Ouest. Comme d'ailleurs chaque semaine, il y aura pratique
générale, ct c'est justement sur ce
point que les directeurs veulent ap-
puyer en invitant fortement tous
les membres a être présents.

Depuis quelque temps,les joueurs
Classe “B" ne se donnent pas jus.

 

 tee.Et ceci est dû en grande par-
tie au manque de pratique. J! est
facile d'obvier À cette lacune cn pre-

Demain tout l’effectif de la Li-
gue du J. de D. Canndien se porte-
ra au local du nouveau club Lau-
rier, où un superbe parti d'huitres /
aménera une foule d'amateurs,
Pour Ia circonstance, les rencontres
de cette Ligue sont suspendues, et
reprendront comme de plus belle,
et avec plus d'entrain, si possible
le dimanche suivant et dont je pu-
blierai l'appariement la semaine
prochaine.

LE NOUVEAU CLUB LAVRIER

Tel qu'annoncé dans *La Patrie"
de mardi, Vinangaration du nou-
vean Club Laurier a cu lieu jeudi
soir, au local, 3503, rue Brébeuf,
et un rapport de cette fête d'ouver-
ture fut publié hier.

Pour l'avantaze de tous nos lec-
teurs, et partienlièrement de cenx
qu'intéresse cette nouvelle organi-
sation, qui promet de devenir prose
père, 11 me fait plaisir de publier
de nouveau les roms des princi-
paux officiers en charge, qui sont,
pour la présidence, M. Rosarlo Cô-
té, (propriétaire de In Dominion
Shoe); pour la vice-présidence, M.
Ulric Leblanc, et rnftn «le Geo, Mas-
son, occupant Ia charge importante
de trésorier.

M. l'échevin Savared était présent
à Ia soirée de endl, rehaussant
ainsi I'éclat de ceite Jémonsteation.
Ayant tenu à faire unc courte visi.
te à cette occasion, sur l'invitation
de M. Leblanc, je regrettais qu'un
engagement antérlen* m’empéchait
de tenir compagnie plus longtemps
à des confrères aussi vomplaisants.

Cependant, je fais à même de
constater tout l’entrain qui règne
au Club Laurier, et nn tel début est
de nature À satisfaire les plus en-
thousiastes.
Le président d'occasion, M. l'é-

chevin Savard, sut trouver lex for-
mules magiques qui cncourngeront
fortement les orzanisiteurvs dans le
poursulte de leurs buts. MM. Côté
et Teblanc firent ronnaître ic pro-
gramme qu'ils se sont tracé, et qui
procure l'assurance qu'un club bien
achalandé, agréwmnnte de diverses
attractions, existera au numéro GOR
rue Brébeuf, dans un local blen tc-
nu et qui est une véritable invita.
tion aux amateurs de l'endroit. Aux
premiers loisirs disponibles, Je chro-
niqueur de cette “alonne se promet
bien, pour un, de profiter de la
première occasion plus favorable
pour renouer connalssancs avec ce
nouveau groupe, toujours intéres-
sant, à tous points de vue.

AU CLUB SAINT-EDOUARD

De même, le Club Saint-Edounard,
nouveau venu dan In Ligue du Jeu
de Dames Canadien, accuse un dé-
but fort encourageant, d son leeal,
No 204 rue Beaubien Une bonne
Assistance. n déjà profits des pre-
miéres soirées, © ton semblo s'a-
muser ferme. Chaque soir est soir
do réunion, et tor:s, en général,
sont très cordialement invités.

Solutions den orobitmen parus sn-
med] le 21 janvimer 1926
PROBLEME CANADIEN No 18%4

  nant la partie du mercredi contre
de bons adversaires, parmi lesquels

stor de bonne santé. Insistez pour on distingue quelques-ms de non
auor,vous donne les Dodd, Ia pilule plus f

sl pour les reins qu'emploient vosvoisins. Ponte

.AY,

Donc, qu'il soit bien compris que
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RAPPORT OFFICIEL ©
DE EXPOSITION

 

DE BASSE-COUR|’
se ?

Cette exposition s’est tenue
- ” R

a Montréal du 21 au 23
. .
janvier,

»
Les prix.

oici le texte du rapport oft fe)
de" l'Exposition Avicole de Montréal,
tenue sous les auspices de l'Assocla-
tion Avicole de Lougueull, du 31 au
23 janvier 1936, à Baltice Caron,
2050 rue Bleury, Monttré

Plymouth Rock Parrés,

Coqs (11 exhibits) — ler: J.-H. La-
B. R.

Cochets (28 exhibits) — ler: (Mo-
vis Ouimet: 2idme J.-E. Fontaine; 32
Clovis Ouime
Poules (11 exhibits) — ler: Clovis

Ouimet: 21ème: LachapeNe,
ptre; 3ième, J.-E. Fontaine
Poulettes — ler: Lachapelle,

ptre; Zième H. Desmarais: ôième, J.-
H. LachapeMe, ptre.

Rhode Island Rouge, bl+.
Coqs (12 exhibits) — le -E.

Benoit; zième: J.-E. Benoit; Some;
Dr. W. Watso
g oulettes a exhibits) — ler: J.
=E- Benoit:21ème, +E. Dupawl; 3iéme

Cochets 3 exhibits) = ler J.-E.
Benoit; Heme J.-E. Dupaufl; 3ié¢me:
J.-15. Dupaul.
Poulettes ar exhibits) — ler: J.-

E. Dupaui; ;2{¢me: J. E. Bonolt; 82:
paul.
Wyandotte Blanche,

Coqs (14 exhibits) — Ier: J.T.
Rothwell: 2idme: Jos. White; 3idme:
Jos. White.
Poules (14 exhibits) — ler: Lau-

rential Wyandolte Farm; 3idme: Jos.
e:White: : J.-E. Dupaul.

Cochets (19 exhibits) — ler: Jos
White; 2tè&me: Jos. White; Sième:-
Jos. White.

Poulett- oar exhibits) — ler: J.sT,
Rothwell; 2léme: Jos. White; 3lème?
Jos, White.

Chanteclere.
Cogs Sohe— ler: J.-A. La-

Rassé, N. ziè J.-A. Lagassé,
N.P.; sème oma “pagOd. uette. +
Poules Ca exhibits) — Ter: J.-A.

Lagassé( N.P.; 2éme: Adoma Pa-
quette; 3lame: J. Charbonneau. 1
Cochets (13 entrées — ler

Charbonneau: 258 J.-A. Lagassé,
N.P.; 3ième: Dr. W. als V.8.
Poulettes (10 exhibits)—wes ze

À. Lugassé, N.P.; 2ième: Wat-
son, V.S.; 3ième: J.-A. Charbonneai,

Leghorn Bilanches.

Cogs (9 exhiblts) — ler: E. Berile;
t aMHème: E. Bertle; 3idme: J.-D. Las FTtwn: Ze: Honoré Houle.

chapelle . Cochets (5 exhibits)—ler: J, Bi-
Cochets (14 exhibits) — ler: B.’ langer: Ze Honoré Houle

Berle; 2i8me: E. Bertie: 3lème: Dr.|, Foulettes (ler exhiblts)—ler et
W. Watson, | 2e: L. J. Bélanger.
Poules (11 exEIblts) — ler: E. Ber-

tle; 21¢me: E. Bertie: 31ème: BE. Ber-
tie,

Poulettes (ou pxaibita) — ler: B.
Bertie; Zlème: RE. Bertie; 3idme: Bi:

ie. .

 

Plymouth Rock pres Poutetes @ exhibits)—ler et 2e:
Troupeau— ler: ; TE DER G. BE. Brow

2ième: A. esmara .) me:
Watson. i Brahma Claire

Rhode Island Rouges : y he€ sxhiblta)-ter: Dr W. Wat-
Troupeau -B. Dupaul;

sème: J.-= Benoit; aime: J.-E. Be-
noft.

Wyandottes Blanchen
Troupeau (4 exhibits) — ler: Jos.

White; 2idme: Laurentian Wyan-
dotte Farm: 3id¢me: Laurentian Wy-
andotte Farm.

Chanteclerc.
Troupeau 4 exhibits} — le

A. Lagassé; 2lème: Ovide Lachapelle:
3lème;: Adoma Paquette.

Leghorn Bianche C.S.

Troupeau (5 exhibits) — ler: E.
Bertie; 2iéme: Tom. J. Adamson: 32:
0. Moring.

Plymouth Rock barrés

Trio (i exhibits) —ler: Clovis Ou-!
met 21ème; Perkins and Harvey; 3e

J.-B. Fontaine.
Rhode Island rouges

Trio (6 exhibits) — ler: J.-E. Fone
taine: @2lème; Laflsur et Lafueur;
3ème: Collège de l’Assomption.

Wyndotte blanche

Trio (8 exhibits) — ler: Jos Whi.
te; 2i¢me: Lafleur et Lafleur; Jiéme: |;
Parkins et Harvey.

Leghorn blanche C. 5.

Trio (9 exhibits) — Jer: J. D, L8-
chapelle: Z2ième: O. Moring, 3ième:
R. N. Gareau.

Dindons hronses
V. Mâle (à exhibits) — ler: J.-E.

Fontaine; Ziè J.~E. Fontaine.
V. Femelle TE exhibits) — ler: J.-

B. Fontaine; 2idme: L.-A. Bélisle.
fle (3 exhibits) — er Mme

pugent Joly: Zième: L.-A. Béllsie.
J. Femelle (11 exhibits) — ler: J.-

E. Fontaine; lidme: J.-E. Fontaine.
Ole Toulouse

V. Male (6 exhibits) — ler: J. E.
Fontaine; 2ièm J.-E. Fontaine.
V. Femelle exhibits) —- ler. J,-

E. Fontaine, 2i2¢me: J.-B. Fontaine,
J. Male (7 exhibits) — ler: J.-E.

Fontaine; 2ième: Parkins and Har-
vey.

J. Femelle (5 exitibite) — ler: J.-
2idm

Ofe Afrlenine
E. Fontaine; J.-E. Fontaine.

E. Brown.
V. Male (8 SES— fer: Dr W. ‘ .watson, S.9.; 2iéme: Dr W. Watson, Cochets (1 exhibit) ler: Léon Ma

vs. ! — 21
V. Femelle (8 exhibits) — ler: Jos PE2Sxhibits) ler et 2lème

Laramée; 218me: Wllbro aramée hibits) — ler et
J. Mâle (8 exhibits) — le Dr W. _Fouleties"2exh 8)

Watson: Z2ième: Dr W, Watson. Hond nv
J. Femelle (8 exhibits) — ler: Dr ondan .

W, Watson; Même: Jos. ramée, Coas 2.oxhiblts) -— le et 3ième:

Ole Embden . hibit — ler, Léonv. Male (8 exhibits) — lev: Dr W. +Cocnets "(i exnibite) ,
Watson, V.S.: Zi Dr W, Watson. Poules (2 exhiblts) — ler et Zè:

V. Femelle — Ter: Dr W. Wat. E. Brown.
son, V.S.;' 2ième: Dr W. Watson, Poulette (2 exhibits) — teret za:
8. Léo Mario :
J. MAle (9 cxhibits) — ler: Eva-

Byariste Oul-

my Femelis @, exhibits) — ler: Dr
W. Watson V.S.; 2i¢me: Dr W,
Watson.

riste Ouimet; 2iême:

Perkins canarée
Mâle (3 exhibits) — ler: E

; me: Bétisle.
V. Kemeile {4 exhroits) — ler:

g : 3 : Anatols Fontais24
J. Male (9 exhibits) — ler: Mme

Eugène Joly; 2iéme: Mme Eugènë
Joy

Femelle (12 exbibits) -— 14
Eugene Joly: 2idme: Zugène Jolyigt

Reuen Canard

€
e
u
.

a
e

5
Vv. Male (8 exhibit) —wher Eugls

ne,Joly; ame W. Watson,
Femelle a exhibits) — lest

Anatole Fontain
8 exhibits) — ler:J. Male Bur

va Joly; 2ême: Dr W. Watsot

Feme:le (:3 exhibits) — lef,
sème et 3lème, Dr W. Watson, vay

T. A. V. Canrd

+. Mâle (exhibita) - - ler et 2idm
Montreal Poultry For

melle (4 exhibits) ler et
Montreal Foultry Farm.

Géant des Flandres «4
J. Male (2 exhibits) — lerki

mand Raymond 13?
Vv. Femelle (4 exhibits) — les, fi

3e et 4idme: Clapler Bi-Laurents

G. E.

Poulettes {1 exhibit)—ier: 'G. E. J
‘Brown.

Andalouse espagnole

J Coshats (1 cxhibit)—ler: Chas C.:
Déca.

TRIE
TE 

AYRLof (7 exhibits)—ler ot 3e: A.

AJ Fomelle (3 exhibis)=—1er, 30 et
3e: A. A. Fin

J. Mâle (8 axhibite)—ier, 36 et de:
A AgHin

J. Femelle us ezhibits)-—ler: Cla-
plier Bt-Lauren

té
(4_exhibits)-—ler: Prospère Rogk;

Se, Clovis Ouime!
Classe 30 (4 exhibita)—ter: J. B.

Benoit.
Oeufs b

PEURoxhibite)1er:aceMorin; 3e,

Classe 38 (3 exhiblte)-—ler: Chas
C. Décary; te, Moring.

Volnilles abattues
(8 exhibits)—1ler, 3e, et de: André

Cusson.
Chapons

(4 exhibits)—ler, 2e, 3e, ot 4e: An-
ré Cusson.

Plymouth R. Blanche
weoas (4 entrées)—1ler ot 2e: De W.

taon
Poules, (4 exhibits)—ler et 2e: Dr

W. Wat
 Cophets|4 exhibits) Jer et Se: D

pFoulettes a oxhibita —ler 2
r W. Watson, V.8, ) ot de:

Plymonth Fauves

Cogs “,éxhibltä)—lor et 2e: Har-
ry_J. Cro
 Foulssoi exhibits)—~1ler et 2e: Har-

..Cochets (6 exhibits)—ler: R. J, Co-
n

acdhoulettes (6 exhibits) — ler: EB

=

Wrandoite Argentée
Coqs (3 entrées)—ler et 2e: Per-

kins and Ha ver
Poules (3 ex bits)—ler et 2e: Per-
ns and HasTVeY.
eaten (5 exhibita)—1er Perkins

ans Harv

Rhode Island T.A.V,
Coqs (1 exhibit)--ler: John Smi
Poules (1 exhibit)—ler: John Smith

Orpington Fauve

oules (3 exhibits — :Smith: 2 ‘a > fer: John

’oulettes 2 AN bits) —Dr W. Wa £ Ibits) ler et 2e:

orpinsdon Blanche
cas, a hibit) —rouitey Cat ibit) 1er: Montreal

exhibl —
Montreal genhibite) ler et 2e:
Poutettes (1 VS —pouditettesAS bit)—1ler, Montreal

ANCONA T.V.
yuçeae (1 exhibit)—ier: 31. Mande-

ules (5 —mémeO exhibits)—ler et Se: M.

Cochets (3 _
st MandevilleTIDE) ler et ge:
Décorsttes ve exhiblts)—ler: Chs C.

Dorking T.V,
Poule (1 exhibit)—1er: G, E. Brown

Leghorn Brane
Cogs (1 eXhibit)—ler: David Pa-tridge

4 exhibits)—ler et 2ème:nchets
David Pat .

Ite)—der:Poulettes| { exhib
Smith; 2e: L£o Marion

Legkorn T.A.V,
aesoghets (8 erhibits)—ler: M. Man-

rules& exhibite)—ler et 2e: E.

ER!( exhibits) —~ler et Ze:

John

Minorque wolr

Cogs (3 exhibits)—ler: J. A.
Ze: Honoré Houle Rock;Poules (9 exhibiteJ— ler: G. E.

Cornish T. V.
Coas (1 exhibit)—ler: G. E. Brown.
Cechets (1 exhibit)—ler: G. E.

Lrown
Poulesnf exhiblts)—ler et 2e: G.

a

soute [0 enmityrer et 2ème:
Dr. W. Watso
Cochets(a exhibits)—ler et 2e: Dr

w. Wa
boulettes «@eT Dr. W.

Wateon; 2ème: H. Lacoste

Brahma foucé

pis (3 exhibite)—ler et Ze: G. E.

EPSTa(2 exhibits)—ler et Ze: G.

Cochin fauve
Poules (2 exhibits) Ier: pr wW. Wat-

son V.S.; 2¢: G. E. Brow
Cochin Perdre

Cogs (2 exhibits)—Ier et 2e: G. E.
rown.
Poules (2 exhiblts)—ler et Ze: G.

E. Brown.
(Cochets (1 exhibit)—ler. G. E.

Bro
Poutettes ( exhlibits) ler et 2ème;

ow
Laughan, T. V,

Cochets (1 exhibit)—ler: G. BP.
Brown.
Poules (1 exhibit)—ler: G. E.

i Bro

Poulettes (2SXhibite)—ler et 2e:
Chas. C. Déca

Hambourgsore ou argenté

Cachets (1 exhibit)—ler: G.
Brow

Hambourg, T. A. V.

Ceqs (2 exhibits)—ler et 2¢: G. E,

Brocchets — ter et 2e: G. E. Brown.
Poules2 exhibits)—ler et 2e: Galt

E. Brow
Poulettes:—ler et 2e: G, E. Brown.

‘Polonaise Noire à Huppe IManche.

Coas (1 exhibit =— pert G. E. Brown
les — Jer: G.-E. Brown.

Poulettes aFeahibit) ler: G E.
Brown.

Folonaise T.A.V.

Cogs (2 exhibits) — ler et Zième:

combattant Ronge à Plastroen Noir.

Poulette (1 exhibit): Chas.-C Dé-
cary.

Gnmes T.A.V.
Caan a E(2 exhibits) ~— ler:

Bro me: Ant. Blain
Poules 4 ARBRE — ter et 20:
ar Brown; 3lème et 4lème: Ant.

(Cochots (1 exhibit) — ler: G. E.

Toulettesnp exhibits) — ler et 2è
G. E. Bro

T.A.ve Non Mentjonnée
Cogs {1 exhiblt) — ler: Dr,

Watson.
Cochets a exhibit) — ler: J.»

Alex, St-Pler
Poules (3 exhibits) — Jer:pr w.

Watson; 2lème: Albert Aing
Poulettes (2 =xhib its) —5 at 28

J.-Alex. St-Dlerr

Plymouth Rock T.V.

Troupeau: Jer: Dr. W. Watson.
Leghorn T.V.

ler: David Patridge; Blème: E. R
Jetfrey.
.Olasse 78 T.A.V. Troupoau — ler

et 218me:"Albert Bévigny.
Minorques TV.

Troupeau — ler: L.-J. Bélanger.
A.V. Troupeau — ler et Jième:

.-L. Bélanger.
exhihlta) —

w. 
Géant den Flandres TAY,

v. MMe—1er: A. A. Finel; 2e,
plier St-Lau

J. Femalle(a exhiblta)—1er7
Jège ae l'Assomption; 2e, Clapier st-
Laurent.

 ter: Dr. WW. Watson; 21eme: Montreal
Poultry Farm.

Combattant T.V. .
Cochets RE exhibits) — let: A

Ross: 2iém Hun
Pouleties ‘« exhiblie) — Jer et 38
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MONTREAL,

LA SOCIETE COOPERATIVEA
NOMBRE AFFILIATIONS

Ce que contient le rapport del'administrateur qui a été
soumis à l'assemblée générale des sociétaires

. à Québec, ce matin.

REMARQUES DE L'HON. M. CARON
 

QUEBEC, 2. — (Du correspon-
dant de la “Patrie™), — Ce matin,
s’est ouverte, dans la salle du con-
sell de ville, l'assemblée générale
annuelle des soclétaires de la co-
opérative fédérée de Québec, sous la
présidence de Monsieur Arsène Dé-
nis.
En se rendant À la salle de déli-

bérations, les membres de la socié-
té ont pu admirer un magnifique
exhibit qui avait été préparé dans le

on avait réuni dans un décor splen-
dide tous les produits de la compa-
gnie. Cette innovation, destinée à
faire connaître aux membres tou-
tes les initiatives de la société, était
dde au travail de Monsieur A, Lam-
bert, gérant de l'établissement de
Ste-Rosalie, et qui est un étalagis-
te de réputation.

Le maire Samson a souhaité Ja
bienvenue aux congreseistes, puis
Monsieur Arsène Denis, président,
prononga le discours d'ouverture
dans lequel fl passa en revue les
opérations du dernier exercice de
Ja Société.

Monsieur ie Ministre,

Messieurs les sociétaires,
Messieurs,

Ce m'est un agréable devoir de
vous souhaiter à tous la bienvenue
en cette enceinte. Nous voici réu-
nis pour la troisième fois depuis la
réorganisation des grandes coopé-
ratives de la province, en nombre
toujours plus considérable et plus
intéressés à la marche de nos suc-
cès; et c’est avec une légitime fier-
té que nous venons proclamer cette
année les progrès de notre société.

Permettez-moi de saluer tout
particulièrement Ia présence au mi-
lieu de nous de monsieur le minis-
tre de l’agriculture, que la classe
agricole désigne comme le père de
l'agriculture en notre province et
qui prend un si vif intérêt à l'or-
ganisation du groupement coopéra-
tif chez les cultivateurs de Québec.
Nous sommes flattés d’un si puis-
sant appui, présage heureux de no-
tre réussite.

Je veux laisser au président du
conseil exécutif tout le soin de vous
exposer à loisir la marche des opé-
rations de la Coopérative Fédérée
au cours du dernier exercice. Je dé-
sire cependant insister sur quelques
points généraux, Les affaires de la
société ont augmenté durant l’an-
née dans une proportion de 20 pour
cent; elles ont été excellentes à tout
point de vue, et elles ont laissé une
marge ralsonnable de profits dont
bénéficient tous nos sociétaires.

Cette propérité générale revient
en grahde partie à l'esprit d’initia-
tive de nos coopératives locales af-
fillées et de nos sociétaires qui ont
continuellement transigé Jeurs
achats et leurs ventes avec la Coo-
pérative Fédérée et ont contribué
ainsi à grossier son chiffre d'affai-
res.

Si nous avons progressé en 1925,
11 ne faut pas se reposer sur nos
lauriers: et je fais un appel tout
spécial à nos sactétaires de mener
une campagne intense dans luers
coopératives locales pour recruter
de nouveaux membres et servir
l’oeuvre de la Coopérative Fédérée;
il appartient à eux de gagner les
cultivateurs à la cause de la coo-
pération et d’amener le jour ou
toute la classe agricole, reconnais-
sant les mérites et les avantages
des coopératives de ventes et d’a-
chats, sera liguée toute entière
sous le régime sauveur de la coopé-
ration bien comprise.
Nous ouvrons notre troisième

congrès sous d'heureux auspices, et

———————————————tt

A. Ross.

Bantam Cochin Fouve

Cogs (4 exhibits) — Je A E
Gregson; 2ième: M. Mandeville,

Classe 83. Poules — ler: et 2ième:

‘3 exhibits) — ler:
Gregson: 2lème: M. Mandeville.
Poulettes (6 exhibits) — ler et 2è:

A, E. Gregson.

Cochin T.A.V.
Foghets (1 exhibit) — Byards B. R.

Byards

 

 

 

 

  

  

Foviettes — le et 2ième:
Yards,
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Les Prix en Argent que nous avons
donnés s'élèvent au montant

ci-haut mentionné,
Nous donnerons encore $500.00

comme suit.

  

  

fer Prix $100. 5¢me Prix $40,
2ème Prix 768, 6ème Prix $30.
3ème Prix 60. 7ème Prix $25,
4ème Prix 80, 3¢me Prix $20,

5 Prix de ¢ 0. Chacun en Argent
8. Chacun en Argent10 Prix de
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nous nous réjouissons des faveurs
de la Providence sur notre oeuvre.
J'ose espérer que vous apporterez,
messieurs les sociétaires, toute vo-
tre attention à l’étude et À la dis-
cussion des rapports qui vous se-
ront soumis: je souhaite également
que la discussion soit amicale pour
la meilleure compréfhiehsion des su-
jets débattus et afin de ménager un
temps précieux,

Je vais vous donner maintenant
messieurs, l'ordre du jour pour la
séance de cette avant-midi:

1.—Lecture des avis de convo-
cation,

2.—Dépôt des procurations,
8.—Lectures des minutes de

I'assemblie générale de février
1 .
4.—Etat financier de la Coopé-

rative Fédérée,
5.—Discours par l’hon. M. Ca-

ron, ministre de l'agriculture,
6—Discussion sur la question

du dividende.

7.—Nomination du vérificateur
des comptes de la société.

8.—BElection des directeurs,

M. ARTHUR PAQUET

M. Arthur Paquet, gérant de la
Coopérative goumet ensuite le rap-
port financier. À Ja fin de l'année
1925, le fonds de réserve, le capl-
tal payé ou du par les actionnaires
et lea profits de l'année atteignent
le chiffre de $528,898.30. Les pro-
fits de l'année ont été de $31,012.-
59. Le pourcentage des dépenses
de la société par rapport au chif-
fre des ventes a été gensiblement
réduit. 1] est paintenant do $2.89
par $100, alors qu'en 1924, il
était de $3.80.

Les dépenses d'administration se
sont élevées à $29,983.93 de moins
qu'en 1924 et le chiffre d'affaires
de 1925 a été de $10,433,648.66,
soit une augmentation de $1,733,-
874 sur le chiffre d'affaires de
1924.
La société compte actuellement

11,471 membres, 40 coopératives

— 6977

affiliées, 194 cercles agricoles, 215
coopératives agricoles non affiliées
et $1 syndicats de beurrerie. I à
trausigé des affaires avec au-delà
de 40,000 individus, LA sucoursala
de Québec, qui en 1924 était en dé-
fileit à cette année un eurplus de
$3,085.46. Son chiffre d’affaires a
attelnt $562,364.52, soit une aug-
mentation de 92 pour cent sur Ja
chiffre d’affaiers de 1928. Aux en-
trepots de Ste-Rosalie, le chiffre
d'affaires a 6té de $260,000 et le
profit de $3,000 environ.

L'actif de la société est de $1.
436,426.09 dont $83,117,25 en
caisse et 3306,710.17 en comptes
recevables. L'inventaire des mar-
chandises donne une valeur de
$506,743.44, Les immeubles sont
évalués à $291,080.73 et l'ameuble-
ment, les machines et l'outillage à
$94,981.20,
Dans son passif, la société doit à

ses créanciers $224,206.56, à la
Banque Canadienne Nationale
$5865,224.23 qui ont été emprantés.
Elle a des hypothèques pour $41,-
000 sur ses immeubles et & emprun-
té à long termes $45,000. Le fonds
de réserve est de $171,935.32 et le
capital-actions souscrit se chiffre à
$304,650.00.
La compagnie a, pour son dépar-

tement du bourre et du fromage
des représentants en France, en
Angleterre, en Belgique et en Ita-
lle. Il a été classifié et expédié à
Montréal en 1925, 356,367 boites
de beurre pasteurisé et non pasteu-
risé, dont Ja coopérative a regu en-
tement du beurre et du fromage
boîtes.

La Coopérative a reçu en outre
260,236 boîtes de fromage, août une
augmentation de 20 pour cent sur
l'année précédente, 851 fabriques
de fromages ont consigné leurs pro-
duits 4 la coopérative, La Coopéra-
tive a exporté 3,500 boîtes de
beigre pasteurisé de première qua-
ifité sur le marché anglais. Elle &
aussi ajouté à ses produits et six
nouvelles fabriques ont été ouver-
tes.

L'HON. M, CARON

L’hon. M, Caron, ministre de
l’Agricuîtute adressa ensuite Ja pa-
role. Après avoir rappelé les succès
de ja Coopérative, 1e ministre in-
sist a sur da nécessité de J’encours-
gement de tous pour accentuer da-
ventage son développement. La
concurrence exige que nous n'avons
que des produits de qualité, Pous
faire connaître nos produits, un
agent général a été nommé pour
faire de Ia propagande s urle mar-
ché anglais qui devient de plus en
plus difficile.

Charlottetown, LP.E., 2, (Presse

canadienne). — Sa Grandeur Mgr
O'Leary, a été reçu avec euthousias-
me hier soir par la population après

un voyage de trois mois à Rome. 
 

  
‘’Les Favoris. de
Papa et de Maman"
  

 

Pour la GORGE, la POITRINE
et les POUMONS

Tl n'y a pas de moilleure seuve-
garde contro les rhumes, Jes fris-
sons, lu grippe, les maux de gorge
et les mauvaises toux que ces pas-
tilles Pops À enveloppo argentée.

Prendre les Pops tégulièrement, pen-
dant cos rudes temps d'hiver maintient

eppyratoicen en
contre les

affections ue la poltr nepsces poumons

| Prix Réduit 25c la boite

Scctiées dans chaque pastille Pe a
trouvent de puissantes repasde
males qui circulent, avecDAca iration
par la Korge ot les bronches, dans les
poumons.

Ils De Gordon Stables ot d'autres
Éminentes autorités reconnaissent l'i-
nappréciahlo valet des Pops pour les
jeunes «à les vieux

Chez tous les marchands do remèdes,
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@ Fabriqué à Berthierville,

Qué., sous la surveillance du

Gouvernement Fédéral, rec-

tifié quatre fois et vieilli en

entrepôt pendant des années.
.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Gros: 42 onces $3.80
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10 onces 1.10

The Melchers Gin & Spirits Distillery Coy
Limited - Montréal   Batime Motes] Life Roe Craig Oucet, MONTREAL
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de désolation.— Pas de lumière

| : Oncalcule que l'incendie a détruit pour plus du tiers de la
| valeur foncière totale de la municipalité: — Des scènes

électrique.
 

 

WINDSOR MILLS, 29 (De l’envoyé spécial de la “Patrie”). — Le
terrible et sinistre incendie qui a ravagé Windsor Mills de bonne heure, hhier

& matin, a causé des pertes encore plus considérables qu’on ne le pensait.
Ze Plus du tiers de la petite ville des Cantons de l'Est a été détruite, Des

familles nombreuses sont maintenant sur le pavé, sans le sou ou presque.
we On avait annoncéhier que les dommages s’élevaient à $500,000. Mais les

gens au courant de la valeur de la propriété nous ont déclaré cette nuit
qu’ils atteindront $600,000.

Le maire A.-W. Quinn, marchand de bois, est très affecté du sinistre.
“C'est une perte presque irréparable pour Windsor Mills, dit-il. Elle arrê-
tera notre progrès. Tout allait si bien ici; c’est malheureux.”

F Cet incendie aurait pu êlre évité, nous a-t-on dit, si un malencontreux
; accident à l'aqueduc de la ville n'était venu entraver presque totalement

l'oeuvre des pompiers volontaires. Un tuyau. le principal, se brisa sous
la poussée d'une pression électrique trop puissante. Dès lors, les jets d'eau
refusérent de lancer au loin le liquide, qui retombait, dès saa sortie, sur la

terre.
Le maire Quinn fera aujourd'hhui un appel aux autorités fédérales et

provinciales pour leur demander de porter secours aux sinistrés.
Dans la ville, hier soir, on disait que c'était un véritable miracle si la

ville entière n’y était pas passée. Hier matin, au moment où la situation
était la plus critique, le curé a fait le tour des flammes en bénissant les
maisons voisines.
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L'ASPECT, HIER SOIR

Le spectacle était bien triste à voir, hier soir, dans la pénombre d’une
nuit sans lune. Les rues étaient encombrées de fils électriques et télépho-
niques, de boyaux, de bouts de bois, autrefois meubles, brûlés, calcinés.
Des ruines imposantes, des pans de murs troués, lézardés, rongés par le feu,
dardaient le ciel dans leur tragique nudité. De tout cet amas s'élevait une
fumée âcre» épaisse, poussée par un vent fort et piquant qui ranimait les
flammes sous les cendres.

UNE AUTRE ALERTE

i Vers 11 heures, hier soir, il y eut une autre alerte. Le vent s'était
i élevé et soufflait avec rage. Les flammes se développèrent alors de façon

! presque alarmante. Tout le monde tombait de fatigue. Cependant, de
y nombreux dévoués, bien qu'à demi-morts de cette lutte de plusieurs heu-
{ res dzns le froid, coururent sur les lieux du sinistre et se remirent à com-
: battre les flammes qu’ils gardèrent sous contrôle,

PAS DE TELEPHONE, PAS DE Boutique, $3,000.
i MIERE veomenbiement de la résidence pri-
i ‘ é ,500.
§ Plus de la moitié de la ville était vee,doo occupé par M. Mike Pye,

encore privée de lumière électrique ‘embouteilleur, la Banque Canadien-
hier soir. On s'éclairalt au pétrole. |ne du Commerce ,le bureau de lu
La partie incendiée était plongée | ville. la boutique de barbier de M.
dans la plus profonde obscurité, A ‘Faucher, MM. Lagacé et Rousseau,

certains moments on ne voyait Pas \notaires et agents d'assurance, Clo-
a dex pas devant sol. vis Roy et Fils, marchands de ta-

Les lignes téléphoniques n’é- |bacs et de confiseries; MM. J.-H.
talent pas encore réorganisées hier, : Hébert, C. Roy, Alphonse Roy, et
de sorte que plusieurs personnes en ;les chambres dea employés de la
profitèrent pour appeler longue dis- |banque; environ $50,000.
tance, même les Etats-Unis gratui| Docteur J.-A, McCabe, médecin,
tement. 5,000,

La Banque Provinciale, dans l’é-
LA LISTE DES SINISTRES aire McCabe, $3,000.

Voici la liste des sinistrés avec |, U" magasin israélite de nouveau-
à les montants dé leurs dommages, '!é#. Ul a passé au feu aussi fl y a

deux semaines, $5,000.telle que des citoyens de Windsor ;
Mills nous les ont fournis hier soir: M- Ludger Harvey, restaurateur

“ {et' représentant de la ‘‘’Patrie”, à
Auguste Provencher, magasin gé Windsor Mis, magasin et résidence

  

Dérai:
; privée, $3,000

; Baiflee .. .. $100,000 M. JU. Morin, tailleur,82,00.
3 3 - ; = A ; Buanderie Chinoise, $1,0i 4 remus. Biron, ‘marchand de nou Dr D. Cormier, $2,000.

$ ’ Edifice 75,000 M. J.-U. Rouleau, maison privée,

; Stock. . 20,000 |#1:000.can M. Jos. Dion, $1,000.
—.-N, Bourassa. propriétaire du M. Norman Perkins,

{ bloc où se trouvaient l'échange té-
à: léphonique, des résidences privées privée.3s000. n, bijouti $3,000.
4 et un seller, le tout, $25,000. B. Quinn &Co. bureau de bois,
CB! Le château Windsor, propriété de reau de boi - M. J. Costello: dont M. le malre Quinn est pro-

; “ Edifice .. $75,000 |PTiétaire, 81,000.
i Ameublement et contenu général, Bureau de posts, 52,500,
vl $25,00 ; Mlle Préfontaine, couturière, $2,-
i ote maison appartenant au 000,
* Château, $5,000. Madame Tousignan:, résidence
: ; M. Patrick Pye, restaurant et privée, $1,000.

ct , 45000 COMPLETEMEND RASHS
8

Les éditices de MM. Provencher,
Biron et Bourussu, le Chiteau
Windsor. 1a petite maison adjacen-
te et les édifices d eMM. Pye et Wil-
sie, ont été complètement “lét<uits.
Des dommages considérables ont été
faits aux maisons avoisinantes, si-
tuées sur ia rue Main et Ja rue St-
Georges. dans le centre .u Jistriet
des affaires, au-dessus de la petite
côte qui conduit de la gare au villa-

i ge.

PROPRIETES EVALUEES A
$1,500,000

M. le maire Quinn nous a décla-
iré hier sotr que l'évaluation totaie
j municipale à Winmiscy Mi: était
de $1,500,000. Il y à pour une va-

{leur d'environ 3600,900 de détrul-
ites: de sorte quo plus du tiers de
ila ville est rasé.

LE FOYER DE L'ORIGINE DU FLU
La Patrie Comm eonl'a dit hier, lc feu orl-

! gina dans la ‘ave de l'édifice où

(Le Cultivateur)
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} étalent installées des surnalses

cendie a été causé par une fournai-
ésdoureatep,complet pupus l'se surchauffée. II était, prétend-on,

res quand on 1» sécouvrit, à mi-
LA PATRIEHEBDOMADAIRE ;nuit moins cing minutes.

Le Cie de Publication de la Patrte lisérent pas la gravitas L'eau sor-
Limitée i tait des boyaux à très forte pres-

Mais dès que le tuyau creva et qu'on
; vit la pression d'eau balsser ot bais-

i bulssantes. On se figure que l’in-

les cultivateurs ot allumé depuis au moins deux heu-

Publiée tous Jes jeudia pat | Au début, les citoyens n'en réa-

"sion et tout semblait aller Lien.

ser. ce fut une alarme générale. Les
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‘L HEBDOMADAIR !: ritetl ural ds fananque française

à

1 Les citoyens de Wfndser Mills,
i on on s'es voyant les étinczlles poussées parA GlalinéeCbéoriquementotpratiquement

|

je vent. tomber ca fusées sur leurs
# moderne et raeut ie inve- i cottures. dans tout le village, com-7h ; able ae ne à es leu questi | mencèrent à déména.ser leurs meu-fs qu'elle proscuau stricte

boint,

de ‘bles. Des personnes pieuses nntas-; dola classe u DATRE erent toutes lens propriétés en¢ LA RY EBDOMADA ace de 1'églige. demandant la pro-supotemai quest Leurs n tection divine. Pariout dans le vil-
lui commande le Bl | lage, eo fut un remus-inénaze gé-

nions individuelles; son service ps néral. La population était prise deinformatioi soie t aniqu
de présenter chaque son: 3pea lec- panique.

grands vénements se dé-
roulentpour le monde. E lepublie en t A PROPOS DE L'AQUEDUO
ou musementet l'instruction |
SELepa 2Musteéequi pre- M. 10 Maire Quinn a avoué fran-

j chement hier soir que la prossion
d'eau n’était pas bonne: ‘ Nous ne
savons pas encore exactement où
se trouve le tuyau qui a crevé. dit-
11; nous tâcherons demain do le lo-
caliser. Afin d’avoir plus de pres-
sion, nous avons tait communiquer
notre système avec la pampe à va-
peur de la Canada Paper Compayy.
On suppose que lu pression a alors
été trop puissante pour la force de

| résistance des tuyaur*
Lemaire déclara alors:
—Je crofs que #1 nous Avions en

une bonne pression d'exu. nous au-
rlons pu aauyerla yille, Mais il n'y,

‘eullletons penCoteavec pol
ceuvres qui «@ recomman

formetrie.par Teor moralité et |

AIDEZ A LA Dirru to
al PATRIE: HEBDhsBurk
en Îa faisant connaitre
parents, vos yolsion ot vos  
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LA LISTE DES SINISTRES

éaid ce! Leurs propriétaires refusérent des
résiden

de la compagnie n- déclaré que le

a personne à blâmer. C'est un mai-
heur de force majeure.”

REMERCIEMENTS DU MAIRE

M. le maire Quinn tient à remer-
cier les citoyens qui ont prêté leur
bon concours pour combattre les
flammes: il remercie aussi la Cana-
da Paper Co., lus ‘homina de fer
nationaux, qui ont fourni avec célé-
rité des trains spéciaux de Sher-
brooke pour transporter les poimn-
piers de cet endroit, le surintendant
de division A.-B. McNaughton, qui
a offert toute l'aide possible, les
pompiers et les autorités municipa-
les de Sherbrooke, de leur travail,
les membres de la Croix Rouxe de
cette dernière ville, qui ont offert
des couvertures, des lits et tout ce
dont avajent besoin les sinistrés
sans logis. On n’a pas eu besoin
d'accepter cette dernière offre, car
les malheureux incendiés ont tous
reçu une généreuse hospitalité de
la part de leurs concitoyens qui
n’ont pas souffert.

Le maire remercla de même les
employés des trains spéciaux dont
la compétence a été une grande
cause de bienfaits.

ILS ONT PERDU TOUS LEURS
BIENS TERRESTRES

Voici la liste de ceux à qui l'in-
cendie a enlevé absolument tout ce
qu’ils possèdent:
Mme Tousignant,
Mille Préfontaine,
M.Wilste.

APPELS AU GOUVERNEMENT

Ce matin. le maire Quinn a téié-
graphié à M. £dmond-Willlam Tec
bin, député félé/#! de Richmond-
Wolfe, à l’hon. M. Jacoh Nicul, tré-
sorier provincial et député de
Compton, et M. S. Desmarais, dé-
puté provincial du comté où est si-
tué Windsor Mills. M. Quinn leur
demandera de faire une “ression
auprès de leurs gouvernements res-
pectifs pour obtanir de l’aide afin
de reconstruire !2 tiera du village
détruit.

Cette aide secait demandé»: sous
torme de prêt à long terme quefe-
rait ou garantirait le gouvernement
aux sinistrés.

UNE PERTE NETIE DE 800,006

On estime que les «issurunces ne
couvrent pas la moitié des pertes
C’est sur cet argument que ge buse,
M. Quinn pour invoquer l’uide gou-|
vernementale. Sans ela, #l sera -
pratiquement impossibl: de recons-
truire et Windsor Mills péréclite-
rait.

La rapidité de l'oouvre ds la re-
construction dépend de ceile du
gouvernement. ‘ ;

LES HOTELS SONT SONDIES

Les seuls hôtels qui restent de-
bout & Windsor Mills sont l’hôtel
Proulx et l'hôtel Saint-Pierre. ls
étaient tous deux bondés hier solr.

chambres à des centaines de person-
nes.

LE TRAVAIL DU CURE

Le curé J.-E. Hébert, archidia-
cre du diocèse de Sherbrooke,
vieux prêtre, âgé de 60 ans, se di-
rigea hier matin de bonne heure
sur les lieux du sinstre. Il fit le
tour des flammes et bénit les mal-
sons voisines. Après quoi, il re-
monta à son église où !l dit sa
messe, à 6.30 heures, implorant le
ciel d'arrêter Ia conflagration. On
dit que c’est à partir de ce moment
que le feu se mit à diminuer sans
jamais retrouver sa force premiè-
re.

LA VOUTE DE SURETE CHEZ
PROVENCHER

La voûte de sûreté du magasin
Provencher où se trouvaient de
précieuses valeurs et entr‘autres
choses les livres prouvant la vali-
dité de plus de $40,000 de créan-
ces, a heureusement pu être sau-
vée. Tout est intact,

M. Provencher qui souffre une
perte d'environ $1%0,000 n'a que
856,000 d'assurances. I! avait sa
résidence privée dans la méme mai-
son, au-dessus de son magasin.
Tous ses meubles ont été brûlés,
de même que des objets de grande
valeur.

LES PILLEURS A L'OEUVRE

Le terrible Incendie avait atti-
ré, comme d'habitude, ces pilleurs
qui profitent du malheur des au-
tres pour les détrousser. Une vi-
trine de bijouterie, diamants, ba-
gues, plumes-fontaines. etc, a été
défoncée et ‘pillée. Des centaines
de bouteilles de bière. propriété
du Chateau Windsor, ont aussi été
volées.

MANQUE D'ENTENTE

Un manque d'entente entre les
autorités locales et les pompiers de
Sherbrooke a aussi entravé ia lut-
te contre l'incendie. Quand les
pompiers de Sherbrooke arrivèrent
on s’aperçut que les bagues d’ajus-
tement des boyaux aux hydrants de
Windsor Mills n'étafent pas de la
bonne dimension. Ainsi le tra.
vail fut retardé. Cependant on
nous dit que les autorités de Wind-
sor Mills ne tiennent nullement
compte à Sherbrooke de cette er-
reur et que les pompiers de cette
ville se sont dévoués corps et âme
dans cette lutte contre l'élément
dévastateur.

 

 

Le procès de Hearst
à Winnipeg

WINNIPEG, 2. (Presse cana-
dienne). — A l’enquête prélimi-
naire sur lee agissements de J.-A.
Hearst, accusé de vol, un directeur

prévenu avait discuté - avec des
courtiers de New-York in fusion de
sa compagnie avec nne firme de
radio, Cette dernière devait Avan-
cer À Hearts jusqu'é 517,000,000
pout acheter des va 8 sul marge.  Cardin,centc'est jemenad#6des cour
tiers, devait $59,000,

rappellent à Ottawa,

cependant à conférer avec l’exécu-

pendant, dans Prince Albert, dans
son discours aux électeurs, a fait
une déclaration d'indépendance: il
a dit en effet que, s’il est élu, 1] ne
sera sous la férule d'aucun chef de
parti.

assumant le pouvoir à Ottawa rem-
pliisse les promesses qu'il a faites.
Mais {! n'approuve pas les tactiques
de M. Forke, qui demande que les
deux partis principaux se rendent
à ses désirs sans tenir compte de
leurs promesses électorales.

programme de M. Burgess: .

fer de la baie d'Hudson, conforiné-
ment aux promesses faites par les
deux partis au cours de Ja dernière
élection générale.

tronçon de Turtletord.

qu’elles pourvoiront autransport de

politique. 11 eat for
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PAR LE FEU ÀWINDSORMILLS ATTEIGNENT $600,000

  

M. David Luther Burgess, fermier de McDowell, Saskat-
chewan, remet son bulletin quelques minutes avant la

clôture de la nomination hier l'après-midi.

SON PROGRAMME

 

Prince-Albert, Saskatchewan, 2,
M. L.-D. Burgoss, a été proposé

comme candidat indépendant con-
tre le premier ministre King, lundi
après-midi. Le bulletin de préeen-
tation de M. Burgess fut déposé
quelques minutes avant la ferme-
ture de la nomination.

Le capitaine Burgess. C.M., est
maintenant colon dans ie district
de Red Deer. It a été déjà ifspec-
teur des hommesteads.
Le bulletin de nomination à été

remis, un peu avant 2 heures, au
nom de David Luther Burgess, de
McDowell, Saskatchewan.
Le bruit avait couru que M. Ja-

mes McKay, de Prince-Albért,brl-
guerait les suffrages comme çandi-
dat indépendant, mais ces rünibürs
étaient fausses.

M. Burgess, un fermier, à obte-
nu la Croix Militaire, lorsqu'il fai-
sait partie du corps d'aviatiôh en
France; il fit subséquemment par-
tie de la Commission d'établisse-
ment des soldats.

Pendant toute la journée, aviélent
circulé des rumeurs disant: qu'un
candidat indépendant briguerait. Les
suffrages. Au dernier moment,
les avaient pris un immense ice:
parmi les citoyens, réunis 1ci.pour
assister à Ja visite du premier mi-
nistre. Plusieurs noms furent men-
tionnés, mais ce ne fut qtie- quel-
ques instants avant la clôture &
la nomination que le bullétin db M
Burgess fut déposé entre lés maths
de l'officier rapporteur et que sa
nomination fut acceptée. :

Le bulletin de 1. King porté,ofn-
quante signatures de citoyehs de
toutes les parties du comté.

Celui de M. Burgess ne porteque
des noms de citoyens de Prifice-Al-
bert, Shelbrook, Colfeston ét Red
Deer Hill.

M. Burgess es( natif d'onaglo
Il s'établit dans l'ouest îl y .&
ans. Il s’enrôla cuns le 188e bdial-
lon de Prince-Albert en 1918 bt
tint un grade. Il fut to bes
corps d'aviation en Angleterre et
en 1917, il fut décoré pour actés, de
bravoure au cours, d'un combat
aérien en France.

Lbrsque l’ offlcter--rapporteur an-
nonça les nomAnationg, des orig v
nant des libéraux s’élevèrentzdû
la salle.

“C'est une farce”. crja-t-on à
pos de la nomination de M.
gess

“Ce n’est même pus une bonne
farce’, dit un autre’ tout le monde
de s’ésclaffer.

‘Nous aurons son dépôt”,
un troisième.
Au cours d'une conversation aeap

un représentant de la Presse Cand
dienne, le premier ministre a décla-
ré ‘que le seul resultat de la nomi-
nation de M. Burgsss était d'unir
libéraux et progressistes plus étrof-
tement.

Le premier minivtre est supposé
paritr pour Ottawa demain solr et
vu les affaires pressantes qui le

ii peut diffick
lement retarder son départ. TI est,

  

ro,-
ar-

eria

tif libéral à ce propos.

Si M. Burgess resic sur les range,
l’entrée de M. King & la chambre
peut être consilérahlement retar-
dée. Le comté de Prince-Albert est
étendu. I! faut porter les boîtes, à
scrutin sur des truînes tirées par
des chiens à des villages éloignés
et les rapporter de l& même façon.
Les résultats ne seront peut-être
définitifs qu'une conple de semal-
nes après l'élection qui aura lieu
dans quinze jours, et tant que le
résultat ne sera pes définitif lé bref
ne pourra être envoyé. à Ottaws
et le nom du -and!dat heureux. ne
pourra paraître dans Jk Gazette Of-
ficlelle,

PROGRAMME DE M. BURGESS
M. D. L. BurgeÏs, candidat Indé-

Il est en faveur que chaque parti!

Voict les principaux articles du

1.—Parachèvement du chemin de

2.Construction prochaine ; du

3.—Des arrangements tels au #u-
Jet des cédules concernant le fret

nos produits par les compagnies de
transport canadiennes et qu’elles
égaliseront les tarifs du transport
du grain À nos ports d'hiver, aur-
tout ceux de la côte du Pacifique.

4.—Tout projet futur relatif aux
chemins de fer autres que ceux qui
sont autorisés devrait être favora-
blement laissé À notre chef, affn: que
chaque projet puisse être entr 8
sur une base d'affaires plutôt ue
sur une base politique.

5.—Abolition prochaine
taxe sur le revenu.

6.—Réduction des droits sur les
automobiles de prix populaires.

M. Burgess déclare qu'il est en
faveur que Je Canada établicas sa
position comme nation en ae gof-
vant de tous les ports canadiens au
lieu des ports américains; que l’on
tlenne une nouvelle élection géné-
rale Immédiatement; que les séha-
teurs soient nommés pour uf laps
de temps défini, leur choix defant
être fait selon leur capacité amzûf>
taires plutôt que selon leur s t 3

lement ahpps

devin 
“fy

5

la victoire, mais dans l'espoir

À l'exploitation de nos matières pre-
mléres au bénéfice de l'étranger:
favorise une politique choisie d'im-
migration, qui assurera a tout le
Canada des moyens de vivre adé-
Quels. Au sujet du vote unique
transférable, M. Burgess fait re-
marquer qu’il l’approuvera, sf*ce
système, une fois en vigueur, peut
donner un gouvernement plus ata-
ble que celui que nous avons ac-
tuellement. .

M. KING RETARDE DANS
PRINCE-ALBERT

PRINCE-ALBERT, Sask. 2, —
La nomination d’un candidat indé-
pendant dans Prince-Albert, a chan-
gé les plans du premier ministre
King. TIdevait retourner à Ot-
tawa demain soir, à la suite de l’as-
semblée de Rosthern. Il à matnie-
nant l'intention de parler a Shell-
brook demain soir, ainsi qu’à Ros-
thern dans l’après-midi

La question de son départ pour
Ottawa n’est pas encore réglée,

APPEL A L'UNITE

<aPrince-Albert, Saskatchewan, 2.
— Les premiers mots du premier
ministre King a Prince-Albert ont
été un appel à l'unité dans le Do-
minion. Il prononçait à ce mo-
ment une allocution au déjeuner
donné en son honneur par l’Asso-
ciation libérale de Prince-Albert,

M. King reconnait que sa candi-
dature a quelque chose d'extraordi-
naire en ce qu'un homme de I'Est
représentera un comté de l'Ouest.
il est convaincu que l'invitation a
été inspirée par le désir des élec-
teurs de voir le pays uni et pros-
père.

“S'il est une chose que le part)
libéral n'a cessé de convoiter, dit-
il, c’est l’union des différents élé-
ments et des différentes parties du
pays au moyen d’une politique ca-

-|pable d’opérer l’unité, l'harmonie,
l'avancement et le progrès du
pays.”

Le premier ministre King dit
toute sa reconnäissance à M. Char-
188 MacDonald qui s’est empressé
de mettre son siège à sa disposi-
tion. M. MacDonald, dit-il, a des

q dispositions pour la vie publique et
{semble appelé à jouer les premiers
‘|rôlés. J'espère, dit-il, que la re-
traite de M. MacDonald n'est qu'un
fntermède.
Le premier ministre King désf-

re comme, fous ceux qui l’entendent
Accroître le bien-être de ses compa-
triotes et le bien du pays, Je crois
dit-il, que mes chances de servir
inon- pays seront plus nombreuses
grâce à mes relations avec cette
partie-ci du -pays.”

11 observe en riant, que la pré-
sence d’un si grand nombre de
ministres à Prince-Albert, lu! prou-
ve la bienvenue non seulément le
Prince-Albert, mais de la Saskat-
chewan elle-même. C'est un rare
privilège pour Iul. candidat dans
Prinee-Albert, d'être mis en contact
plus étroit avec la pensée et les
aspirations de l'ouest.

, Il rappelle Ya défaite sur la ques-
tion de la réciprocité avec les Etats-
Unis et affirme qu'il est encore con-
vaincu que la réciprocité est une
bonne chose pour le pays.

“Si nous ddsirons, dit-1l, créer
des marchés intérieurs, il nous faut
travailler davantage dans l’intérêt
de l'élément agricole en notre pays,
chercher à développer le Grand
Ouest canadien et à mesure que se
développera et prospèrera le Grand
Ouest canadien se développeront
nos industries de l'Est.

M. King rappela que sir Wilfrid
Laurier n'avait consent! an prolon-
gement du parlement d'uné année
qu'à la condition expresse que l’at-

‘Atention du parlement serait consa-
crée aux affaire de la guerre. Or,
pendant cette année, fut adoptée la
lo! des élections en temps de guer-
re qui dépoulllait des milllers de
citoyens de leur droit de vote.

. En ma qualité de libéral, dit-it.
11 m'appartient de défendre les
drofts constitutionnels de mon pays
Je fis la lutte dans North-York, en
1917 sans m'attendre de remporter

e
faire comprendre aussi clairement
que possible le principe fondamen-
tal du libérallsme que le suffrage
est blen Je plus sacré du peuple.

* A propos de sa récente défaite
dans North-York, M. King admet
qu'il n'a pu passer que trois jours
dans son comté, au cours de ia cam-
pagne électorale, Le reste du temps
l} a dû faire la lutte dans le Domi-
pion. S'il avait pu consacrer plus
de temps à son élection peut-être le
résultat aurait-f1 été différent. S'il
êtait obligé de refaire le même che-
min, 11 crotrait que sa position ne
lui permet pas de consacrer tout
son temps À sa propre élection au
parlement.

M. King rappelle que sir Wilfrid
Laurier fut élu dans Prince-Albert.
C'est ce qui luf rend le comté de
Prince-Albert encore plus cher,

Le premier ministre Dunning, de
la Saskatchewan, préconisa la né-
cessité de la coopération entre Iibé-
faux. et progresaistes. II déclaré
que sa province était la province de
la coopération et qu'elle était prête
À coopérer à la prospérité du pays
et à la réalisation de l'Idéal- des
partis libéral et progressiste.
De courtes allocutions de bienve-

nub fuçent aussi prononcées par M.
Charles MacDonald, qui a donné sn
démission dans Prinée-Albert en fà-
veur de M. King, et par M. T.-C.
‘Davis, député provincial,

CHALEUREUSE RECEPTION

Prince-Albert, Sask., ler, — 1
premier ministre W.-L. King ©
Ae à Prinée-Albert ce matl

éemi-douzaine de miniatr
vinciaux et presque la moitié"dé

CANDIDAINDEPENDANT ADVERSAIRE DU
PREMIER MINISTRE DANS PRINGE-ALBERT

+ .
PEEVE YR TOTS PRIA LJ

 
 

 
 

 

|| exerçait depuis deux siècles. 

LA FRANCE NE PROTEGERA PLUS
LES CATHOLIQUES EN TURQUIE ?

PÉRA, Turquie, ler (Presse associée). — Le Vatican aurait fait
savoir à Ia France qu'il ne la reconnait désormais plus commela pro-
tectrice des catholiques en Turquie et qu'il a donné des instructions à
son délégué apostolique à Constantinople d'établir des relations diplo-
matiques entre le Saint-Siège et le gouvernement ture d'Angora.

Depuis l'abolition des capitulations ou des droits extra-territoriaux
des étrangers, la France a rencontré plusieurs difficiultés dans l'exer--
cice de ses fonctions de protectrice des catholiques en Turquie qu'elle

 

 
 

 
 

QUEBEC FERA
SES ELECTIONS
LE 15 FEVRIER

Une délégationbien peu con-
sidérable auprès du pre-

mier ministre.

PAS DERETARD
QUEBEC, 2.(Ducorrespondant

de la “Patrle”). — On annonçait
hier qu’une délégation d'hommes
d'affaires de Québec devait rencon-
trer le premier ministre hier après-
midi pour lui demander que le gou-
vernement prenne des dispositions
pour retarder les élections muniel-

pales de Québec au 15 avril pro-
chain.

Ce:te délégation attendue chez
le premier ministre pour trois heu-

res s'y est préeentée en effet, mais
elle ne comprenait que deux person-
nes, monsieur Budore Caron et un
autre contribuable, qui ont exposé
à l’hoonoroaoble M. Taschereau
l'objet de leur visite. Il appert que
jes deux contribuables avalent en
leur possession une requête signée
par beaucoup de citoyens & l'appui

de la remisz des élections; Ils n’ont
pas laiseé ce document au premier
ministre anale l'ont conservé, pa-
rait-il, pour y faire ajouter d'autres
adhésions,

Interrogé à la suite de cette‘en-
trevue par trois journalistes, le pre-

mier ministre a déclaré: “J'al regu
en effet une délégation, moins nom-
breuse que la vôtre, qui n'a formu-
lé la demande de remettre les élec-
tions.  Cee messieurs avaient une
requête qu'ils ont conservée en me
disant qu'ils voulaient recuelilr
d'autres signatures.

“Je ne vois pas comment le gou-
vernement pourrait intervenir de
phreille façon, à moins que la de-
mande lui en soit faite dane un
mouvement qui indique que c'est
bien là le véritable sentiment de ia
population de Québec, De plis, il

 

   

est blen tard, puisque la nomina-
tion doit avoir ‘lieu gane huit
jours.”

Evidemment, le premier ministre
ne considérait pas que la volonté
populaire était manifestée de façon
évidente dans la démarche faite
hier, et il a bien exprimé l'inten-
tion du gouvernement de ne pas
intervenir dans les affaires muni-
cipales à moins que le peupie le de-
mande d'une façon manifeste,

11 paraît donc de plus en plus
certain que rien ne eaurait empé-
cher la tenue des élections munici-
pales suivant la lol, le 15 février
prochain, et qu'aucune réforme
municipale ne saurait avoir suite
cette année,

Pour ce qui est de la mairie, l'ho-
norable M, Paradis a annoncé hier
soir qu'il ne sera pas candidat.

INDEPENDANTS
DES ETATS-UNIS?

Le Canada pourra se passer
du charbon américain,

Une diminution.

TORONTO, 2. — Le temps ap-
proche rapidement nit le Canada
sera indépendant des Etats-Unis
pour son approvisfonnement de
charbon. a déclaré. M. J.-A. Ellis,
commissaire ontarien du combus-
tible, en réponse aux déclarations
faites par M. Leslie R. Thomson,
de Montréal. au conrès de I'Engi-
neering Institute of Canada, la se-
maine dernière. M. Thomson a af-
firmé que l'indépendance du Cana-
da au point de vue du combusti-
ble, ‘était économiquement impos-
sible,

Jusqu'ad cette année, dit M. Bi-
lis, avec chaque grève qui se pro-
duit en Pennsylvanie, ces mines
ont perdu 20 pour cent de leur
marché en Ontario. L'an prochaiti,
Je suis convaincu qu’elles perdront
en tout 50 pour cent de leurs an-
clens clients ontariens.”

Les tacteurs qui contribueront a
I’élimination du charbon américain
d'après M. Ellis, sont l'usage plus
considérable du charbon de l'AI-
berta, du charbon gallois, et Ia pro-
duction au pays du coke.

 

 

la députation Hbérale À la téglsla-
Fture:à accompagné fe premier mi.

‘| nistre depuis Régina. Une grande
foule était au-devant de lul.
King sera l'hôte d'honneur à un
déjeuner et assistera À uno récep- 

Le partage des $83,000
de la Northern Light Co.

OTTAWA, 2. (Du  corespon-
dant d Ja ‘‘Patrie”) — La North-
ern Light Power et Coal Co., dont
les opérations sont au Yukon ont
pris une action pour faire décider
par la cour de quelle manière doit
se faire le partage des $83,000 dé-
tenus par Jes syndics, l’hon. séna-
teur N.-A, Belcourt et l'hon. H.-B.
McGiverin, ancien ministre aans
portefeuille dans le gouvernement
King. La Treadgold Gold Corpo-
ration du Yukon prétend qu’elle a
droit à cet argent, tandis que d’au-
tres intéressés soutienent le con-
traire. Cette cause sera entendue
à Ottawa.

 

 

DECES
BARBEAU — A Manchester New-

Hampshire, Etats-Unle, est décédé le
28 Janvler 26, Elzéar Barbeau,
époux d'Elisabeth Roy, à l'âge de 77
ans, 7 mois et 24 jou

BEAUDRY=A Montréal, le 30 jan-
vier 10926, à l'âge de 68 ans, est décé-
dée Dame NX. Beaudry

RERGPRON — A Montreal, le 30
janvier 1936, à l'âge de 8 ans 5 mois,
est décédée ‘Yvette bpergeron 71 rue

BINETTE — A Montréal, 27
janvier 1925 est décédée A vhéptil
Notre-Dame, Florida Simard, épause
de Roméo Binette plombler.
BEAUREGARD — A St.Hyacinthe,

le 29 janvier courant, 4 l'Age de 87
ans est décé J.-0. Beauregard.
avocat, époux ae Arzélia Grégoire,
BINBAU—A Montréal, le 26 cou-

rant & l'âge de 10 ans 6 mois, est dé-
cédé M. Bibeau.

BRUNEAU-—A Montréa!, le 25 cou-
rant à l'âge de 58 ans est décédé A,
P. Bruneau.

conAMToux — ds. Montréal, le 26
ran gC de ans e

Mie M. M Champo « cat décédée

CHARBONNBAL orA Montréal, le
25 Janvier 1826, décédé 8,52 ans, halle
frid Charbonneau,
Harbeck, 3225 Adam,
Théodore.

HARRETIR—A Montréal, le 27
courant, § 1" ÿ mois, eat décé-
dé Thérèse C rane! Avis des fumé-
railies plus tard.

CREVIER—A Montréal, le
yrier ost décédée à de 58 ans
? mois, Alphonsing De auriers “époux
se de Cyrille Crevier.

CHARTRANPD — a Montréal, le 38
jairvier, âgée de 80 ans, 9 mois, est
dérédée Susanne Duclos, épouse de
feu Jos. Chartrand,

COLLETTB — AS.-Hyacinthe Je
25 courant à l'âge de 74 ans ext dé-
cédé: madame “aie Collette, née
Emma Lamber
CORNEAU

N.-Y.,

autrefois pu

ler fé-
et

— upper-Lake,
est décédé pet27 Tupper. 1026,

Jos, Corneau. de Montréal, époux
d'Albina Willett

DUQUETTE — A Montréal, le 30
courant, à l'Age‘de 72 ans, ent dé-
cédée Elizabeth Aunenman, épouse
de leu Nap. Duquette,

DESLAURIERS—A MontTéal, le
courant est décédée Mme F. Desia
tiers, 610 de Gaspé,

DORVAL~A Monrtéal, le 27 cou-

5

rant, est décédé J. Dorvai, 658 rue
! orion. Avis des funérailles plus
ard.

DESCHAMBEAULT—A Montréal, Je
26 janvier 1926, A Tage de 73 ans, ‘est
décédé Alfred Deschambeauit, ren-
tier, époux de Marie

DAUDLIN—A Montréat Te 27 cou-
rant, est décédé Jean Daudlin, 2045
Harbour,

DELORME — A Montréal, le
janvier 1926. est décédé à 34 anns et

mois, Ernest Delorme, €
Marthe Vézin poux de
DUFRESSE — Le 27 janvier, 3 JaMalson-Mére des Sorurs Grise à

l'âge de 39 ars, est décédé l'abbé.Jos.
DESLAURIERS — A Montréal, Je

28 janvier 1926, est décédée à 29 ana
mois aMria Hamelin, épouse de Fé.
DEREPENTIGNY — Jeudi Jo 28

Janvier est décédé à l'âge de 18 ann

25

et 10 mois. eBrnadette Derepentiane
fille d'Auguste Derepentigny. Les
DAVENPORT — A Montréa) le 85

Janvier 1926 décédé à 44 ans 3 moisCharles Davenport, époux de Victo-
EMOND—A Montréat, le 27 co

est décédé A. ond. courant,
FAILLE-—A L'Hôtel Dleu, le 23 fan-

vler 1926, décédée Hermine
épouse de feu Hubert Fahl
a TOLINT-—A Montréal, 1e 25 courant
À l'Age d'un mols, est décédée Ange-
line Follni, 2269 St-Jacques
FONTAINE — A Mon treat, le ‘er

courant à âge de 64 ans, ost déssds
J. R. Fontaine

FOURNIER—A Montréal, le 27 Jan-
vier 1926, décédé à 87 ans, Augustin
l‘ournier, époux de Mary Gagney.
VOREST—A Montréal, le 26 courant

À l'Âge de 83 ans, est décédé Aimé Fo-rest,
GEOFFRION-SLBMOINE— A Mont

réal, le 31 janvier 1928, est d&cedéeLame Albina Geoffrion Lemoine.
GTGNAC—A Montréal, le 31 Jan-

vier 1926, A l’£@e de 26 ans, eat décédé
Rosaire Gignac,

aanAbert, Agent d'asauran=
ces, d tel-Dleu, l'A
3b ane, le 2% janvier, a Bo de
UTROUX=—A Montréal, Je 26 cou-

rant, a l'âge de 45 nana, est décédé
Victor Giroux.

GANCON—A Montréaî, le 28 cou-
rant A T'Age de 1 ans, ent décéds Tto-

ascon,

AUD Albort,
ce, décédé à I'HStel.
35 ane: le 2 Janv)

4ARIEPY-MURAArT Montreal,
Je “ janvier 1926, à l'âge dr 82 ans,
3 muie, est és CémmFine Motache,
épouse” de feu WiMlam Gariépy.

SAGNONA Montréal, Je 26 cou-
rant À de 44 ans, 5 mois est dé-

Set àd'assuran-
eu, À I'Age de

OoGamABE Unudreau, épouse de J.

mous— A Montréal, le 30 jan.1026, à l'ête ane, ARcite Marie Boren, Hoan, de feu.
LUSSIER-—A Moritréz

27 Janvier, est décédé au NoierueSt-André, près Shéfhronke, Hect tot publique cet après-midi

Moquin, ran

 

SUCCESSEUR DU
CARDINALMERCIER

BRUXELLES, 2.—Le suc-
cesieur du cardinal Mercier com-
me archevêque de Malines sera
Mgr. Vanrocy, vicaire général
du feu cardinal ou Mgr Heylen,
évêque de Namur, d’après les
journaux bien informés.   

  

DECES
VRE — —A Montréal, 1s 3%

JanteTose oot déobdé Ovila Lefel.
re.

LEPIND — A Montr le 80 jane
vier 1986, à l'âge de 10 ns est dae
cédée Dame J. Lépine

LÉVESQUE — À Montréa), le 2?
janvier 1926, à l'Age de 53 ans est
décédé pmite Tévesque, époux d’An-

LEPINE — A Montréal. lo 28 cous
rant A t'Age de 70 ans 5 mols est dt.
cédé Théoñule Lépine époux d'Bvans
LAIVESQUEÀ,Montréal, la 27 cou-

rant, est décédé Ifnile Lévesque, 1655
Delorimier. Avie jo funéralies pilus

LABBLLE — A Montréal, 1e 28
Janvier courant à disedde 77 ans est
décédé Jean Rock Labeïle, époux da
feu Zénalde Belair, eerie de Ste.
Rose.

LALONDE-—A St-Polycarpe, lg
Janvier 1926, décédée à 78 ans Lens
Erumet, épouse de feu Augustin La-
londe
TUSSIER—A Montréal, le 37 jane

rant, ést décédé M. Hector Luassier,
époux de Hectorine Pariseault.
LARIV

28 Janvier 1926, décédé à 74 any, Au-
Eustin Larivière, bourgeois, &poux de
zilda Laflamme.
LABELLI—A Montréal, le 26 jan-

vier 1926, décédé à ane, Jean, Roch
Labcile, époux de feu Zénaïde Detair,
autrefois de Ste-Rose
LAPORTE—A St-Rémi,

ville, 4 88 ana, 3 mois,
tement Stéphanie Demers, &pouse de
Chartes Laporte.
LAURIN—A Montréal, le 26 cous

rant & l'Age de 38 ans est décédé a
Laurin.

de Napirre
bo œulbi-

LACASSE. — A Montréal,
courant, est décédée Dame J.
cas
MONTRRIAND—A Montréal,

Janv. 1026, eat décélée D
MAYER, — A Montréal,

rant, à l'âge de 35 ans,
os. Mayer, -

le i$
. ile

Je a
e ih

le 26 cou-
est décédé

MORBNCY—A Montréal, le 36 cou
rant, o décédée Dame P. Morency.
NANTEL—A Verdun, le 31 janvier

1826, à l'âge de 63 ans et 3 mole, est
décédée Anny Tessier, épouse de feu
Jean-Evangéliste Nantel
PARAD1S-~A Montréal, le 31 jan-

vier 1926, 8gée de 2B ans, est décédés
Marie—Blanche Paradis, fille de Jean
Paradis et d'Angélina Bourdeau.

PICARD-—A Montréal le 31 Jane
vier 1926 À J’âÂge de 59 ans est décé-

PRIMEAU—A Montréal,tek dou

OUELLETTE — A Montréa) le 28
janvier 1928, décédé A 73 ana otf 6
mois, Aristide, Oueltette, épouse de
OUELLETTE — A Montréal le 28

sourant à e de 73 ans est décédé
Aueiiet. 665 Garnier.

Moontréat, 1e 37 jan-
vierErdécédé à 66 ans, 9 mois. Io-
seph Poltras, électrictei.Pautrefois de
l'Islet, époux en premitres noces de
Marie Cloutier, et en secondes -nocès
de Emme Ouellette.
PRATT—A Lengueuf, de Ler fee

vrier courant, à l'âge ang, ©est
décédée Amanda Lansanre, Sena e du
Dr Che A. Pratt.
PAINCHAUD—A Montréal, se

janvier 1236, à l’âge dé 84 ana, est
cédé Painchaud.
PARADIS—A Montréal, Je 31 jane

vier courant à l'âge de 25 ans, 3 mois,
cat décédée Biænche Paradis.
PERREAULT — A Montréal, le il

courant À j'Age de 41 ans est décédé
Alfred Porreault, époux de Flnre
Blain

OMME — A Montréal,

30
da-

PRUDR Is
26 janvier 1926, & 11 ans, b mois ct

jours, est décédée Germaine, en-
M. et Mme Charles Prud=

homm

POU.LIN — A Montréal, le 26 june
vier 1926, décédée à 46 ans, Eugénie
Portugais, épouse d'Henri Poulin.
PILON ~— A BSalnt-Liboire, le 23

Janvier 1926, esl décédée à l'âge de
85 ans, Alexina L'Heureux, épousa
d'Alexandre Plon.
ROCHON—A StBenoit, P.Q,

courant, À l'âge de 56 ans, 7 mois est
décédé Arthur Rochon, époux de Eli
sabeth Plo
ROSE—A "ontren],
courant ost décédé
Lafontaine.

ROBILLARD — A Montréal,
février 1924,

Se 31 janvier
Paul Rose, 2122

le ler
est décédé Clovis Ro-

ROUSSIN «= A Montréal, Je 28
janvier ss. à l'Age de 68 ans,
mois et 22 jours, est décédé Orgel
oussin, époux de Mélina Thomas,
ROUSSIN-—A Montréal, le 28 cou-

vant A dl'Âge de 68 ans, 10 mois, 21
Jours, cat décédé Urge; Roussin, 766
Pme,ester Est, époux de Mélina

©

1003 Ave de l'E-
Joseph Richer,
autrefois de

n, Mme
née Célina Cardinal,
Ste-Geneviève.
a RIOUX—A Montréal,
À d'Ago de 68
C. Roux,

MOUSSIN—A Montréal, jeudi Je “1
courant A 1'Age de 68 ans, 9 mois, °2jours, ost décédé Urge! Roussin,
époux de Métina Thomes
TROJTIER — A Lachine,

janvier 1926, decade B 3 mois, Gt-rard. enfant du capitaine Trottier.
ALT-—A Montréal, Je 28 rou

sd, 75 ans, est décédé

le 27 courant
ans est décédée Dame

te 28

Marcel Hina
THOMASAViauville, le 27 cou«

rant 2 Age de 74 ans eat décédée
Ellza Lerièhe, épouse de A. Thomas
TANSDY-—A l'hôpital Royal Victoevia, le 26 Janvier, Bernard James, 33ans, époux de Ja défunte Maple McAs

ed fils do M. ot Mme eDnis Tnnete815 Chemin Ste-Catering, Oue

VENSN — A Lachenale, 27 janevier 1026, décédé A 65 ans. 9 mois
Joseph oPltras, électricien, autrefois
de l'Islet, époux en premières nocesde. Marie Cloutier et en socondss no-
VIGEANT-=A St-Mathlas, je ler fé-

Yvler 1926 décédée à 95 ans, AgatheMonast, veuve de feu Alfred Vigeant.
VERVILLE, —AAr[thabaskaville, P.
Qué. le 27 jar 0
ent décédée Flore,‘elite de M "

ervlile, den ef '
A 155 Beaubien, Montréal sabre?
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MONTREAL

Téléphone: Lancaster
hes at oursafête et le

so 2“ancescaster 6850, pour l'adminis-
tration, les

 

annonces et IA ciroi! joni
pour la rédaction: Lancaster 5

cmémtmmentemett
ge sociale Lussier, époux d .peau 6 Hectorine Paris] ' ah 180 oyueIn d Patrie”, 'uneuble 8 - P The

ERB — A St-Hyaclathe, 1a"

Emolle Paquin épouse de Ira Pl |

rant, à l'âge de 41 ans, est édé L.
Primeau. Avks des füméraities plus {|
tard.
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